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EXPOSÉ GÉNÉRAL 

MESDAMES, MESS!EURS, 

D'après les ordres du Roi, le Gouvernement a l'honneur 
de soumettre aux délibérations du Parlement le projet de 
budget des Recettes et des Dépenses ordinaires pour I'exer­ 
cice 1968. 

Ce budget se présente comme suit : 

BUDGET ORDINAIRE 1968. 

Recettes ordinaires. 
Recettes fiscales : 

Contributions directes 
Douanes et Accises 
Enregistrement 

Autres recettes . 

Total 

Total 

Dépenses ordinaires 

Solde du budget ordinaire 

En milliards 
de francs. 

95,3 
39,0 
93,6 

227,9 

12,7 

-0,1 

ALGEMENE TOELICHTING 

DAMES EN HEREN, 

ln overeenstemming met de bevelen van de Koning, heeft 
de Regering de eer het ontwerp van begroting voor 
gewone Ontvangsten en Uitgaven voor het dienstjaar 1968 
élan het Parlement ter beraadslaging voor te leggen. 

De begroting doet zich als volgt voor: 

GEWONE BEGROTING 1968, 

Gewone ontvanqsten, 
Fiscale ontvangsten : 

Directe belastingen 
Douanen en Accijnzen 
Registratie 

Andere ontvangsten . 

Totaal 

240,6 1 Totaal 

240,7 1 Gewone nitoauen 

Saldo gewone begroting . 

ln miljarden 
frank. 

95,3 
39,0 
93,6 

227,9 

12,7 

240,6 

240,7 

-0,1 
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SYNTHESE. 

Dès son investiture, le Gouvernement a résolument exprimé sa volonté d'assainir 
les finances publiques et, en particulier. de réaliser l'équilibre du budget ordinaire. 

Ce résultat, qui devait être atteint en agissant sur le rythme d'augmentation du 
budget, pour le ramener à un taux de croissance compatible avec la progression du produit 
national brut, impliquait à la fois une action permanente sur la consommation des crédits, 
un effort général de rationalisation et la revlsion de certaines dispositions organiques 
entraînant une progression exagérée des dépenses. 

En agissant sur ce triple plan, le Gouvernement avait déposé le budget pour 1967 
en équilibre, en dépit des importants suppléments de dépenses résultant des mesures prises 
par ses prédécesseurs et qui n'avaient pas jusqu'alors, fait peser sur les budgets la totalité 
des charges qui en découlent. 

Mais, dès le début de 1967, il s'avérait que la progression du produit national 
resterait en deçà du taux escompté: la dégradation de la conjoncture économique faisait 
craindre que le budget de 1967 ne puisse s'exécuter dans les limites initialement tracées. 

Il fallait donc prévoir des dépenses supplémentaires, à la fois pour pallier les consé­ 
quences directes du plafonnement conjoncturel - le chômage notamment -, pour faciliter 
les reconversions indispensables et pour amorcer la relance économique. 

Comme les exercices précédents, bien qu'exécutes sous les auspices d'une conjoncture 
particulièrement favorable, n'avaient laissé aucun excédent qui aurait permis une politique 
budgétaire cyclique, le Gouvernement a dû rencontrer ces nécessités nouvelles par un 
ensemble de mesures dont la réalisation -· dans des délais raccourcis - justifiait des 
pouvoirs spéciaux. 

L'usage qui a été fait jusqu'à présent des pouvoirs spéciaux attribués au Roi par la loi 
du 31 mars .1967, en vue de la relance de l'économie, de la reconversion régionale et de 
J'équilibre budgétaire. ressort des commentaires cons ac rés dans le présent ex posé aux 
principaux aspects de la politique budgétaire, financière et économique. 

Compte tenu des mesures prises, le budget de 196 7 clôturera en équilibre. Grâce 
aux efforts poursuivis depuis 1966, le montant net des crédits supplémentaires a d'ailleurs 
pu être limité à un niveau particulièrement bas . 

* • • 
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SYNTHESE. 

Reeds bij haar investituur heeft de Regering resoluut haar wil te ke~nen gegeven 
de openbare financiën te saneren en, in het bijzonder, de gewone begroting in evenwicht 
te brengen. 

Om tot dat resultaat te komen, moest het groeitempo van de begroting geremd 
worden om het terug te brengen tot een ritme dat in overeenstemming te brengen is met 
de aangroei van het bruto nationaal produkt. Daarvoor waren tegelijkertijd een permanent 
toezicht op het verbruik van de kredieten, een algemene rationalisatie-inspanning en de 
herziening van sommige organieke bepalingen die een overdreven stijging van de uitgaven 
teweegbrachten, noodzakelijk. 

Door aldus te handelen was het de Regering mogelijk de begroting voor 1967 in 
evenwicht in te dienen, niettegenstaande aanzienlijke meerdere uitgaven voortvloeiend uit 
maatregelen die door voorgaande regeringen genomen werden en die, tot op heden. 
het volle gewicht van hun lasten nog niet op de begrotingen hadden doen wegen. 

Reeds begin 1967 bleek echter dat de stijging van het nationaal produkt beneden 
het verwachte percentage zou blijven : wegens de verslechtering van de economische 
conjunctuur werd gevreesd dat de begroting van 1967 niet binnen de aanvankelijk vast­ 
gestelde perken zou kunnen uitgevoerd worden. 

Er diende in bijkomende uitgaven voorzien te worden, zowel om het h,oofd te 
bieden aan de rechtstreekse gevo1gen van de recessie - inzonderheid de werkloosheid - 
als om de onontbeerlijke omschakelingen te vergemakkelijken en de economische herop­ 
leving op gang te brengen. 

Daar de begrotingen van de voorgaande dienstjaren. nochtans uitgevoerd onder een 
bijzonder gunstige conjunctuur, geen overschot hebben gelaten, die het voeren van 
een cyclisch begrotingsbeleid zou toegelaten hebben, heeft de Regering zich beijverd om 
die nieuwe behoeften op te vangen door een reeks maatregelen uit te vaardigen waarvan 
de verwezenlijking ---- binnen ingekorte termijnen - de bijzondere machten wettigde. 

Het gebruik dat tot op heden gemaakt werd van de bijzondere machten, die bij 
de wet van 31 maart 1967 aan de Koning toegekend werden met het oog op de econo­ 
mische heropleving, de regionale omschakeling en het begrotingsevenwicht, blijkt uit 
de commentaar die in deze toelichting aan de voornaamste aspecten van het begrotings­ 
beleid gewijd is. 

Dank zij de genomen maatregelen, zal de begroting van 1967 in evenwicht kunnen 
worden afgesloten. Overigens laten de sinds 1966 geleverde inspanningen toe het netto­ 
bedrag van de bijkredieten tot een bijzonder laag peil te beperken. 

* * * 
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Comme pour 1967, le budget de 1968 est présenté en èquilibre. Le Gouvernement 
considère en effet. que cette politique d'équilibre constitue une nécessité à la fois d'ordre 
psychologique et d'ordre financier : 

sur le plan psychologique, pour endiguer ln tendance naturelle à l'accroissement 
des dépenses, qui ne correspond pas nécessairement ni à une amé horatiou des services. 
ni à un accroissement des avantaq es accordes à ln population; 
sur le plan financier : 

a) parce que si une politique budgétaire cyclique permet e n principe un déficit 
délibéré en période de conjoncture moins favorable, le point de départ d'une telle politique 
ne peut être choisi arbitrairement. 

Or, en fait, dans ce pays il succéderait à une série de déficits budqètaires enreqistr ós 
en haute conjoncture; 

b) de toute manière un déséquilibre voulu à l'ordinaire impliquerait que l'on couvre 
par l'emprunt non seulement un important programme d'infrastructure (budget extra­ 
ordinaire et Fonds des Routes) mais aussi ce déficit. 

Or, les moyens de Hn ancemen t devraient être recherchés soit sur Ic marché dés 
capitaux, soit par des moyens monétaires. 

Dans le premier cas on se heurterait rapidement à des limites physiques déjà 
pratiquement atteintes. Dans le second cas on rencontrerait des obstacles institutionnels 
et aussi de graves objections quant au volume monétaire tolérable sans press.on infla­ 
tionniste. 

La réalisation de l'équilibre budgétaire ne freine pas, pour autant, le progrès social. 
Comme l'analyse <les dépenses le montre d'une manière incontestable, la masse des crédits 
affectés aux dépenses sociales n'a cessé d'augmenter, encore que la progression n'affecte 
pas uniformément tous les postes. 

L'analyse des dépenses du budget de 1968, développée plus loin, montre l'effort qui 
a été consenti, malgré la situation difficile. 

D'autre part, le Gouvernement entend promouvoir le progrès social également en 
dehors de l'aide accrue aux défavorisés du sort - handicapés, malades, veuves, pension­ 
nés - et, en général, en dehors de la redistribution des revenus : la lutte pour maintenir 
la stabilité des prix sauvegarde le pouvoir d'achat des travailleurs; les mesures prises pour 
maintenir l'activité économique ou pour la rétablir à un niveau satisfaisant assurent des 
revenus accrus à I' ensemble de la population active. 

L'ajustement du budget de 1967. 

Le budget de l'année 1967, a été déposé en équilibre au niveau de 220,8 milliards 
pour les recettes et de 220, 7 milliards pour les dépenses. Divers amendements déposés 
en cours de discussion parlementaire ont porté le montant des dépenses autorisées à 
221, 1 milliards. 

Les recettes sont actuellement réévaluées à 223:1 milliards de francs. Est comprise 
dans ce montant l'incidence nette des mesures fiscales annoncées dans l'exposé général 
du budget de 1967 ou antérieurement ( +· 1,1 milliard), principalement la taxation des 
fournitures à l'Etat. ou prises en exécution de la loi du 31 mars 1967 attribuant certains 
pouvoirs spéciaux au Roi ( + 1,4 milliard). 
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Zoals voor 1967 wordt de begroting voor 1968 neergelegd in evenwicht. De Regering 
is inderdaad de mening toegedaan dat dit evenwicht zowel psychologisch als financieel 
noodzakelijk is : 

· - op psychologisch gebied, om de natuurlijke groeitendens van de uitgaven, die niet 
noodzakelijk samenvalt met een verbetering van de diensten, noch met de toename van 
de voordelen voor de bevolking. te beperken; 
op financieel gebied : 

a) omdat indien een cyclisch begrotingsbeleid een gewild deficit in periodes van 
minder gunstige conjunctuur toelaat. het aanvangspunt van dergelijk beleid niet wîllekeurig 
kan gekozen worden. 

In feite nu zal de huidige toestand volgen op een reeks begrotingsdeficiten geboekt 
tijdens de hoogconjunctuur; 

b) in alle geval zou een gewild onevenwicht op de gewone begroting mede brengen 
dat niet alleen een aanzienlijk infrastructuurprogramma (buitengewone begroting e11 
Wegenfonds) maar ook dit deficit door leningen gedekt moet worden. 

De financiering zou op de kapitaalmarkt moeten gezocht worden of door monetaire 
middelen verzekerd. 

ln het eerste geval zou men spoedig op de praktisch reeds gebruikte grensmogelijk­ 
heden stuiten. In het tweede geval zou men institutionele hinderpalen tegenkomen en 
zouden overwegingen tussenkomen betreffende een inflatoire druk op het monetair volume. 

Door het verwezenlijken van het begrotingsevenwicht wordt al evenmin de sociale 
vooruitgang geremd. Zoals de ontleding van de uitgaven het op onbetwistbare wijze 
aantoont, zijn de voor de sociale uitgaven. bestemde gezamenlijke kredieten steeds maar 
gestegen, hoe-wel alle posten niet in dezelfde mate bij deze stijging betrokken zijn. 

De inspanning die ondanks de moeilijke toestand geleverd werd blijkt uit de verder 
gedane analyse van de uitgaven van de begroting van 1968. 

Benevens de toegenomen hulpverlening aan de minder begunstigden -- gehandi­ 
capten, zieken, weduwen, gepensioneerden -- wil de Regering de sociale vooruitgang 
bevorderen en in het algemeen, benevens de herverdeling van de inkomsten, de stabiliteit 
van de prijzen handhaven om de koopkracht van de arbeiders te vrij waren. 

Aanpassing van de begroting 1967, 

De begroting van het jaar 1967 werd met 220,8 miljard ontvangsten en 220,7 miljard 
uitgaven, in evenwicht ingediend. Diverse amendementen die tijdens de parlementaire 
besprekingen ingediend werden, hebben het bedrag van de uitgaven waarvoor machtiging 
verleend werd, op 221, 1 miljard gebracht. 

De ontvangsten worden thans op 223,4 miljard frank herschat. Dit bedrag bevat de 
netto-terugslag van de fiscale maatregelen die aangekondigd werden is de algemene 
toelichting van de begroting van 1967 ( + l,l miljard), voornamelijk de belasting op de 
leveringen aan de Staat, of die genomen werden in uitvoering van de wet van 31 maart 
1967 tot toekenning van bepaalde bijzondere machten aan de Koning ( + 1,4 miljard). 
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Pour les dépenses, les crédits supplémentaires nets afférents à l'année 1967 s'élèvent 
éi 4,0 milliards de francs, Le budget ajusté de 1967 comporte de la sorte 225,0 milliards 
de francs. Compte tenu des annulations normales de crédits, qui seront opérées par la loi 
de règlement définitif du budget et dont le montant pourrait se situer au même niveau 
que les années précédentes, soit un peu plus de 2 milliards de francs, il y a, comme 
au départ, égalité entre les recettes perçues en 1967 et les charges propres à cette année 
budgétaire. 

Les principales aug men talions de dépenses se situent dans les départe men ts qui 
supportent avec le plus d'acuité le poids des charges découlant directement de la conjonc­ 
ture défavorable, notamment celui des Affaires économiques ( + 627 millions) et celui de 
l'Emploi et du Travail ( + l 103 millions), soit en tout un montant légèrement superieur 
aux ressources fiscales supplémentaires prélevées dans le cadre des pouvoirs spéciaux. 

Le budget de 1968. 
L'hypothèse économique. 

La phase de haute conjoncture, qui avait commencé dans la seconde moitié de 1959, 
s'est amplifiée jusqu'en 1965. A partir de ce moment, la croissance économique a subi 
un- net ralentissement. Le taux d'expansion en volume du Produit national brut n'a été 
que de 2,7 % en 1966 alors qu'un an plus tôt, il était encore de 3,5 %. 

Pour l'année 1967, les plus récentes données statistiques disponibles laissent prévoir 
une nouvelle diminution de ce taux, qui se situerait entre 2 et 2,5 %, 

Pour l'année 1968, les perspectives économiques dans la Communauté Economique 
Européenne paraissent meilleures; une reprise des activités est attendue et les différents 
indices justifient le pronostic d'une amélioration sensible de la conjoncture. 

Le Gouvernement estime qu'au vu des éléments d'analyse économique qui lui ont 
été fournis et compte tenu du dispositif de relance économique qu'il achève de mettre 
en place, le taux d'expansion en volume de 3 % proposé pour 1968 constitue à la fois 
une évaluation et un objectif raisonnables, Compte tenu de l'hypothèse de hausse des prix, 
le Produit national brut augmenterait de 6 % à prix courants. 

Les recettes, 

L'accroissement des recettes ordinaires et celui du Produit national brut sont 
étroitement associés. L'expérience des années précédentes a montré que le taux moyen 
d'augmentation des recettes fiscales est légèrement supérieur à celui du Produit. national 
brut. 

Au regard de ]' hypothèse économique formulée, le produit des recettes ordinaires 
de l'année 1968, peut être estimé comme suit : 

En milliards de francs. 

1. Recettes probables de l'année 1967 ... 
Recettes non fiscales 
Recettes fiscales probables de l'année 1967 ... 

223,4 
-- l 2,4 

211,0 

2. A déduire : incidence sur les recettes fiscales du passage du régime de 
l'exercice à celui de la gestion ... -0,9 
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Wat de uitgaven betreft, bedr aqen de netto-bijkredieten voor het jaar 1967, 4.0 mil­ 
jard frank. De aangepaste begroting voor 1967 omvat aldus 225,0 miljard frank. Rekening 
houdend met de normale kredietannuleringen die zullen gebeuren bij de wet houdende 
eindregeling van de begroting en waarvan het bedrag hetzelfde peil zou kunnen bereiken 
als de vorige jaren, zegge iets meer dan 2 miljard frank, heffen de in 196 7 geïnde 
ontvangsten en de lasten van dat beqrot inqsjaar zelf. elkaar op zoals hij de aanvang. 

De voornaamste uitgavenstijgingen komen voor bij de departementen waarvan de 
uitgaven het ergst door de ongunstige conjunctuur beïnvloed werden, inzonderheid het 
Departement van Economische Zaken ( +627 miljoen) en dat van Tewerkstelling en 
Arbeid ( + 1 103 miljoen) zegge in het totaal een bedrag dat lichtelijk hoger ligt dan de 
bijkomende fiscale middelen geheven in het kader van de bijzondere machten. 

Begroting 1968. 
Economische hypothese. 

De fase van hoogconjunctuur die in de tweede helft van 1959 begon, bleef stijgen 
tot in 1965. Vanaf dat ogenblik onderging de economische activiteit een duidelijke vertra­ 
ging. Het expansiepercentage van het Bruto Nationaal Produkt, in volume, be-droeg in 
1966 slechts 2,7 %, terwijl het een jaar vroeger nog 3,5 % beliep. 

Voor het jaar 1967 laten de meest recente beschikbare statistische gegevens een 
nieuwe vermindering van dat percen ta.qe voorzien; het zou tussen 2 en 2,5 % liggen. 

Voor het jaar 1968 blijken de economische vooruitzichten in de Europese Econo­ 
mische Gemeenschap gunstiger; een wederopleving van de activiteiten wordt verwacht 
en de verschillende indiciën wettigen de prognose dat de conjunctuur gevoelig zal verbe­ 
teren. 

Aan de hand van de gegevens betreffende de economische analyse die aan de 
Regering verstrekt werden en met inachtneming van de maatregelen tot economische 
heropleving waarvan de Regering de doorvoering beë'ridiqt. is ze de mening toegedaan 
dat het voor 1968 voorgestelde expansiepercentage van 3 % in volume, zowel een redelijke 
raming als een billijke doelstelling is. Rekening gehouden met de hypothese van een 
prijsstijging zal het Bruto Nationaal Produkt aan courante prijzen met 6 % vermeerderen. 

De ontvangsten. 

De aangroei van de gewone ontvangsten en de stijging van het Bruto Nationaal 
Produkt zijn nauw verbonden. De ondervinding van de voorgaande jaren heeft aangetoond 
dat het gemiddeld toenamepercentage van de fiscale ontvangsten iets hoger ligt dan dat 
van het Bruto Nationaal Produkt. 

Ten opzichte van de vooropgestelde economische hypothese mag de opbrengst van 
de gewone ontvangsten van het jaar 1968, als volgt worden geraamd : 

In miljard frank. 

1. Waarschijnlijke ontvangsten voor 1967 ... 
Niet fiscale ontvangsten . 
Waarschijnlijke fiscale ontvangsten voor 1967 

223,4 
-12,"l 

211,0 

2. Af te trekken: incidentie t.o.v. de fiscale ontvangsten van het overschakelen 
van het stelsel van het dienstjaar naar dit van het beheer . : . ---0,9 
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3. Base de départ pour le calcul des recettes fiscales 1968 .. , 

4, Augmentation des recettes fiscales en 1968 résultant de l'expansion de 
la masse imposable et l'évolution des prix: accroissement du Produit 
national brut Je 3 % en volume et de 3 % en prix et compte tenu 
du taux d'élasticité des recettes fiscales résultant de l'expérience ... 

210, 1 

14,8 

5. Incidence complémentaire en 1968 des mesures fiscales prises antérieu- 
rement 3,0 

6. Recettes fiscales de l'année budgétaire 1968 

7. Recettes non fiscales ... 

227,9 

12,7 

8. Recettes ordinaires portées au budget des Voies et Moyens de l'année- 196~. 240,6 

9. Recettes fiscales affectées au Fonds d'expansion économique et de recon­ 
version régionale ... 1.3 

Les dépenses. 

Le budget ordinaire pour l'année 1968, équilibré au niveau de 240,7 milliards de 
francs, dépasse de 19,7 milliards le budget voté de 1967 et de 15,7 milliards le budget 
ajusté de cette même année. Les accroissements respectifs sont de 8,9 et de 7 %, taux 
qui dépassent encore ceux du Produit national brut. 

Néanmoins ces éléments doivent être appréciés dans un cadre plus large. 

Au cours des dix dernières années, le budget de l'Etat est passé de 88,3 milliards 
en 1957 à 221,1 milliards en 1967 ce qui correspond à un taux annuel d'accroissement 
de 9,75 o/o. Or, si l'on considère que le budget de 1968 comporte dans le secteur de 
l'agriculture une hausse exceptionnelle de 2,8 milliards, l'accroissement par rapport au 
budget de 1967 se réduit en fait à 7,5 %. Quelqu'élevé que reste ce pourcentage, il se situe 
largement en dessous du taux annuel de 9,75 %. 

Le redressement des finances publiques est clone une réalité. 

Comment s'explique ce supplément de dépenses de 19} milliards de francs par 
rapport au budget voté de 1967. 

Il y a d'abord une série de charges qui, en raison de leur nature, ne pourraient être 
ni différées, ni réduites, ni étalées, 

1. L'héritage du passé, c'est-à-dire les charges de la dette publique, continue à peser 
lourdement sur le budget. La dette totale dépasse actuellement 500 milliards de francs. 

La croissance de la dette, a in si que le taux élevé de l'intérêt expliquent que les 
charges financières s'élèvent, en 1968, ù 42,8 milliards contre 38,7 milliards en 1967, 
soit en plus 4.1 milliards de francs. 

2. L'agriculture belge devient entièrement communautaire à partir du 1 •r juillet 1968. 
Sur le plan financier, l'année 1968 se caractérise par une démobilisation quasi complète 
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3. Uitgangspunt voor de berekening van de fiscale ontvangsten l 968 . . . 2 1 0, l 

4. Verhoging van de fiscale ontvangsten voorvloe ie nd uit de expansie van 
de belastbare massa en uit de evolutie der prijzen : aangroei van het 
Bruto Nationaal Produkt met 3 % in volume en met 3 % in prijzen 
en rekening houdend met de e lasticit eit van de fiscale outvanq st cn. 
qebaseerd op <le ondervinding l ·1.8 

5. Bijkomende terugslag in 1968 van vrocqcr ~Jetrof ten maatreqelen 3,0 

6. Fiscale ontvangsten voor 1968 

7. Niet-fiscale ontvangsten 

227,9 

12,7 

8. Gewone ontvangsten op de Rijksm'dclelenbegroting 1968 ... 240,6 

9. Fiscale ontvangsten voor het Fonds voor economische expansie en regio­ 
nale reconversie 1,3 

Oc uitga ven. 

De gewone begroting voor het jaar 1968, in evenwicht op 240,7 miljard frank, 
overschrijdt de goedgekeurde begroting van 1967 met 19,7 miljard en de aangepaste 
begroting van datzelfde jaar met 15,7 miljard. De respectieve toename bedraagt 8,9 en 
7 %, Die percentages overtreffen nog dat van het Bruto Nationaal Pr odukt. 

Niettemin moeten die gegevens in een ruimer kader beoordeeld woeden. 

Tijdens de laatste tien jaar is de Rijksbegroting meer dan verdubbeld: van 88,3 mil­ 
jard in 1957 is ze naar 221. I miljard in 1967 gestegen, wat overeenkomt met een jaarlijkse 
stijging van 9,75 %. Welnu, indien men overweegt dat op de begroting van 1968 in 
de sector landbouw een uitzonderlijke verhoging van 2,8 miljard voorkomt, die zich in de 
toekomst niet meer zal voordoen, wordt de toename ten opzichte van de begroting van 
1967 in feite tot 7,5 % verminderd. Hoewel dat percentage hoog blijkt, ligt het, zoals 
dat van 1967, merkelijk lager dan het jaarlijks gemiddelde van 9,75 %. 

Het herstel van de openbare financiën is dus reëel. 

Hoe zijn deze bijkomende uitgaven ten bedrage van 19, 7 miljard frank ten opzichte 
van de aangenomen begroting van 1967 te verklaren ? 

Op de eerste plaats zijn er een reeks uitgaven die wegens hun eigen aard noch 
uitgesteld, noch verminderd, noch gespreid kunnen worden. 

1. De erfenis van het verleden, dat wil zeggen de last van de Staatsschuld, blijft zwaar 
op de begroting drukken. De totale schuld overschrijdt thans 500 miljard frank. 

De aangroei van de schuld, alsmede de recente verhoging van de rentevoet, verkla­ 
ren het feit dat de financiële lasten in 1968, 42.8 miljard belopen tegen 38,7 miljard 
in 1967, zegge 4, l miljard frank meer. 

2. De Belgische landbouw wordt met ingan~1 van l juli 1968 volledig in de Gemeenschap 
ingeschakeld. Op financieel vlak wordt 1968 gekenmerkt door een praktisch volledige 
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des soutiens nationaux directs à l'agriculture et par une intervention accrue du 
F.E.O.G.A., auquel notre pays est tenu de verser une contr ibuton de 2 milliards 
de francs. Mais en plus, le budget belge doit financer des mesures communautaires 
qui sont appliquées sur son territoire et dont le montant sera ultérieurement déduit 
de nos contributions à payer. 

Le supplé me nt net des dépenses s'élève à 2.8 milliards de francs. 

J. L'incidence de la hausse des prix se manifeste aussi bien sur les recettes fiscales que 
sur les dépenses : les rèmunór ations du personnel de l'Etat, de l'enseignement provin­ 
cial, communal et libre, ainsi que la plupart des subventions sociales sont en effet liées 
à l'indice des prix. En outre, quoique la liaison soit moins directe. la plupart des autres 
dépenses de l'Etat finissent par être marquées p,H le niveau général des prix. 

L'admission, à titre d'hypothèse économique, d'une hausse des prix de 3 <;Il', conduit 
à établir les prévisions budgétaires de 1968, sur la base de l'indice 134,75 alors qu'en 
1967, l'indice 129,25 avait été retenu. En plus, un crédit provisionnel de 800 millions 
a été inscrit en vue de pouvoir faire face au franchissement de l'indice 137,50, qui 
pourrait éventuellement survenir à Ia fin de l'année 1968. 

La majoration du budget de 1968, compte tenu de l'indice 134,75 et du crédit 
provisionnel imputable à la hausse <les prix. est évaluée à un minimum de 3,2 milliards 
de francs. 

4. D'autre part, l'applicatfon normale de la loi du 16 mars 1964 relative au Fonds des 
Communes et selon laquelle une fraction constante des recettes fiscales de l'Etat est 
affectée à la dotation annuelle de ce Fonds. entraîne un accroissement budgétaire 
de 1,3 milliard de francs. 

5. D'autres dépenses supplémentaires découlent directement de l'évolution de la situation 
économique; sont principalement visées ici les subventions à l'Office National de 
l'Emploi ( +0,6 milliard). celles allouées aux charbonnages ( + 0,8 milliard) ainsi que 
celles versées à la S.N .C.B. à titre d'intervention dans le déficit de son exploitation 
( +0,6 milliard), soit 2 milliards au total. 

6. Par ailleurs, le budget de l'Education nationale enregistre une augmentation de 3,3 mil­ 
liards de francs, dont près de Ia moitié est toutefois imputable à la hausse des prix. 
L'accroissement net a pu être maintenu à un montant modéré, considérablement inférieur 
à celui enregistré au cours des années antérieures, grâce à l'effet. déjà constaté ou 
escompté, des mesures prises en exécution ou dans l'esprit de la déclaration gouver­ 
nementale ainsi qu'en application ou à l'occasion des pouvoirs spéciaux. 

Ces six catégories de dépenses interviennent pour plus de 15 milliards de francs 
dans la majoration totale indiquée. 

A ces charges supplémentaires qui sont à considérer, à des titres divers, comme 
inéluctables, doivent s'ajouter celles qui se rapportent à l'exécution du programme social, 
tel qu'il a été défini par la déclaration gouvernementale du 23 mars ] 966. 

Tout en persévérant dans sa politique d'assainissement des secteurs où les abus sont 
manifestes, le Gouvernement propose une substantielle majoration des crédits destinés à 
la satisfaction de besoins sociaux, qui passent de 47 à 51,2 milliards de francs. 
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intrekking van de rechtstreekse nationale hulp aan de landbouw en door een verhoogde 
tussenkomst van het E.O.G.F.L" waaraan ons land een bijdrage stort van 2 miljard 
frank. De Belgische begroting moet bovendien de communautaire maatregelen Iinan­ 
eieren die op haar grondgebied toegepast worden en welks getal later van onze te 
betalen bijdragen zal afgehouden worden. 

Het netto-supplement voor de uitgaven bedraagt 2,8 miljard frank. 

3. De incidentie van de prijsstijging slaat zowel op de fiscale ontvangsten als op de 
uitgaven : de bezoldigingen van het personeel van de Staat, van het provinciaal, 
gemeentelijk en vrij onderwijs, alsmede het merendeel van de sociale tegemoetkomingen 
volgen immers de index van de kleinhandelsprijzen. Alhoewel de band niet onrnid­ 
dellijk opvalt ondergaan ten slotte al de Staatsuitgaven de invloed van het algemene 
prijzen peil. 

Indien men uitgaat van de economische hypothese van een prijsstijging met J % 
dient men de begrotingsvooruitzichten voor 1968 op te maken op basis van de index 
134,75, waar men in 1967 de index 129,25 heeft weerhouden. Bovendien werd een 
krediet van 800 miljoen als provisie ingeschreven om het hoofd te kunnen bieden aan 
de overschrijding van de coëfficient 137,50, 

De vermeerdering van de begroting van 1968, rekening gehouden met het index­ 
cijfer 134,75 en het provisioneel krediet, voortvloeiend uit de prijsstijging, wordt op 
minstens 3,2 miljard frank geraamd. 

4. Anderzijds is de normale toepassing van de wet van 16 maart 196•1 betreffende het 
Gemeentefonds, die bepaalt dat een vast gedeelte van de fiscale ontvangsten van 
de Staat bestemd is voor de jaarlijkse dotatie van dit Fonds, verantwoordelijk voor 
de stijging van de begroting met 1,3 miljard frank. 

5. Andere bijkomende uitgaven vloeien rechtstreeks voort uit de evolutie van de econo­ 
mische toestand. Hiermede worden vooral de toelagen aan de Rijksdknst voor 
arbeidsvoorziening ( +0,6 miljard) en die aan de steenkoolmijnen ( +0,8 miljard) 
bedoeld evenals deze gestort aan de N.M.B.S. als tussenkomst in haar exploitatie­ 
verliezen ( + 0,6 miljard), zegge in totaal voor 2 miljard. 

6. Anderzijds vertoont de begroting van Nationale Opvoeding een verhoging met 3,3 mil­ 
jard, waarvan bijna de helft kan worden toegeschreven aan de prijsstijging. De netto­ 
stijging is tot een gematigd bedrag kunnen beperkt worden, belangrijk lager dan dit 
van de vorige jaren, dank zij de vastgestelde of verwachte gevolgen van de maatregelen 
genomen in uitvoering of in de geest van de Regeringsverklaring en in toepassing of 
ter gelegenheid van de bijzondere machten. 

De zes categorieën van uitgaven komen voor meer dan 15 miljard frank tussen in 
de opgegeven totale verhoging. 

Bij deze lasten, die, om verschillende redenen als onvermijdelijk te beschouwen 
zijn, dienen deze te worden gevoegd die betrekking hebben op de uitvoering van het 
sociaal programma, zoals dit bepaald werd bij de Regeringsverklaring van 23 maart 1966. 

De Regering heeft geen gedragslijn willen aannemen die zou leiden tot de stagnatie 
van de sociale vooruitgang; volhardend in haar beleid tot sanering van de sectoren waar 
misbruiken aan het licht kwamen heeft zij een substantiële verhoging toegestaan van 
de kredieten bestemd om te voorzien in sociale behoeften, deze verhogen van 17 tot 
51,2 miljard frank. 
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· Des explications détaillées sont fournies à ce propos ~1 la page 54 et suivantes 
du présent exposé. 

Le prngramme d'investissements. 

Les engagements contractés en 1966 se sont élevés à 39,2 milliards de francs; pour 
l'année 1967; le programme ajusté atteint le montant de 45.3 milliards. non compris le 
marché relatif au remplacement des chars de combat. 

Soucieux de contribuer à la relance de l'économie et de combler le retard que notre 
pays enregistre:, principalement dans son infrastructure routière, le Gouvernement a décidé 
d'accroître encore 1' effort cl 'investissement. Pour l'année 1968. les engagements prévus 
sont de 52,0 milliards de francs, principalement localisés dans le secteur des Travaux 
publics dont la part atteint, en y incorporant le Fonds des Routes et l'autoroute E3, 
près de 30 milliards de francs contre 24 milliards au programme ajusté de 1967 et 21.5 mil­ 
liards en 1966. 

* ** 
En assurant l'équilibre du budget ordinaire de 1968, le Gouvernement atteint l'objectif 

qu'il s'était assigné dans sa déclaration d'investiture du 23 mars 1966. 

Les études à moyen terme, qui ont été entreprises au sein de la Communauté 
Européenne, concordent pour indiquer que dans chacun des six pays du Marché commun. 
il faut s'attendre à une progression des dépenses publiques plus rapide que celle du Produit 
national brut, en raison notamment de la nécessité de satisfaire des besoins collectifs de: 
plus en plus intenses dans le domaine de l'infrastructure économique et sociale. 

Le financement des dépenses publiques risque donc de se poser encore avec la même 
acuité dans les prochaines années. 

Préoccupé d'améliorer la gestion budgétaire, et résolu d'amorcer une politique à long 
terme, ce Gouvernement s'est efforcé d'aménager les structures. les instruments et les règles 
de la gestion financière. 

En rétablissant et en maintenant l'équilibre du budget ordinaire dans une conjoncture 
économique difficile, il pense avoir établi pour l'avenir la base d'une gE.stlon plus aisée. 

Cela suppose, évidemment, dans le cadre d'une politique à long terme, que l'effort 
réalisé par ce Gouvernement soit poursuivi et que le retour à des circonstances plus 
f avorables ne s'accompagne pas d'un relâchement de la discipline budgétaire et de la gestion 
financière. 

Bruxelles, le 30 septembre l 967. 

Le Premier Ministre, 

P. VAN DEN BOEYNANTS. 

Le Vice~Premier Ministre et Ministre du Budget, 
W. DE CLERCQ. 

Le Ministre des Finances; 

R. HENRION. 
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Nadere verklaringen desbetre lf cndc worden gegeven op blad z i jde 54 en volgende van 
onderhavige toelichting. 

Het investeringsprogramma. 

De in 1966 aangegane verbintenissen bedroegen 39,2 miljard frank; voor 1967 bereikt 
het aangepast programma 45,3 miljard, de overeenkomst betreffende de vervanging van 
de gevechtswagens niet inbegrepen. 

Om bij te dragen tot de economische heropleving en de achterstand van ons land. 
vooral op gebied van wegeninfrastructuur, in te lopen, heeft de Regering beslist de 
investeringsinspanning nog op te voeren. Voor ,1968 worden voor 52,0 miljard frank aan 
vastleggingen voorzien, welke vooral gesitueerd zijn in de sector Openbare Werken, 
waarvan het aandeel, het Wegenfonds en de autosnelweg E3 inbegrepen, ongeveer 
30 miljard frank bereikt tegen 24 miljard voor het aangepaste programma van 1967 en 
21,5 mlijard voor 1966. 

* * * 

De Regering die de gewone begroting 1968 in evenwicht indient, bereikt aldus het 
doel dat ze zich in haar Regeringsverklaring van 23 maart 1966 gesteld heeft. 

De studies op halflange termijn, die in de schoot van de Europese Gemeenschap 
gevoerd werden, wijzen er alle op dat men er zich in elk van de zes landen van de 
Gemeenschappelijke Markt mag aan verwachten dat de openbare uitgaven sneller zullen 
stijgen dan het Bruto Nationaal Produkt. De reden hiervan ligt inzonderheid in de steeds 
toenemende collectieve behoef ten op het gebied van de economische en sociale infra­ 
structuur, 

Het gevaar bestaat dus dat de financiering van de openbare uitgaven zich in de 
komende jaren even scherp zal voordoen, 

Deze Regering, die alles in het werk stelt om het budgettair beheer te verbeteren 
en vast besloten is een politiek op lange termijn in te luiden, heeft getracht de structuren, 
de werkmiddelen en de regels van het financieel beheer aan te passen. 

Door tijdens een moeilijke economische conjunctuur het evenwicht van de gewone 
begroting hersteld en behouden te hebben meent de Regering dat ze voor de toekomst 
de basis gelegd heeft voor een gemakkelijker beheer. 

In het raam van een politiek op lange termijn, veronderstelt dit natuurlijk dat de door 
die Regering gedane inspanning zou voortgezet worden en dat de terugkeer naar gunstiger 
omstandigheden niet gepaard zou gaan met een verslapping van de budgettaire discipline 
en van het financieel beheer. 

Brussel. 30 september l 96 7. 

De Eerste Minister, 

P. VAN DEN BOEYNANTS. 

De Vice~Eerste Ministe: en Minister van Begroting, 

W. DE CLERCQ. 

De Minister uan Financiën, 

R. HENRION. 
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I.ES BUDGETS DES DEPENSES O!mlNAllrns 
DE 1967 ET DE 1968. 

( En m illions de lm ncs.] 

DE HEGROTINCEN DER GEWONE lHTGAVEN 
VOOR 1967 EN VOOR l%8 . 

( 1 n 111 iljocncn Irank.) 
. .. -· - . - - - ... - -- . ., - -- . -- .... . - - - - ···- 

1967 1968 

BUDGETS 
Budget Buduct Différence Proposlttons Différence Différence 

- vole' ajusté (4-1) (1-2) 
- ·- - -·- - - 

BEGROTINGEN Gestemde Aonoepostc Verschil Verschil 
/J••1-1roli11if bcwotinq Verschil Voorstellen ( 4-1) (4-2) 

1 2 3 4 5 6 

Dette publique, --- R,ijksschuld ... '" "' 38 7·10,6 38 711,8 --- 25,8 42 811.0 1 ➔ 070,4 ·!· ·! 096.2 
Pensions. Pensioenen "' "' ... ... 27 295,3 27 604,6 + 109.3 28 4 30,7 + l 135,4 1 826,1 
Dotations. - Dot etlën ,., ... '" ··• 662.3 663,8 + 1.5 698,4 + 36,l + 34,6 
Premier Ministre, --- Eerste Minister , ... 676,2 669,6 6,6 1980,9(1) ·I 130•!,7 + 1311.3 
Justice. --·-- Justitie ... ... ... "' ... 4 397,7 -l 521.0 + 123,3 4 878,0 + 180,3 + 357,0 
Intértcur. - Binnenlandse Zaken ... "' 13178.3 1 J 7•17,7 + 269,4 14 707,6 -1- 1 229,3 + 959,9 
Affaires étranqèrcs et Commerce extérieur. 
- Buitenlandse Zaken en Buitenlandse 
Handel ... ... .. , "' ... ... ... 4 038,6 '! 359,9 + 321.3 4 533,9 + 495,3 + 174,0 

Défense nationale. -- Landsverdediging ... 18 200,0 18 700,6 + 50û,6 17920,0 - 280,0 - 780,6 
Gendarmerie, - RiikswacM ... '" ... 2 673,0 2 732,2 + 59,2 2910,0 + 237,0 + 177,8 
Agriculture, -- Lundbouw , .. , .. ... ... 3 360,3 3 483.4 + 123,1 6 149,6 + 2 789,3 -- 2 666,2 
Affaires économiques. -- Economise/ic 
Zaken ... ... . .. . .. ... ... ... 7 018,2 7 595,8 + 577,6 7 109,1 + 90,9 -- 486.7 

Classes moyennes. - Middenstand ... '" 491,2 469,9 -- 21.3 507,1 + 15,9 + 37,2 
Communications. - Verkeerswezen ... ... 8 294,1 8 855,S 1 561.4 9 138.0 + 843,9 + 282.S 
P.T.T. - P.T.T .... "' ... '" ... ... 7 125,3 7234,0 + 108,7 7 676,8 + 55!.5 +- 442,8 
Travaux publics. -- Openbare W erken ... 3 861,5 4 273,3 + 411.8 3 947,9 + 86,4 - 325;! 
Emploi et T'ravul]. -- Tewerkstelling en 
Arbeid ... ... ... . .. .. . "' 2 646,5 3 7ll,8 + l 065,3 3 308,2 + 661,7 - 403.6 

Prévoyance sociale, - Sociale Voorzorg . 15 756,9 16 786.5 +1029.6 18 644,3 + 2 887,4 + 1 857,8 
Education nationale. -- Nationale Opvoe- 
ding "' ... ... . .. ... ... .. . ... 41 312,9 42 301.8 + 988,9 44 690,0 -1- 3377,1 + 2 388,2 

Culture, - Cultuur .... "' ... ... . .. 3 002,3 3059,2 + 56,9 3 350,0 + 347,7 + 290,8 
Santé publique et Famille, --· Volksçezond- 
heid en Gezin '" .. , , .. ... '" ... 7 934,0 6 151,0 + 220,0 8 769,6 + 835,6 + 615,6 

Finances. - Financiën , .. , ... ... ... 10 094,2 7 385,9 --2 708.3 8 586,7(2) - 1507,5 + 1 200,8 

Total. - T'otnnl, 22J 059,4 225 025.3 +3 965,9 240 747,8 + 19 688,4 +15722,5 

( 1) Y compris un crédit provisionnel pour la prograrnrnation sociale. 
( 2) Y compris un crédit provisionnel de 800 millions de francs, 

( l) Inbegrepen een provisioneel krediet voor de sociale progrmnmatie. 
(2) Inbegrepen een provisioneel krediet van 800 miljoen frank, 
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CHAPITRE PREMIER. 

CONSIDERATIONS ECONOMIQUES 
GENERALES. 

Le ralentissement du rythme d'expansion de l'activité, 
entamé en 1965 est devenu bien plus accentué en 1966 et 
le mouvement a persisté pendant la pr c miè rc partie de 
l'annèc en cours. Ce ralentissement étant dans une large 
mesure attribuable il l'évolution de la demande r-xté ricure, 
il s'indtquc de pl ace r le diagnostic de la situation écono­ 
mique du pays dans son cadre international. 

1, La situation économique d'ensemble, 

L'impulsion èmanant de ln demande des principaux pays 
industrialisés s'était beaucoup atténuée au début de 1967. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, les principaux indicateurs 
traduisaient dès la fin de l'année dernière un mouvement 
d;, repli qui s'est progressivement généralisé. L'indice de 
la production industrielle a fléchi de 159,0 ( 1957-1958 
=100) en décembre 1966 à 155,2 en juin 1967 tandis que 
le produit national brut en termes réels, qui au premier tri­ 
mestre n'avait pas progressé par rapport au dernier tri­ 
mestre de 1966, n'accuserait qu'une hausse inférieure à 1 % 
au second trimestre de 1967. 

Cette évolution découlait surtout <lu ralentissement de la 
demande de biens d'investissement et de biens de consom­ 
mation durables. Les dépenses publiques demeurent expan­ 
sives, notamment dans le domaine militaire. 

Cette régression de l'économie américaine n'a eu cepen­ 
dant qu'un caractère temporaire et à partir du printemps, 
des signes de reprise se sont manifestés qui se sont ren­ 
forcés au cours de l'été. 
Le mouvement de baisse, qui caractérise la conjoncture 

du Royaume-Uni semble avoir atteint son maximum d'In­ 
tensitc au quatrième trimestre de 1966. Sans doute la ten­ 
dance reste hésitante mais les indices globaux ne reculent 
plus grâce à une amélioration de la consommation privée 
et une forte augmentation des dépenses de l'Etat, 

Au niveau de la Communauté Economique Européenne, 
l'affaiblissement de l'expansion de la demande intérieure 
explique dans une large mesure le ralentissement de la crois­ 
sance éco11ornîque. 
Dans la République Fédérale d'Allemagne, le climat éco­ 

nomique s'est beaucoup détérioré depuis un an en liaison 
avec le recul des investissements tandis que la consom­ 
mation privée n'augmente que faiblement par suite de la 
baisse de l'emploi. Aussi, la production industrielle a-t-elle 
fléchi de. 5,3 11/'o au premier semestre sur une base annuelle. 

Certains indices montrent que le mouvement de recul s'est 
pratiquement arrêté et qu'une amélioration de la demande 
intérieure peut être attendue sous l'impulsion notamment 
de la politique de relance inaugurée par les autorités publi­ 
ques. Aussi les tendances prédominantes à la reprise peu" 
vent être escomptées pendant les derniers mois de l'année. 

Un ralentissement de !' expansion esé intervenu en 
France depuis le début de l'année, suite aux effets défa­ 
vorables exercés par le fléchissement des exportations, 
surtout à destination de l'Allemagne. La consommation des 
ménages témoigne d'une certaine prudence. 

EERSTE FIOOFDSTUK. 

ALGE[VIENE ECONOMISCHE OVERWEGINGEN 

De vert raqinq va n het expansieritme van de activiteit, 
die in 1965 inzette. werd in 196/i veel scherper en de bewe­ 
ging hield aan gedmende het eerste deel van het lopende 
jaar. Daar die vertraging in ruime mate te wijten was aan 
het verloop van de buitenlandse vr aaq. past het de diaqnose 
van de economische loestand van het land, in zijn Inter­ 
nationaal kader te plaatsen. 

1. De algemene economische toestand. 

De impuls die uitgaat van de vraag van de voornaamste 
çJeïndustrialiseerde landen was sterk verzwakt in het begin 
van 1967. 

In de V crcniqdc Staten uan Amerika wijzen de voor" 
naamste indicatoren reeds einde van vorig jaar op een 
teruggang die geleidelijk algemeen werd. Het indexcijfer 
van de industriële produktie daalde van 159,0 (1957- 1958 
= l 00) in december l 966 naar 155,2 in juni 1967, terwij 1 
het reëel bruto nationaal produkt, dat tijdens het eerste 
trimester niet gestegen was ten opzichte van het laatste 
trimester van 1966, in het tweede trimester 1967 slechts 
een stijging met minder dan 1 % zou aanwijzen. 

Die evolutie was vooral het gevolg van de vertraging in 
de vraag naar investeringsgoederen en naar duurzame 
consumptiegoederen. De overheidsuitgaven blijven toe­ 
nemen, inzonderheid op militair gebied. 

Deze achteruitgang van de Amerikaanse economie had 
nochtans slechts een tijdelijk karakter en met ingang van 
de lente deden zich tekenen van hernieuwing voor, welke 
gedurende de zomer zich duidelijker aftekenden. 
De baissebeweging die de conjunctuur van het Verenigd 

Koninkrijk kenmerkt, blijkt haar maximumintensiteit bereikt 
te hebben in het vierde kwartaal van 1966. De tendens blijft 
ongetwijfeld nog aarzelend, maar de globale indexcijfern 
lopen niet meer terug dank zij een verbetering van de 
privé-consumptie en een sterke verhoging van de Staats­ 
uitgaven. 
Voor <le Europese Economsiche Gemeenschap wordt de 

vertraging van de economische groei in een ruime mate 
verklaard door de verzwakking van de expansie van de 
binnenlandse vraag. 
ln de Duitse Bondsrepubliek is het economisch klimaat 

sinds een jaar erg verslechterd in verband met de achter" 
uitgang van de investeringen, terwijl de privé-consumptie 
slechts licht toeneemt ten gevolge van de daling van de 
werkgelegenheid. Tijdens het eerste halfjaar daalde de 
industriële produktie met 5,3 % op jaarbasis. 

Bepaalde indiciën wijzen aan dat de achteruitgang prak­ 
tisch stil houdt en dat een verbeter inq van de binnenlandse 
vraag mag verwacht worden onder impuls namelijk van de 
expansieve politiek der overheid. Alzo mogen duidelijk her­ 
nieuwingstendenzen gedurende de laatste maanden van het 
jaar verwacht worden. 

In Frankrijk deed zich sinds het begin van het jaar een 
vertraging van de expansie voor, ten gevolge van 
de ongunstige invloed van de daling van de uitvoer vooral 
naar Duitsland. Het gezinsgebruik getuigt van een zekere 
voorzichtig heid. 
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En France égalemL·r,t, les perspectives d'évolution au 
cours du second semestre h".moignent dunc certaine amé­ 
horation. plus spccialeme n t c;1 c,: qui concerne ln demande 
m t órieurc. 
En dépit de l'affaiblisse111<·nt de h conjoncture euro­ 

prenne dans son ensemble, l'économie italienne demeure 
nettement expansive, soutenue par une demande inté:rieure 
énergique, 

Aux Pays-Bas. la demande s'est affaiblie et n'imprime 
plus qu'une croissance ralentie à la production industrielle; 
cc llc-ci à néanmoins encore progressé de 3,5 % au cours 
des six premiers mois par rapport ù la même période de 
1966. Les résultats des enquêtes de conjoncture dénotent 
cependant un peu plus d'optimisme en ce qui concerne l'évo­ 
lution des commandes étrangères, 

2. La situation en Belgique. 

La phase de haute conjoncture, qui avait commencé dans 
la seconde moitié de 1959, a débouché en J 965 dans un 
stade de suremploi et de tension généralisée de la dcmnncle. 
A cette phase de tension s'est substitué graduellement un 
palier conjoncturel, temporairement dépassé fin 1965 et début 
1966, 
Globalement et sur une base annuelle, l'activité écono­ 

mique subit un net ralentissement sans qu'il puisse être 
interprété comme une stagnation réelle. Des tendances 
expansionnistes persistent dans certains secteurs tandis que 
parallèlement, le reflux conjoncturel en caractérise d'autres. 

Mesuré par le produit national brut, on constate que le 
taux d'expansion à prix constants, de l'activité économique 
a été ramené de 6,9 % en 1964 à 3,5 % en 1965 et à 2,7 % 
en 1966, Une progression un peu plus faible ·qu'en 1966 est 
généralement admise pour l'année en cours. 

Le tableau ci-après retrace l'évolution en volume et en 
pour-cent des principales grandeurs macro-économiques : 

Ook in Franl.rii): vertonen di: cvolutiepc rsp ccti cven in 
de loop van hel tweede serneslur ecu bepaalde verbcteri1111 
inzonderheid wal de buitenlandse vraag betreft. 

Ondanks de verslapping van de Europese con] unctuu t 
in haar geheel genomen, blijft de ltn/inansr economie dui­ 
delijk op expansie gericht, daarbij gesteund door een krach­ 
tige binnenlandse vraag. 
ln Nederland verzwakte de vraag en geeft slechts een 

vertraafjdc groei aan de industrie; de voortbrcnqst van deze 
laatste groeide evenwel nog met 3,5 <;{, aan, in de loop van 
de eerste zes maanden t.o.v. de overeenkomstige perio de 
van 1966. De uitslagen van de konjunktuuronderzoekcn 
laten evenwel van een weinig meer optimisme blijken wat 
de evolu tic van de buitenlandse bestellingen betreft. 

2. De toestand in België. 

De hooqconjunctuur die in de tweede helft van 1959 
aanving, mondde in 1965 uil in een stadium van overrewerk­ 
stelling en van veralgemeende spanning van de vraag. 
Na die spanningsfase trad geleidelijk een conjunctuur­ 
vervlakking in, die einde 1965 en begin 1966 tijdelijk 
overschreden werd. 

Globaal genomen en op jaarbasis, kent de economische 
bedrijvigheid een duidelijke vertraging, zonder dat deze als 
een werkelijke stagnatie kan geïnterpreteerd worden. ln 
sommige sectoren blijven expansietendensen bestaan, ter­ 
wijl paralleel daarmee andere door conjunctuurdaling wor­ 
den gekenmerkt, 

Gemeten door middel van het bruto nationaal produkt 
stelt men vast dat het expansiepercentage van de econo­ 
mische bedrijvigheid tegen constante prijzen, van 6,9 % in 
1961 tot 3,5 % in 1965 en tot 2,7 % in 1966 verminderde. 
Een iets kleinere stijging dan in 1966 wordt voor het 
lopende jaar algemeen aanvaard, 
Volgende tabel schetst de evolutie van de voornaamste 

macro-economische grootheden in volume en in percent: 

Consommation privée 
Consommation publique 
Formation brute de capital fixe ... 
Exportation totale 
Produit national brut 
Importation totale ... 

1964 
1 

1965 
1 

1966 

3,4 4, 1 2,9 Particuliere consumptie. 
4,1 6,9 6,6 Overheidsconsumptie. 

19,6 -1.2 7,5 Bruto-vorming van vast kapitaal. 
11,3 8,2 3,8 Totale uitvoer. 
6,9 3,5 2,7 Bruto nationaal produkt. 

10,7 7,5 7,9 Totale invoer. 

Source: Institut National de Statistique. Bron : Nationaal Instituut voor de Statistiek. 

La consommation publique, ainsi que J' ensemble des 
dépenses courantes des pouvoirs publics, ont continué ù pro­ 
gresser mais à un rythme inférieur à celui de 1965, contri­ 
buant ainsi au redressement des finances publiques, Celles-ci 
ont subi en 1967 l'impact d'une conjoncture moins dyna­ 
mique, non seulement sous l'optique des recettes ordinaires 
mais aussi sous !' optique de certaines dépenses, fort sensi­ 
bles au ralentissement de l'activité économique. Par ailleurs 
les difficultés suscitées par le nouveau climat conjoncturel 
ont été accentuées par des problèmes structurels à caractère 
régional qui touchent, en dehors des charbonnages, plus.curs 
ind ustries placées devant les exigences du progrès techno­ 
logique, tandis que la concurrence internationale est devenue 
plus âpre. Le chanqe ment des perspectives d'ensemble 
résulte aussi de la détérioration des conditions d'activité qui 
a Hecte un secteur important, celui de la sidérurgie, où sub­ 
siste au niveau mondial, quoiqu'une certaine amèloratlou 
quantitative soit intervenue sur le plan belge, un déséquilibre 
entre les capacités de production et un développement plus 

De overheidsconsumptie alsmede de gezamenlijke lopende 
uitgaven van de openbare besturen bleven toenemen, maar 
aan een trager ritme dan in 1965, aldus bijdraqend tot het 
structureel herstel van de openbare financiën, Deze onder­ 
gingen in 1967 de invloed van een minder dynamische con­ 
junctuur, niet alleen wat betreft de gewone ontvangsten, 
maar ook wat betreft sommige uitgaven, die zeer gevoelig 
zijn aan de vertraging van de economische activiteit. Ander­ 
zijds werden de moeilijkheden ontstaan door het nieuw 
conjunctuurklimaat, nog vergroot door structuurproblemen 
van regionale aard die benevens de steenkoolmijnen, ver­ 
scheidene industrieën treffen, die geplaatst zijn vóór de 
eisen van de technologische voornitgang, terwijl de inter­ 
nationale concurrentie scherper is geworden. De veran­ 
dering van de algemene vooruitzichten vloeit ook voort uit 
de verslechtering van de werkingsvoorwaarden in een 
belangrijke sector, n l, in de ijzerindustrie, waar op wereld­ 
niveau, hoewel op Belgisch vlak een zekere kwantitatieve 
verbetering zou ingetreden zijn, een gebrek aan evenwicht 
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lcn t des posxihilités d 'écoukmc11t. Ainsi, cc1tii'11l·s dC· 1'ic;cnn·s 
d'ordre struct ure i amplifient les difficultés conjoncturc llcs 
et pour rn.cn t conférer ù r,·lks-ci, :1 défaut d'interventions 
ad cquat c s, une 91,1 vité· parr irul ir n'.. 

L'indice qlobal d,~ la production industrielle (consrruc­ 
tion exclue] n'a dépassé, pour les six premiers mois, que 
de 0,5 <;tn le niveau de la même période de 1966, contre 
3,6 % en cette dernière année par rapport à 1965. Certes, 
cet indice est influencé par le déclin structurel de l'industrie 
charbonnière. Pour les industries manufacturières seules, 
les taux de progression se situent respectivement ù 0,7 et 
4,8%. 
D'après le mouvement trend-cyclique calcule' par l'Institut 

National de Statistique, la tendance fondamentale de la 
production industrielle, ù l'exclusion de la construction, 
s'était légèrement améliorée en ce début de l'année; de 150 
( 1958 =--, 100) en novembre 1966, l'indice était passé à 153 
en avril. En mai et juin cet indice a cependant été ramené 
à 152. En fait l'expansion se poursuit dans les industries 
alimentaires, l'industrie du papier et l'industrie c him iq ue. 
Dans l'industrie des fabrications métalliques la production 
ralentit depuis le début de l'année; pour les cinq premers 
mois, les commandes ont fléchi par rapport ù la même période 
de 1966. L'industrie métallurgique de base plafonne tandis 
que l'industrie textile accuse un franc recul. 

Pour l'ensemble des industries manufacturières, un certain 
déséquilibre entre le rythme de production et la demande 
s'est traduit par une réduction p roqressive de la durée assu­ 
rée moyenne de l'activité. Celle-ci a été ramenée de 4,1 mois 
au milieu de 1964 à 3,5 mois en moyenne en 1965, à 3,4 mois 
en 1966 et 3,0 mois en juillet 1967. Les capacités de pro­ 
duction qui étaient, dans l'ensemble, utilisées à 82,2 % en 
mai 1966 ne l'étaient plus qu'à 77,4 % un an plus tard; 
le fléchissement est particulièrement sensible en fabrications 
métalliques et dans l'industrie textile. La pression de la 
demande sur les capacités de product.on s'est relächëe pen­ 
dant que les entreprises qui attribuaient la non.rutltsation 
de leur capacité de production à un manque de main-d'œuvre 
qualifiée était tombé à 2 % en mai 1967 contre 13 % un an 
plus tôt. 

La détente sur le marché de l'emploi, qui s'était amorcée 
au second semestre de 1964, s'est poursuivie ultérieurement 
et a pris des proportions plus accusées pendant la première 
moitié de 1967. La moyenne journalière du nombre de chô­ 
meurs complets contrôlés est passée de 35 628 unités au 
deuxième trimestre de 1966 à 59 189 unités au deuxième 
trimestre de 1967, soit un accroissement de 23 56 l unités. 
Simultanément, le nombre de chômeurs partiels a augmenté 
de 10 960 unités. 
Pour faciliter le reclassement de la rnain-dœ uvre libérée 

par certaines industries, notamment les charbonnages, le 
Gouvernement a. par l'arrêté royal n' 3 du 18 avril 1967, 
pris des dispositions spéciales pour son recrutement ou son 
engagement dans les services publics. 
La situation actuelle du marché de l'emploi devrait con­ 

<luire aux indispensables redistributions professionnelles et 
à une modération de l'auqmentation des rémunérations en 
vue d'aboutir à une évolution plus conforme au proqrès de 
la productivité, Si au premier trimestre de 1967, par rapport 
il la période correspondante de l'année antérieure, le taux 
d'augmentation des gains horaires bruts dans l'Industrie 
calculés par la Banque Nationale a atteint encore 9,8 % 
contre 8,3 % en 1966, ce taux a été ramené à 5,8 % au 
deuxième trimestre contre 10,6 o/Ó en 1966, Ainsi donc, pour 
les deux premiers trimestres, la progression a cté Lmitée à 
7,8 % contre 9,5 % en 1966 . .D'a près les données du Centre 

blijft bestaan tussen de producüerapacitc ir cn en ccn lan q­ 
z arucre ontwikkeling van de afzrtmoç1clijkhcde11. Somrnioe 
zwakke punten v,111 structurele aard verqrorcn aldus de 
conjuncturele moeilijkheden, en zouden die, bij w·brd:: aan 
gepast ingrijpen, bijzonder l'rg kunnen do,'.n wort!cn. 
Het globaal indexcijfer v an de industriële'. produktie 

( bouwnijverheid niet inbc-çil'ep,:n) overtreft voor de- ce rste 
21:s maanden het peil van dezelfde periode van 196(i met 
slr-chts 0.5 'Ï~, tc qcn 3,6 ';é in dat laatste jaar t c n opzichte 
v,111 1965. Wcliswa<1r wordt dat indexcijfer beïnvloed door 
de structurele achteruitgang van de steenkolenindustrie. 
Alleen voor de fabrieksnijvcrhedcn bedragen de g rocipc r­ 
ccntages respectievelijk 0.7 en 4 ,8 ?é, 
Volgens de trend-cyclische beweging, berekend door het 

Nationaal Instituut voor de Statistiek. was de grondtendens 
van de industriële productie, met uitsluiting van de bouw­ 
nijverheid, licht verbeterd in het begin van het jaar; van 
150 (1958=-~I00) in november 1966 steeg het indexcijfer 
tot 153 in april. ln mei en juni daalde dat indexcijfer 
echter tot 152. ln feite duurt de expansie voort in de 
voedingsnijverheid, de papiernijverheid en de chemische 
nijverheid. In de metaalverwerkende nijverheid vertraagt 
de produktie sinds het begin van hel jaar; voor de eerste 
vijf maanden daalden de bestellingen in vergelijking met 
dezelfde periode van 1966. De basismetallurgie blijft op 
hetzelfde niveau terwijl de textielnijverheid sterk achter­ 
uitgaat. 
Voor het. geheel van de Iabrieksnijvcrhcld had een zeker 

gebrek aan evenwicht tussen het produktieritme en de vraag 
een progressieve vermindering van de gemiddelde verze­ 
kerde activiteitsduur tot gevolg. Deze daalde van 4, 1 maan­ 
den half 1961 tot gemiddeld 3,5 maanden in 1965, tot 
3,4 maanden in 1966 en 3,0 maanden in juli 1967. De 
productiecapaciteit die in mei 1966 in het algemeen voor 
82.2 % aangewend werd, werd dit een jaar later nog slechts 
voor 77,4 (1/o; de achteruitgang is bijzonder gevoelig in de 
metaalverwerkende nijverheid en in de textielnijverheid, De 
druk van de vraag op de produktiecapaciteiten verslapte, 
terwijl de ondernemingen die de niet-aanwendinq van 
hun produktiecapaciteit toeschreven aan een tekort aan 
geschoolde arbeidskrachten tot 2 % daalden in mei 1967, 
tegen 13 % een jaar vroeger. 
De ontspanning op de arbeidsmarkt, die intrad in het 

tweede halfjaar van 1964, bleef nadien voortduren en nam 
duidelijker afmetingen aan gedurende de eerste helft van 
1967. Het daggemiddelde van het aantal gecontroleerde 
volledig werklozen steeg van 35 628 eenheden in het tweede 
trimester van 1966 tot 59 189 eenheden in het tweede tri­ 
rr;ester van 1967, dit is een ver hoqinq met 23 561 eenheden. 
Tegelijkertijd steeg het aantal gedeeltelijk werklozen met 
10 960 eenheden. 
Om de herklassering te ver qernakkelijken van de arbei­ 

ders die in sommige Industrieën. inzonderheid de steenkolen­ 
mijnen, vrijkomen, h eef t de Regering bij koninklijk besluit 
n" 3 van 18 april 1967 speciale schikkingen genomen voor 
hun recrutering of hun aanwerving in de overheidsdiensten. 
De huidige toestand op de arbeidsmarkt moest leiden tot 

de onontbeerlijke beroepsherverdelinqen en tot een mati­ 
ging van de verhoging van de bezoldigingen om tot een 
evolutie te komen die meer overeenstemt met de toename 
van de produktiviteit. Indien tijdens het eerste trimester 
van 1967, ten overstaan van dezelfde periode van het jaar 
tevoren, het stijgingspercentage van de bruto-uurvcrdienste 
in <le nijverheid, berekend door de Nationale Bank, nog 
9,8 % bereikte tegen 8,3 % in 1966, viel dat percentage 
tot 5,8 % terug in het tweede trimester tegen 10,6 % in 
1966. Aldus werd de stij9ing voor de eerste twee trimesters 
tot 7,8 % beperkt tegen 9,5 o/Ó in 1966. Volgens de gege- 



1 (1967-1968). [ 20 ] 

de Recherches économiques de Louvain. lauq me ntauon du 
salaire-coüt dans l'tndust ne manufacturière ü artc.nr 1 O. 7 % 
nu premier trimestre de 1967 contre 8,7 1/r, en 1966, Les 
données d11 deuxième trimestre, non encore disponible s, accu­ 
seront aussi un net affaiblissement. Selon cc même Centre 
« la hausse persistante du coût salarial moyen traduit sans 
doute de moins en moins une hausse des taux de salaires 
et de plus en plus l'augmentation relative des ou vr.ers qua­ 
lifiés par rapport aux non qualifiés (Service mensuel de 
conjoncture, juin 1967). 

Sous l'influence de la baisse des prix des matières premiè­ 
res et de la détente conjoncturelle, l'indice des prix de gros 
industriels dénote un effritement proqressif depuis le troi­ 
sième trimestre de 1966. Néanmoins pour les produits finis, 
une certaine tendance à la hausse persiste. Les produits 
agricoles au contraire ont été plus soutenus qu'en 1966. dont 
le niveau fut dépassé de près de 2 f;lo. De ce fait, ln baisse 
de l'indice général des prix de gros est demeurée assez 
limitée par rapport à l'année antérieure. Selon Jes enquêtes 
menées par la Banque Nationale, le pourcentage des parti­ 
cipants qui relèvent ou qui sont disposés à majorer leurs 
prix de vente est compensé par des prévisions <le baisse de 
prix. 

Le mouvement ascendant des prix au niveau de la con­ 
sommation s'est ralenti. Au cours des huit premiers mois 
de 1967, la hausse des prix de détail n'atteint plus que 
2,7 %, contre 4 ,5 % en 1966. Les données de cette dernière 
année étaient affectées par l'alourdissement <le la fiscalité 
indirecte et une hausse particulièrement vive du prix des 
pommes de terre. En 1967, l'indice des prix de détail a subi 
entre autres l'impact de la suppression des subsides i':t la 
farine et aux produits laitiers et de J' adaptation du prix 
des cigarettes, 

En raison de la multiplication des liens entre l'économie 
belge et celle des pays étrangers, notre pays a un intérêt 
primordial à ce que la structure des prix subisse une rèelle 
détente afin que notre potentiel industriel puisse bénéficier 
largement des impulsions venant de l'étranger. Tant en 196'1 
qu'en 1965. les exportations de marchandises qui avaient 
augmenté de respectivement 15,5 % et de 14,2 C(o, ont consti­ 
tué le principal facteur de l'expansion économique. En 1966, 
la progression a été ramenée à 7 %, sur base des statistiques 
douanières. Certes, en 1967, de nouveaux progrès ont pu 
être réalisés puisqu'au terme des sept premiers mois, les 
ventes extérieures ont encore augmenté de 4,6 % contre 
7,9 % en 1966; mais ce taux relativement favorable est 
surtout imputable à la faiblesse exceptionnelle <les expor­ 
tations du début de 1966. Abstraction faite des variations 
saisonnières on constate que les exportations n'accusent pra­ 
tiquement plus de croissance conjoncturelle depuis le troi­ 
sième trimestre de 1966. La répartition géographique montre 
que pour les six premiers mois de 1967, les ventes extérieures 
de l'U.E.B.L. ont fléchi de 7,2 % à destination de l'Alle­ 
magne et de 0,8 % vers les Pays-Bas. L'expansion n'a plus 
atteint que 2,6 % vers le Royaume-Uni et 2,7 % vers les 
Etats-Unis. Par contre, les exportations ont augmenté de 
18,2 % vers la France et de 16,9 % à destination des pays 
autres que ceux de !'O.C.D.E. 

La disparition de facteurs spéculatifs et la conjoncture 
fort hésitante qui caractérise certains secteurs sont à l'ori­ 
gine de l'arrêt de l'expansion des importations qui ont atteint 
un maxi mum conjoncturel au troisième trimestre de 1966. 
Pour les sept premiers mois de 1967 le taux de proqres­ 
sion n'atteint plus que 0,2 % contre 11,2 % en 1966 sur 
une base annuelle. Le développement demeure rapide pour 
les machines et appareils mais un recul très franc affecte les 
matières textiles. 

vens van het ,~ Centre de Recherd1es cco nomtque s de Lou­ 
vain». bereikten de loonkosten in de fabrieksnijverheid 
10.7 % tijdens het eerste trimester van 1967 tenen 8./ '11, 
in 1966. De 110}1 niet bcschikburc ÇJqJevcns van het tweede 
trirnest e r zullen eveneens een duidelijke verzwakking aan­ 
wijzen. Volgens datzelfde Centrum « is de voortdurende 
stijçJing van de gemiddelde loonkosten steeds minder de 
wc crpave vau een hausse van de loonbcdraqen en meer 
en meer de rr-lntie vc tocnnru e van qescho ol de arbeiders ten 
opzichte van de ongeschoolde- (vertaling uit « Service men­ 
suel de conjoncture», juni 1967). 
Onder invloed van de p rij sdalinq van de grondstoffen 

en van de ontspanning van de conjunctuur, wijst het index­ 
cijfer van de industriële groothandebprijzen sinds het derde 
trimester van 1966 op een progressieve afbrokkeling. Niet­ 
temin blijft voor de afgewerkte prod uk ten een zekere hausse­ 
tendens bestaan. De laudbouwprodukten waren daarentegen 
meer prijshoudend clan in 1966. waarvan het peil met bijna 
2 % werd overschreden, Daardoor bleef de daling van 
het algemeen indexcijfer der groothandelsprijzen tamelijk 
beperkt ten opzichte van het voorgaande jaar. Volgens de 
door de Nationale Bank gevoerde enquêtes wordt het 
per:centage van de de elnemc rs die hun verkoopprijzen ver­ 
hogen of bereid zijn dat te doen gecompenseerd door voor­ 
uitzichten op prijsdaling. 
Het tempo van de stijgende beweging van de prijzen op 

het niveau van de consumptie is vertraagd. Tijdens de 
eerste acht maanden van 1967 beloopt de stijging van de 
kleinhandelsprijzen slechts 2,7 % ten opzichte van 4,5 % 
in 1966. De gegevens van dat laatste jaar waren beïnvloed 
door een verzwaring van de indirecte fiscaliteit en een bij­ 
zonder sterke stijging van de aardappelprijs. In 1967 
oridcrqinq het indexcijfer der kleinhandelsprijzen onder 
meer de invloed van de afschaffing van de subsidies voor 
de bloem en voor de zuivelprodukten en van de aanpassing 
van de prijs voor sigaretten. 
Wegens de steeds sterker wordende banden tussen de 

Belgische economie en die van vreemde landen, heeft ons 
land er een primordiaal belang bij dat de prijzenstructuur 
een werkelijke ontspanning zou kennen opdat ons nijver­ 
heidspotentieel ruim voordeel zou kunnen balen uit de 
impulsen uit het buitenland. Zowel in 1964 als in 1965 
was de goederenuitvoer die respectievelijk met 15,5 11/o en 
met 14,2 % was toegenomen, de hoofdfactor van de econo­ 
mische expansie. ln 1966 liep de stijging terug tot 7 % 
op grond van de douanestatistieken. Weliswaar werd in 
1967 een nieuwe vooruitgang verwezenlijkt vermits de ver­ 
koop aan het buitenland na de eerste zeven maanden nog 
met 1.6 % toegenomen is, tegen 7 ,9 % in 1966; maar dat 
relatief gunstig percentage vindt zijn oorsprong in het uit­ 
zonderlijk laag peil van de uitvoer in het begin van 1966. 
Afgezien van de seizoenschommelingen stelt men vast dat 
de uitvoer praktisch geen conjuncturele stijging vertoont 
sinds het derde trimester van 1966. De geografische sprei­ 
ding toont aan dat voor de eerste zes maanden van 1967 
de buitenlandse verkopen van de B.L.E.U. met 7,2 % daal­ 
den met bestemming Duitsland en met 0,8 % met bestem­ 
ming Nederland, De expansie bedroeg nog slechts 2,6 % 
voor uitvoer naar het Verenigd Koninkrijk en 2,7 % naar 
de Verenigde Staten. Daarentegen steeg de uitvoer naar 
Frankrijk met 18,2 % en naar de andere landen dan die 
van de O.E.S.O. met 16,9 %. 
Het verdwijnen van speculatieve factoren en de zeer 

aarzelende conjunctuur die sommige sectoren kenmerkt, 
liggen aan de basis van het tot stilstand komen van de 
expansie van de invoer die zijn conjunctureel maximum 
bereikte tijdens het derde trimester van 1966. Voor de 
eerste zeven maanden van 1967 bedroeg het groeipercentage 
nog slechts 0,2 % tegen 11 ,2 % in 1966 op jaarbasis. 
De ontwikkeling blijft snel voor de machines en appa­ 
raten. maar een sterke achteruitgang treft de textiel. 
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Le développement plus accusè des exportauons que des 
importations a été l'élément déterminant du renversement 
de la balance des trans actious courantes de l'll.E.B.L. 
Celle-ci a dl" ddicil'aire (out au long de lunnóc 1 <)(i6. mais 
un solde positif a étf déna1Jé ù concurrence de 6.·! milliards 
an cours du premier semestre de 1967 contre un ckficit de 
1.6 milliard en 1966. 
Le solde du mouvement des capitaux est resté déficttarre . 

Les sorties nettes de capitaux des pouvoirs publics se sont 
chiffrées à 5,2 milliards contre 1.8 milliard pendant le pre­ 
mier semestre de 1966. Les entrées nettes de capitaux des 
entreprises et particuliers se sont. élevées à 3,7 milltnrds 
contre 1, 1 milliard en 1966. Cc-ttc amélioration provient ent re 
autres d'un net rétrécissement du solde négatif que laissent 
habituellement les transactions sur valeurs mobilières étran­ 
gères. Le financement des investissements directs étrangers 
a laissé un surplus de 3,4 m illiards contre 4 .2 milliards pen­ 
dant les six premiers mois de 1966. 
Au total les relations avec J' étranger se sont soldées par 

un boni de 5,4 milliards contre un déficit de 1,8 milliard 
en 1966. 
Ce sont surtout les c h anqe men ts observés dans les paie­ 

ments avec rc~tranger qui expliquent la modification des 
causes de création par le système monétaire, de monnaie 
et de liquidités quasi monétaires. 

(En milliards dt' francs.) 

De sterkere ontwikkeling van de uitvoer dan van <k 
invoer is de bepalende Iactor geweest voor de ommekeer 
in de balans van de lopende transacties van de El.LE. U. 
Deze wees Hans het jaar J 9()(i een tekort aan, maar tijdens 
hel' eerste semester vau l 96ï werd een hati(J snldo tof· her 
beloop van 6, 4 miljard geboekt, tegen een tekort van l .b mil­ 
jard in 1 966. 
Het saldo van hr-r kapitaalverkeer bled een tekort mm­ 

wijzen. De netto-uitvoer van overheidskapitaal beliep 1,8 mil­ 
jard gedurende het eerste semester van 1 Y66. De netto­ 
invoer van kapitalen van ondernemingen en particulieren 
bedroeg 3.ï miljard tegen 1.1 miljard in 1966. Die verbe­ 
tering vloeit onder meer voort uit een duidelijke inkrimping 
van het nadelig saldo dar gewoonlijk beslaat voor de 
trnnsacues op buitenlandse roerende waarden. De finan­ 
ciering van buitenlandse rechtstreekse inves te rinqe n liet een 
overschot van .3,4 miljard. tegen 4.2 miljard gedurende de 
eerste zes maanden van 1966. 

In hun geheel ncnorncn werd het verkeer met het buiten­ 
land afgesloten met een batig saldo van 5,4 miljard, tegen 
een tekort van 1,8 miljard in ! 96ó. 
De wijziging der oorzaken van schepping van geld en 

van quasi-monetaire liquiditeiten door het monetair systeem, 
wordt vooral verklaard door de vcranderinqen die in de 
betalingen met het buitenland werden vastgesteld. 

(ln miljarden lr ank.] 

Six premiers mois de 

Eerste zes mllc1ndcn uan 

1966 1967 

Stock monétaire et liquidités quasi morzét,ùes ... 
- Opérations avec l'étranger 
-- Financement monétaire des pouvoirs publics. 
- Crédits aux cntrcprtses et particuliers 
-- Divers (') 

+15.0 
- 0,3 
+ 8,6 
+ 6,3 
+ 0,4 

( 1} Y compris Ic re financement en dehors des organismes monétaires. 

Un autre facteur d'augmentation d"1..1 stock monétaire est 
constitué par les crédits aux entreprises et aux particuliers. 
Parmi ces crédits, ceux octroyés à l'origiae par les banques 
de dépôt ont connu au cours des six premiers mois de 1967, 
par rapport à l'année antérieure. un rythme de progression 
pratiquement équivalent à celui de la même période de J 966, 
soit près de 17 %, 
En fait, les demandes sur les marchés des fonds restent 

soutenues si l'on se réfère aux mouvements des diverses caté­ 
gories de. taux d'intérêt. Sur le marché monétaire, après 
avoir atteint un niveau maximum de 6, 15 '% en janvier, le 
taux des certificats du Fonds des Rentes a baissé. confor­ 
mément au mouvement in tern a tion al de détente des taux, 
stimulé d'ailleurs par les autorités monétaires de divers pays 
par le biais du taux d'escompte. Après une interruption 
en juin et juillet, le mouvement de baisse a repris et le 
19 septembre, le barème de ces certificats se situait à 5,40 % 
contre 5.75 % à I'époque correspondante de 1966. Les taux 
à long terme n'ont enre qistré qu'une faible détente en raison 
surtout d'un appel permanent des pou vairs public; au mar­ 
ché des capitaux mais aussi du maintien des taux du crédit 
à long terme à un niveau _élevé à l'étranger. Le rendement 
des fonds d'Etat. émis après le l "' décembre 1962. à éché­ 
ance de 5 à 20 ans. a été ramené de 6,76 % au début de 
l'année. i1 6.64 % début se ptembrc. 

+19.8 
+t 1,2 
+ 2.8 
·1·11,2 
- 5,4 

Geldhocveelhetd en quosi-monetairc liquiditeiten. 
--- Ven+chtinqcn met het buitenland. 
- Monetaire financiering van de overheid. 
--- Kredieten aan bedrijven en particulieren. 
- Diversen (1). 

(1) Met inbegrip van de berfinanc iertnq buiten de qcldsche ppende 
instellingen. 

Een andere oorzaak van de aangroei van de geldhoe­ 
veelheid wordt gevormd door de kredieten aan de bedrijven 
en aan de particulieren. Onder die kredieten kenden de 
oorspronkelijk door de depositobanken verleende- kredieten 
tijdens de eerste zes maanden van 1967, ten overstaan van 
het voorgaande jaar, een groeiritme dat praktisch gelijk is 
aan dat van dezelfde periode van 1966, zegge bijna 17 %. 

ln feite blijft de vraag op de kapitaalmarkt vast zo men 
de beweging van de diverse categorieën interestvoeten in 
acht neemt. Nadat op de geldmarkt, de rentevoet van de 
certificaten van het Rentenfonds in januari een maximum 
van 6,15 % bereikt had, daalde hij, overeenkomstig de 
internationale evolutie naar een ontspanning van de rente­ 
voeten. overigens gestimuleerd door de monetaire overheid 
van verscheidene landen door middel van de discontovoet. 
Na een onderbreking in juni en juli herbegon de baisse­ 
beweging en op 19 september bedroeg het tarief voor die 
certi[icaten 5,40 % tegen 5,75 <7'(\ op het overeenstemmend 
tijdstip van 1966. De rentevoeten op lange termijn kenden 
slechts een geringe ontspanning, vooral wegens een voort­ 
durend beroep van de overheid op de kapitaalmarkt maar 
ook door het behoud op een hoog peil van de rentevoeten 
voor het krediet op lange termijn in het buitenland. Het 
rendement van de Staatsfondsen met 5 il 20 jaar looptijd 
die na 2 december 1962 uitgegeven werden, daalde van 
6,76 % in het begin van het jaar tot 6,64 %, begin 
september. 
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La politique conjoncturelle a dû êtr e adaptée à plusieurs 
r e prises au contexte chanqc ant de b situation économique. 
Si dans le courant de 1966, la mesure générale de bloca jc 
Jes prix a <l0jà pu être abrn9ée, la pc rsis tauce de ce··taines 
tensions avait amené les uutorités monétaires i'l maintenir 
en vlqueur une hrnifa t.on quantitative des accroissements 
de créd irs. Ainsi, par sa recommandation du 28 décembre 
1966, la Banque Nationale avait invité les banques i'l limi­ 
ter au 30 juin 1%7, J'encours utilis~ des crédits ,'l 118 '/Ó 
du montant. atteint au 31 décembre 1965. Cependant. moyen­ 
nant certaines conditions, l'accroissement de- l'encours uti­ 
list des crédits d'investissement avait été formellement mis 
« hors quota ». 

Des indices de plus en plus évidents d'un tassement de 
ln situation conjoncturelle étant apparus. plu.s particulière­ 
ment dans l'augmcntat;on du chômage. la détente des prix 
de gros et le renversement de la balance des transac t.ons 
courantes, la politique conjoncturelle a été plus résolu­ 
ment orientée dans Ic sens d'un soutien et d'un encouru­ 
gement de l'expansion par une démobilisation plus accentuée 
du dispositif restrictif mis en place précédemment. Cette 
politique est d'ailleurs conforme aux recommandations du 
Conseil de la Communauté Economique Européenne en 
matière de politique conjoncturelle. 

Sur le plan de la politique monétaire, Ic taux d'escompte 
a été abaissé en quatre étapes, de 5 .25 A 4 ,25 '7c. Comme les 
crédits bancaires ouverts ont proqr essé à une allure sen­ 
siblement moins rapide, la Banque Nationale a estimé qu'une 
nouvelle proroqation au-delà du 30 juin 1967. de la limita­ 
tion quantitative de l'expansion des encours utilisés ne 
s'imposait plus. Une recommandation en ce sens a été 
adressée aux banques le 14 juin 1967 qui les invitait néan­ 
moins à faire preuve de modération claus l'octroi des crédits. 
De même dans le secteur des intermédiaires financiers non 
monétaires, I' encadrement des crédits a également été 
abrogé. 

En vue de stimuler la consommation privée. les dispo­ 
sitions restrictives portant sur le montant de l'acomote et 
le délai de paiement en matière de ventes à tempérament, 
instaurées par l'arrêté royal du 20 février 1964, ont été 
abolies par l'arrêté royal du 15 juin 1967. 

Diverses dispositions importantes ont par ailleurs été nro­ 
mul qtrées mir les arrêtés royaux pris en vertu de la loi du 
31 mars 1967 attribuant certains pouvoirs au Roi en vue 
d'assurer la relance économique. l'accélération de la recon­ 
version rfoionale et la stabîlisation de l'équilibre budcréta're. 
Il s'nqit d'un faisceau de mesures à caractère structurel ten­ 
dant à réaliser une adaptation d~ l'outil de prodnction. 
corn nte tenu des impératifs à caractère réo ional. et de I'appa­ 
reil financier, aux exkrences nées de l'Intéqration économi­ 
cue européenne et de l'interpénétration des économies à 
l'échelle mondiale. Ces mesures sont décrites au chapitre III 
traitant de la politique économique générale. 

. . 
*. 

L'analyse détaillfr de la con ioncture dénote un eer+a in 
tassement con ioncturel du moins lusuu'aux mois d'été. Des 
indications quant à l'ampleur de la reprise sa îsonntèr« 
d'automne ne sont pas encore disponibles. Néanmoins des 
espoirs sont formulés tant au niveau national o u'Inter­ 
national que la conjoncture pourrait subir une amélioratton 
à la fin de l'année en cours ou au plus tard en 1968. 
Si des indices concrets en la matière ne sont pas encore 
perceptibles. « une modification est aonarue dans ln con­ 
joncture sur le plan psychologiqae : les milieux d'affaires 

De c ónjtuictu urpo ln ick mocxt l,nhaülddijk aa11Çf("1)élSI 
worden aan de wis selende omsl andi\Jhcckn van ck econo­ 
mische toestand. Hoc·wcl de alncm"11c mnau ,·qt:l tot blok­ 
kering van de prijzen recels in de loop van 1 ~l(,(i kern opqe­ 
h evcn worden. was de monet.ure ove rhe id. i11gc11olne het 
aanhouden van sormuiqc sparuun qcn , crtoc verplicht c·en 
kwantitatieve beperking van de krl'dietaangrol:i te behouden. 
Aldus, had de Nationale Bank bij zijn aanbcvcltnq va n 
28 december 1966 de banken uitueno:liwl hr-t nanqcweud 
uitstaand bedrag aan kredieten op 30 juni 1967 te beperken 
tot 118 1½_, van het bcdr aq dat op .31 december 1965 bereikt 
was. Nochtans werd mits bepaalde voorwaarden de toe­ 
name van het aangewend uitstaand be draq aan investerings­ 
kredieten formeel ,, buiten quota » qesteld . 

Daar steeds duidelijker indiciën op een afbrokkeling van 
de conjunctuur wezen, meer in het bijzonder de toename 
van de werkloosheid, de ontspanning van de groothandels­ 
prijzen en de ommekeer in de balans van de lopende trans­ 
acties, werd de conjunctuurpolitiek resoluter gericht in de 
richting van een ondersteuning en een aanmoediging van 
de expansie door een duidelijker ontrnnnt ellnq van de 
beperkende maatregelen die vroeger ingevoerd waren. Die 
politiek stemt trouwens overeen met de annbevelmqcn van 
de Raad van de Europese Economische Gemeenschap inzake 
conjuncru urbelcid. 

Cp het uebied van de monetaire politiek werd de disconto­ 
voet in vier keer van 5,25 op 4,25 % vcrlaaqd. Daar de 
geopende bankkredieten veel minder snel gestegen waren, 
oordeelde de Nationale Bank dat een nieuwe verlenging 
tot na 30 juni 1967 van de kwantttaticve beperking van 
de expansie der aangewende uitstaande bedragen niet nodig 
was. Een aanbeveling in die zin werd op l 4 juni 1967 aan 
de banken gezonden, waarbij ze niettemin verzocht werden 
zeer matig te zijn bij het verlenen van de kredieten. ln de 
sector van de niet-mouetaire financiële tussenpersonen werd 
de beperking van de kredieten eveneens _opgeheven. 

Om de privé-consumptie te stimuleren werden de beper­ 
kende bepalingen betreffende het bedrag van het voorschot 
en de betalingstermijn inzake verkopen op afbetaling, die 
ingevoerd werden bij koninklijk besluit van 20 februari 1964, 
opgeheven hij koninklijk besluit van 15 juni 1967. 

Diverse belangrijke bepalingen werden overigens afge• 
kondigd bij de koninklijke besluiten die genomen werden 
krachtens de wet van 31 maart 1967 tot toeken n in q van 
bepaalde machten aan de Koning ten einde de economische 
heropleving, de bespoediging van de regionale reconversie 
en de stabilisatie van het begrotingsevenwicht te verzekeren. 
Het betreft een bundel maatregelen van structurele aard 
voor het verwezenlijken van een aanpassing van het pro­ 
duktieapparaat, met inachtneming van de eisen van regio­ 
nale aard, en van het financieel apparaat aan de vereisten 
die ontstaan zijn uit de Europese economische integratie 
en de wederzijdse beïnvloeding van de economieën op 
wereldschaal. Die maatregelen worden behandeld in hoofd­ 
stuk Ill dat over het algemeen economisch beleid handelt. 

* 
* * 

Een gedetailleerde ontleding van de conjunctuur wijst op 
een zekere conjuncturele daling tenminste tot in de zomer­ 
maanden. Aanwijzingen betreffende dé omvang van de 
seizoenhernerning van <le herfst z ijn nog niet beschikbaar. 
Niettemin werd zowel op nationaal als op internationaal 
niveau de hoop uitgedrukt dat de conjunctuur een verbe­ 
tering zou kunnen ondergaan op het einde van het lopende 
jaar of ten laatste in 1968. Indien terzake nog geen con­ 
crete indiciën merkbaar zijn, « is er op het gebied van de 
economische conjunctuur iets veranderd op het psycho- 
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envisagent actuellement l'évolution de la couj oncrurc avec 
plus d'optimisme qu'ils ne le faisaient avant la période de 
vacances. Ce phénomène est assez général en Europe occi­ 
dentale et semble surtout fondé sui· l'espoir d'une reprise 
plus ou moins pror he de la conjoncture en Allemagne occi­ 
dentale » ( Conseil Central de l'Economie - Notes men­ 
suellcs sur la situation économique, septembre 1967, p. 7). 

Aux Etats-Unis, une accélérntion de l'activité économique 
e st attendue au cours du second semestre de 1967, basée 
sur une consommation privée plus soutenue et une reprise 
du mouvement de stockage. Cette évolution est déjà en cours. 
la production industrielle ayant recommencé ù augmenter 
en juillet et en août après a voir diminué au cours des six 
premiers mois de l'année. 

Dans la Communauté Economique Européenne une cer­ 
taine accélération conjoncturelle de la demande intérieure 
peut être attendue d'ici la fin de l'année, sous l'impulsion 
d'une reprise de la formation brute de capital fixe. 

Les politiques de relance de l'activité économique adop­ 
tées par plusieurs pays devraient en effet susciter une 
franche accélération des travaux publics. 

Selon le rapport trimestriel n' 2 de la Communauté Eco­ 
nomique Européenne, ces mêmes tendances générales 
devraient il titre provisoire prévaloir en 1968 de sorte que 
pour le produit national brut un taux en volume de 'l.5 % 
pourrait être admis comme « moyenne d'une marge <lont la 
limite inférieure devrait s'établir à 4 % et la limite supé­ 
rieure à 5 % ». 

Produit national brut 
(varlatlon en % et en volume). 

logisch vlak : de zakenmiddens gevcns t han s blijk van meer 
optimisme t.a.v. de verdere conjnncruurevoluuc dan zulks 
tot vlak vóór de vacanticpcrtodc het geval was, Dit ver­ 
schijnsel is vrij algemeen in West-Europa en schijnt vooral 
te steunen op dc~ verwachting van een min of meer n abi j> 
conjunctuur-opleving in West-Duitsland» (Centrale Raad 
voor het Bedrijfsleven, Maandnotities betreffende de econo­ 
mische toestand. september 1967, blz. 7). 

In de Verenigde Staten wordt een versnelling van de 
economische activiteit verwacht in de loop van het tweede 
halfjaar van 1967. gesteund op een sterkere privé-consumptie 
en een herneming van de voorraadvorming. Deze ontwik­ 
keling is reeds aan gang, de industriële produktie herbegon 
immers te vermeerderen in juli en augustus nadat zij in 
de loop van de eerste zes maanden van het jaar verminderde. 

In de Europese Economische Gemeenschap mag een 
zekere conjuncturele versnelling van de binnenlandse vraag 
vóór het einde van het jaar verwacht worden onder impuls 
van de herneming van de bruto-vorming van vast kapitaal. 

De door verschillende landen ingevoerde expansiepolitiek 
zou immers een vrij merkelijke versnelling van de openbare 
werken moeten verwekken. 
Volgens het trimestrieel verslag n r 2 van de Europese 

Economische Gemeenschap zouden die zelfde algemene 
tendensen voorlopig moeten gelden in 1968 zodat voor het 
bruto nationaal produkt een percentage, in volume, van 
4,5 % zou mogen aanvaard worden als « gemiddelde van 
een expansiemarge waarvan de benedengrens bij "} % ligt 
en de bovengrens bij 5 % >>. 

Bruto nationaal prodnkt 
(verschillen in 'Ïo en in volume), 

i 1966 1 

République Fédérale d'Allemagne 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Belgique 
Luxembourg 
Communauté 

2.6 
4,9 
5.5 
4.0 
2,7 
2,0 
4,0 

1967 
1 

1968 

1,0 3.0 Bondsrepubliek Duitsland. 
4,5 5,0 Frankrijk. 
6.0 5,5 Italië. 
3,0 3,5 Nederland. 

2 à 2,5 3,0 België. 
2.5 3,0 Luxemburg. 
3,5 4,5 Gemeenschap. 

Sources : 

- La Situation Economique de la Communauté, n° 2, 1967 
--• Pour la Bclqlquc : I.N.S. et Mtnlstèrc des Affaires économiques. 

Pour la Belgique en particulier, et selon le Ministère des 
Affaires économiques, les prévisions retenues en termes réels 
s'avèrent en 1968 un peu plus expansionnistes que les réa­ 
lisations probables de 1967. Eu égard à la croissance éco­ 
nomique attendue dans l'ensemble de la Communauté, le 
rythme daccrotssement des exportations belges pourrait 
devenir un peu plus rapide, Par ailleurs, la consommation 
des ménages devrait connaître une certaine accélération. 

Les diverses mesures prises par Jes autorités tant sur le 
plan conjoncturel que structurel devraient stimuler Ja 
demande globale intérieure. Ainsi. les crédits accordés dans 
le cadre des lois d'expansion économique, générnle et régio­ 
nale, ont connu une nette accélération surtout au second 
trimestre de l 967, ouvrant ainsi de meilleures perspectives 
quant à !' évolution des investissements privés. Les investis­ 
sements étrangers tendent aussi à se développer plus 
rapidement. 

Compte tenu de ces divers éléments, il a été estimé que 
le produit national brut pourrait augmenter en 1968 d'un 
taux voisin de 3 % à prix constants, contre 2 à 2.5 % 
en 1967. 

Bron: 
·--- De Economische Toestand van de Gemeenschap, n" 2, 1967. 
--- Voor Bclqië : N.I.S. en Mlnisterie van Economische Zaken. 

Voor België in het bijzonder zouden. volgens het Minis­ 
terie van Economische Zaken, de aangehouden reële voor­ 
uitzichten in 1968 iets meer op expansie gericht blijken te 
zijn dan de vermoedelijke verwezenlijkingen van 1967. 
Gelet op de economische groei die voor de gemeenschap 
in haar geheel verwacht wordt, zou het stijgingsritme van 
de Belgische uitvoer iets sneller kunnen worden. Overigens 
zou het gezinsverbruik een zekere versnelling moeten onder­ 
gaan. 

De door de overheid getroffen maatregelen zo op het 
conjunktureel als op het structureel vlak, zouden een stimu­ 
lans moeten betekenen van de binnenlandse globale vraag. 
Aldus kenden de binnen het raam van de algemene en 
regionale economische expansiewetten toegestane kredieten 
in de loop van het tweede kwartaal van 1967 een vrij 
merkelijke stijging, hetgeen betere vergezichten opent voor 
de evolutie van de private investeringen. De vreemde; inves­ 
teringen neigen eveneens tot snellere ontwikkeling. 

Rekening houdend met deze diverse elementen werd het 
stijgingsritme van het bruto nationaal product geraamd in 
1968 op 3 % tegen constante prijzen t.o.v. 2 tot 2,5 % 
in 1967. 
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CHAPITRE JI. 

FINANCES· ET BUDGET. 

A - SITUATION DES FINANCES DE L'ETAT EN 1966 ET 1967. 

I. -- Evolution de l'exécution <les budgets, 

a) Exercice 1966. 

Le feuilleton de crédits supplémentaires de l'exercice 1966 
qui a fait l'objet de la loi du 31 décembre 1966 a été publié 
au Moniteur belge du 25 janvier 1967. Les crédits votés 
de 1966 qui s'élevaient à 202 milliards sont passés ainsi à 
206,2 milliards. Il faut ajouter que des créances se rappor­ 
tant à des exercices antérieurs et s'élevant à 1,6 milliard 
de francs sont encore venues alourdir les charges de cet 
exercice. Le montant des allocations allouées a atteint ainsi 
207,8 milliards de Iruncs, Grosso modo, cette majoration 
se subdivise comme suit : 

En milliards 
de francs. 

Dette publique 
Aide aux pouvoirs subordonnés 
Défense nationale (matériel) 
Agriculttire: 
Subventions aux charbonnages 
Aide à la S. N .C.B. et aux sociétés de transport 

urbain . 
Assurance maladie-invalidité 
Santé publique (subventions) 
Travaux publics ( entretien de la côte et des 

ports) 

+0.5 
+o.s 
-io.s 
+0,3 
-1 1.2 

+1.3 
+I,O 
-t-0,4 

+O,l 

+5,8 

La clôture de l'exercice 1966 à la date du 31 décembre 
1966 allait toutefois influencer considérablement le niveau 
des dépenses affectées à cet exercice, de même d'ailleurs 
que celui des recettes, 

En effet, en application de la loi du 28 juin 1963 sur la 
comptabilité de l'Etat, l'enregistrement des opérations du 
budget ordinaire de I' exercice 1967 s'exécute suivant le sys­ 
tème de la gesfon qui a remplacé le système de l'exercice 
en vigueur jusqu'alors. Cette modification a entraîné pour 
l'exercice 1966 la suppression de la période complémentaire 
qui, normalement, devait s'étendre jusqu'au .31 mars 1967. 

Les recettes et les dépenses du budget ordinaire de l'exer­ 
cice 1966 ont donc été clôturées le 31 décembre 1966. Tou­ 
tefois, les dépenses ordonnancées jusqu'à cette dernière date 
pouvaient, suivant les prescriptions de la susdite loi, être 
payées pendant une durée d'un mols. Les résultats ainsi 
obtenus pour l'exercice 1966 n'étant plus comparables avec 
ceux des exercices précédents, la loi contenant le budqer 
des Voies et Moyens pour l'exercice 1967 (Moniteur belge 
du .30 décembre l 966) a prescrit la publication d'un aperçu 
au 31 mars 1967 des opérations probables de l'exercice 
budgétaire 1966. Les résultats de 1966 établis suivant les 
deux méthodes de comptabilisation sont reproduits ci-après : 

HOOFDSTUK II. 

FINANCIEN EN BEGROTING. 

l\. · - TOESTAND VAN DE RIJKSFINANCIEN lN 1966 EN 1967, 

I. -- Evolutie van de uitvoering van de begrotingen. 

a) Dienstjaar 1966, 

Het feuilleton der bijk rcdie teu van het dienstjaar I 966 
dat het ondr-rwe rp van de wet van 31 december 1966 heeft 
uitgemaakl, verscheen in het Belgisch Stuetsbled van 
25 januari 1967. De goeduekeurde kredieten van l966 die 
202 miljard bedroegen, werden zodoende op 206.2 miljard 
gebracht. Hier dient te worden aangestipt dat de schuld­ 
vorderingen met betrckkinq tot vorige dienstjaren, ten 
belope van 1,6 miljard frank. de lasten van het dienstjaar 
nog hebben deen toenemen. Het bedrag van de toeqeken de 
kredieten is aldus tot 207.8 miljard gestegen. Grosso-modo 
kan die verhoging als volgt worden onderverdeeld : 

In mi'jardcn 
frank. 

Rijksschuld ... 
Hulp aan de ondergeschikte besturen 
Landsverdediging (materieel) 
Landbouw 
Toelagen aan de steenkolenmijnen 
Hulp aan de N.M.B.S. en aan de stedelijke ver" 

voerrnaatschappijen 
Ziekte- en invaliditeitsverzekering 
Volksgezondheid ( toelagen) 
Openbare Werken ( onderhoud van de kust en 

van de havens) . 

+o,5 
-i o.s 
+o,s 
+0,3 
+ 1.2 
+ l,3 
+I.O 
+0,4 

+0,1 

+5,8 

Het afsluiten van het dienstjaar 1966 op 31 december 1966 
zou evenwel het peil van de voor dit dienstjaar bestemde 
kredieten in belangrijke mate beïnvloeden, zoals overigens 
ook dit van de ontvangsten. 

Inderdaad. in toepassing van de wet van 28 juni 1963 
op de Rijkscomptabiliteit worden de verrichtingen op de 
gewone begroting van het dienstjaar 1967 geregistreerd vol­ 
gens het beheerstelsel dat het tot dan toe van kracht zijnde 
dienst] aarstelscl vervangen heeft. Die wijziging bracht voor 
het dienstjaar 1966 de afschaffing mee van de bijkomende 
periode die, normaal gezien, tot 31 maart 1967 zou moe­ 
ten lopen. 
De ontvanqsten en de uitgaven van de gewone beqrotinq 

van het dienstjaar 1966 werden bijgevolg op 31 decem­ 
ber 1966 afgesloten. De tot op die datum geordonnanceerde 
uitgaven mochten evenwel, luidens de bepalingen van voor­ 
noemde wet, gedurende de termijn van één maand wor­ 
den betaald, Aangezien de voor het dienstjaar 1966 beko­ 
men uitslagen dus niet meer met die van de vorige dienst­ 
jaren konden vergeleken worden, schreef de wet houdende 
de Rijksmiddelenbegroting voor het dienstjaar 1967 (Bel­ 
gisch Stilatsblad van 30 december 1966) de publicatie voor 
van een overzicht op 31 maart 1967 betreffende de waar­ 
schijnlijke verrichtingen van het begrotingsjaar 1966. De 
volgens de twee cornptabiliteitsm ethoden vastgestelde uit­ 
slagen worden hieronder aangehaald: 
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(lin ml lliards de Irancs.] (ln milja rdcn fnnk.) 
-·- -·----·--- 

Système 
de la qcsuon 

Beheer-tel sel 

Ex('rucc 1966 - · Uirn,ljm11· 19156 ____ .. _ 
Systc"mc 

de l'cx crctcc 

L){e nsti c1!, r stel sel 

Dlf lé rcnc e 

Vcr>chil 

B11dw,t 
déposé 

l ruic.lic ndc 
be,tJt"()ftn.11 

--------------------- 

Dépenses 
Recettes 

Résultat 

192,9 
188,8 

4-.1 

199,0 
201,2 

+v 

+ 6,1 200,3 

1 

I.Iitqavcn. 
-112,,1 197,1 Ontvanqstcn. 

- 3,2 1 Uitslagen. 

Du côté des dépenses, la clôture de l'exercice 1966 au 
31 décembre a allégé l'exercice 1966 d'un volume de dépen­ 
ses de quelque 6,1 milliards de francs. En matière de recet­ 
tes, cet exercice a, de œ même fait, perdu 12,4 millliards. 
Tou te Ios. le calcul théorique des dépenses de la période 
complementaire de l'exercice 1966 né tan t pas parfaitement 
comparable à la comptabilisation des opérations pendant la 
période complémentaire des exercices antérieurs, il appert 
que lintcrprétat.on du résultat appelle un minimum de 
réserves. 

b) Exercice 1967, 

Initialement, les dépenses ont été arrêtées à 220,7 mil­ 
liards de francs tandis que les recettes ont été estimées à 
220,8 milliards de francs. 

Le montant des crédits ordinaires a été porté de 220,7 
à 221.1 milliards en cours cl' examen parlementaire. 

Il faut ensuite tenir compte du feuilleton de crédits sup­ 
plémentaires : 4,2 milliards, 
D'autre part, la réestimation des recettes ordinaires porte 

à 223,4 milliards les Voies et Moyens de 1967 contre une 
estimation initiale de 220,8 milliards soit une majoration de 
2,6 milliards. en cela compris bien en! endu l'incidence bud­ 
gétaire des nouvelles mesures entrées en vigueur après le 
dépôt des budgets pour 1967, notamment, des dispositions 
fiscales prises en vertu des pouvoirs spéciaux et de la loi 
du 9 mai 1967 sur les versements anticipés. 

Compte tenu des crédits supplémentaires, des plus-values 
de recettes, des annulations et des reports de crédits, l'année 
budgétafre 1967 pourrait se rapprocher sensiblement de 
t'équilibre, 
Pour les sept premiers mois de l'année budgétaire, l' exé­ 

cution du budget ordinaire se présente comme suit : 

(En millions de frnncs.] 

Wat de uitgaven betreft heeft het afsluiten van het dienst­ 
jaar J 966 op 31 dece mbcr de uitgavenlast van het dienst­ 
jam· 1966 met ongeveer 6,1 miljard frank verminderd. Dit­ 
zelfde feit bracht voor dit dienstjaar een verlies mee inzake 
ontvangsten van l 2,4 miljard. Vermits evenwel de theore­ 
tische berekcniuq van de uitq a ven over de aanvullende 
periode van het diens tj aar 1966 niet ten volle met de boe­ 
kingen over· de ver.richtinqen van de aanvullende periode 
van voriqe dienstj aren kan vergeleken worden, dient men 
de uitslag ervan met licht voorbehoud te interpreteren. 

b) Dienstjaar 1967, 

De uitgaven werden oorspronkelijk op 220,7 miljard frank 
bepaald terwijl de ontvangsten op 220,8 miljard werden 
geraamd. 
Tijdens het parlementair onderzoek werd het bedrag van 

de gewone kredieten van 220,7 op 221, 1 miljard gebracht. 
Verder dient rvkcninq te worden gehouden met het feuil­ 

leton der bijk red ietcn : 4,2 miljard. 
Anderzijds, heeft de herschatting van de gewone ont­ 

vangsten de Rijksmiddelen voor 1967 op 223,4 miljard 
gebracht daar waar die middelen oorspronkelijk op 220,8 mil­ 
jard waren geraamd, dit is een vermeerdering van 2,6 mil­ 
jard, wel te verstaan met inbegrip van de budgettaire terug­ 
slag van de nieuwe maatreqelen die na het indienen van de 
begroting voor 1967 van kracht zijn geworden, inzonder­ 
heid de fiscale bepalingen die krachtens de bijzondere 
machten werden ingevoerd, en van de wet van 9 mei 1967 
op de voora Ibe talinqen. 

Rekening houdend met de bijkredieten, met de meerop­ 
brengsten en met de annuleringen en overdrachten van kre­ 
dieten, zou de begroting 1967 het evenwicht zeer dicht 
kunnen benaderen. 

Wat betreft de eerste zeven maanden van het begro­ 
tingsjaar, ziet de: uitvoerinq van de gewone begroting er als 
volgt uit : 

(In miljoenen Frank.) 

Sept premiers mois de: -- Eerste :cuen maanden va.1: 

1965 
1 

1966 
1 

1967 

Dépenses 
1 

94 410 106 003 131 775 Uitgaven. 
Recettes 95 188 110 545 135 289 Ontvangsten. 

--------- -- ----- ··- ·-~- 
Solde ... ... ... 1 + 778 -H 512 +3 514 Saldo . 

L'introduction de la nouvelle méthode de comptabllisatlou. 
à parnr du 1 "' janvier 1967, qui a substitué le système de 
la gestion (période d'exécution de )2 mois) à celui de I'exer- 

De invoering, met ingang van 1 januari 1967, van de 
nieuwe rnmptabiliteitsmethode die het dienstjaarstelsel 
(normale uitvoeringsperiode 15 maand) vervangt door het 
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cice (période dcxcc ution normale de- 15 mo:s ) rend mnlai­ 
sée la comparaison des chiffres de 1967 avec ceux des 
exercices an(édcurs spóciale ment tant en cc qui concerne 
les d ópe nsr-s que les recettes dont l'acc rotssemcnr drrm- 
année à l'autre est de loin inférieur à cc qui ressort des 
ch il fr es qui précèdent. 

II. - Trésorerie, 

Lc1 situation de trésorerie est établie sur la base de l'année 
civile. Contrairement au compte de l'exécution du budget 
qui comptabilise toutes les opé raticns en recettes et en 
dépenses en les ra tt ach ant au budget qui les a autorsées. 
la situat.on de trésorerie ne retient, pour les comptabiliser, 
que les opérations qui ont donné lieu à un encassemc-ir et 
à un d<·caissernent réel di? fonds, peu importe le budoct qui 
a prévu Ic crédit sur lequel le décaissement a été effectué. 

a) Année 1966. 

I,' année 1966 enregistra une nette amé lioratlon de la situa­ 
tion de trésorerie, L'impasse brute de trésorerie se réduisit 
notamment de 35,7 milliards en 1965 à 30,7 milliards en 
1966. Quant à l'augmentation nette de la dette, cel' e-ci 
baissa de 22,1 milliards en 1965 à 17,2 mill.ards en 1966. 
La réduction de l'impasse de trésorerie est toutefos im ru­ 
table, en ordre principal. aux opérations non bud qétaires, 
essentiellement les fonds de tiers, pour lesquels les recettes 
de l'année ont dépassé les dépenses annuelles à concurrence 
de trois milliards, alors qu'en 1965 les dépenses ont dépassé 
les recettes de 0,8 milliard, Des éléments fortuits entrent ici 
en jeu: notamment une accumulation de liquidités auprès de 
l'Administration des Postes à la fin de 1966 (1.3 milliard) 
amsi que pour compte des pouvoirs subordonnés ( 1,2 mil­ 
liard) et du Fonds monétaire (0,5 milliard). Cette accumu­ 
lation de liquidités était de courte durée : dans les premiers 
jours de janvier 1967 se produisit un mouvement inverse. 
Les opérations budgétaires proprement dites de 1966 n'ont 

opéré aucune modification appréciable de la stuation de 
trésorerie, comparée à 1965, En ce qui concerne le budget 
ordinaire, le déficit de celui-ci baissa de 0,5 milliard, tand ·s 
que I' impasse du budqet extraordinaire a été en réqress'on 
de 1 milliard. Si toutefois nous tenons compte de I'opératon 
relative à la dette congolaise garantie à court terme en 1965, 
nous voyons que le déficit de 1966 se situe pratiquement 
au niveau identique à celui de 1965. Si les dépenses extra­ 
ordinaires se situent en 1966 au niveau de 1965, nous consta­ 
tons pourtant que les investissements proprement dits se 
sont intensifiés, tandis que les dépenses de la Défense natio­ 
nale ont fléchi. Une évolution analogue a déjà été constatée 
en 1964. 

b) Sept premiers mois de 1967, 

L'impasse globale de trésorerie est en augmentation de 
5,9 milliards de francs. Ce mouvement de l'impasse est prin­ 
cipalement le fait des résultats du budget extraordinaire et 
des fonds de tiers. 
Les dépenses extraordinaires sont en hausse de plus de 

2 milliards de francs. Celle-ci se répartit. principalement, 
parmi les rubriques suivantes: 

En milliards 
de francs. 

Communications ( Sabena et semi-metro) 
Travaux publics 
Education nationale 
Fonds National du Logement 
Constructions maritimes 
Association Internationale de Développement 

(participation) 

+0.'l 
+0,4 
+03 
+0,4 
+0.3 

+0,3 

1 beheerstelsel ( uitvoeringsperiode 12 maand) maakt het moei­ 
, lijk de cijfers van 1967 te vergelijken mer die van de vorij e 
d cnst jnrcn, m ecr bepaald zowel wat belreh de uitqavcn 
als de 011lvanps1T11 wa arvnn de toeramc van het ene iaa r 
tot het andere merkelijk kleiner is dan wat nit voormelde 
cijfers blijkt. 

IL --- Thcsanric. 

De toestand van de schatkist wordt opgemaakt op basis 
van het kalenderjaar. ln tegenstelling met de rekening van 
uitvoering van de begroting die al de ontvangsten- en uitga­ 
ve nvc rrichtingcn · boekt onder de bcqrotinq die ze toestaat, 
weerhoudt de schatkisttoestand, voor het boeken ervan, 
slechts de verrichtingen die tot werkelijke inkasseringen of 
kasuitgaven aanleiding hebben gegeven: ongeacht: de begro­ 
ting die het krediet voorzien heeft waarop de kasuitgave 
is verricht. 

a) Iaar 1966. 

Het jaar 1966 kende een uitgesproken verbetering van 
de schatkisttoestand. De bruto-schatkisttrnpass e verminderde 
namelijk van 35,7 miljard in 1965 tot 30,7 miljard in 1966, 
De netto-schuldtoename van haar kant daalde van 22,l mil­ 
jard in 1965 tot l 7,2 miljard in 1966, De vermindering van 
de schatkistirnpasse is evenwel hoofdzakelijk te danken aan 
de niet-budgettaire verrichtingen hoofdzakelijk de derden­ 
gelden voor welke de ontvangsten van het jaar met drie mil­ 
j arcl de uitgaven van het jaar overtroffen terwijl in 1965 
de uitgaven 0,8 miljard hoger lagen dan de ontvangsten. 
Toevallige elementen zijn hier in het spel, namelijk een 
accumulatie van likwiditeitcn per einde december 1966 bij 
de Posterijen ( 1.3 miljard) alsmede 'voor rekening van de 
lagere publiekrechtelijke lichamen ( 1,2 miljard) en van het 
M untfonds ( 0,5 miljard). Deze accumulatie van likwiditeiten 
was van zeer korte duur: in de eerste dagen van januari 
1967 ontstond een omgekeerde beweging. 
De eigenlijke begrotingsverrichtingen van 1966 bewerkten 

geen noemenswaardige wijziging van de schatkistpositie in 
vergelijking met 1965. Op het stuk van de gewone begroting 
daalde het deficit met 0,5 miljard terwijl dit van de buiten­ 
gewone begroting afnam met 1 miljard, Houden we evenwel 
rekening met een verrichting op gewaarborgde kort, 
lopende Kongolese schuld in 1965 dan zien we dat het deficit 
van l 966 praktisch op het niveau van dit van 1965 ligt. 
Blijven dan de buitengewone uitgaven in 1966 op het peil 
van 1965 zo stelten we evenwel vast dat de eigenlijke inves­ 
leringen sterk toenamen terwijl de uitgaven voor Landsver­ 
<lediging terugliepen. Een gelijkaardige evolutie was reeds 
vastgesteld in 1964. 

b) Eerste zeven maanden win 1967, 

Het globale schatkisttekort vertoont een toename met 
5,9 miljard frank. Die schommeling spruit hoofdzakelijk 
voort uit de uitslagen van de buitengewone begroting en 
van de derdengelden. 
De buitengewone uitqaven stijgen met meer dan 2 miljard 

frank. Die stijging is hoofdzakelijk over volgende rubrieken 
verdeeld: 

ln mr'jardcn 
frank. 

Verkeerswezen ( Sabena en semi-metro) 
Openbare Werken . 
Nationale Opvoeding ... 
Nationaal Fonds voor de Huisvesting 
Scheepsbouw 
Internationale. Ontwikkelingsassociatie ( parti­ 

cipatie) 

+0,4 
+0,4 
+0,3 
+0,4 
+0,3 

+0,3 
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Le solde déficit11ire sur fonds de tiers en 1967 constiruc 
111 contrepartie des accumula tiens de liquidités constatées 
à fin décembre 1966. 

Le mouvement des encaisse i accuse d'une année à l'autre 
une diminution du solde déficitaire de 0,8 milliard de Francs, 
Il s'agit d'un mouvement purement comptable qui provient 
de l'tntéqration dans la situation de trésorerie des dépenses 
effectives du Fonds des Roules. Abstraction faite de cet 
élément, le mouvement des encaisses est resté étale. 

li y a, enfin, lieu de noter l'augmentation de 0,7 milliard 
de francs des décaissements du Fonds des Routes. 

Ci-après une comparaison des situations de tré sorere des 
années 1965 et 1966 ainsi que des 7 premiers mois des 
années 1966 et 1967. 

(En milliards de Francs.) 

Het nndeliu saldo op der dcnqcldcn in 1967 vormt de 
tcocnwanrdc van de aauqroci van liquiditeiten die einde 
december 1966 vastgesteld werd. 
De kasgeldbeweging wijst van het ene jaar fot het andere 

een vermindering van het nadelig saldo met 0,8 miljard 
frank Dan, Het is een zuiver bockboudkundtq verloop dat 
voortkomt uit het opnemen van de werkelijke uitgaven von 
het \\/l'genfonds in de toestand van de schatkist. Afç1ezien 
van dat element bled de kasgeldbeweging op hetzelfde 
niveau. 
Ten slotte dient vermeld te worden dat de kasuitgaven 

van het Wcqcn londs met 0, 7 miljard frank toenamen. 
Hieronder volgt een vergelijking betreffende de schatkist­ 

toestanden van de jaren 1965 en 1966 alsook over de eerste 
7 maanden van de jaren 1966 en 1967. 

(ln miljarden lrank.] 
.. - ··- - --·· ..• -···- - .. - .. ....... --·· - ····· --··-····--·---······ --· ---- - -- --· -- - - ---·- - --- ---- .. . - . 

Sept premiers 
Années mois de 
- - 

[uren Eerste ,e "en 
maanden vcm 

1 1 

-- 
1965 1966 1966 1967 

!. Opécutions sur le budget ordin11ire : 1. Verrichtingen op de gewone begroting : 
a) Recettes . ,. ... ,., . .. .. , ... 172,7 200,6 l 19,8 132,5 a) Ontvangsten . 
b) Dépenses ... ... , .. . .. . .. ... 176,5 203,9 119,2 132,0 1,) Utt~aven. 

·- 
Solde ... ... '" -- 3,8 -- 3,3 + 0,6 + 0,5 Saldo. 

2. Opérnllons sur le budget exirnordi- 2. Verrichtingen op de buitengewone 
nnire : begrotirtg: 
a) Recettes ... ... .. , ... ... ... 0.5 0,6 0,1 0,1 a) Ontvangsten. 
b) Dépenses ... ... ,., ... ... ... 25,5 21,6 13.0 15,2 b) Uitgaven. 

----·--- 
Solde ... ... ... ----25,0 ·--•24,0 --12,6 --15,1 Saldo, 

------------ ----~-·-- 
3. Solde 1 et 2 ... ... ... .., ... ... -28,8 ---27,3 -12,0 -14,6 3. Saldo 1 + 2. 
i. Fonds de tiers ... .. , ... . .. ... -- 0,8 + 3,1 + 1,1 - 2,3 4. Derdengelden. 
5. Mouvements de J'encaisse .. , ... ... - 0,1 --- 0,1 - 0,9 -0,1 5. Kasqeldbcweqlnq en. 
5. Fonds des Routes ... "' ... ... .., -- 6,0 -- 6,1 -- 3,6 - 4,3 6. Wegenfonds. 

---------~-~- 
7. Impasse globale de trésorerie , ... ... -35,7 -30,7 -15,1 -21,3 7. Globaal schatkisttekort. 

III. - Dette publique. 

Le tableau suivant compare la situation de 1a dette publi­ 
que des années 1965 et I 966 et des sept premiers mols des 
années 1966 et 1967. 

III. - Rijksschuld. 

ln volgende tabel wordt de toestand van de Rijksschuld 
van de jaren 1965 en 1966 en van de eerste zeven maan­ 
den van de jaren 1966 en 1967 vergeleken, 
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(En milliards de francs.) (ln miljarden frnnk.) 
--- -----. ·- - .. -- --- 

Situation de la dette publique Mouvement de lil dette publiuue 
-·-- --- 

Toestand unn de St aatsschuld op Bewcgi1111 van de Staatsschuld 
- 

à fin à fin pendant les sept 
n fin juillet à fin juillet en 19GG premiers mois de 

1965 1966 1966 1967 - 
·- - - - - gedurende de eerste 

einde einde einde einde zeven mrwmlcn van 

1965 j11/i 1.%6 /11/i ln 1966 

1 

---- 
1966 

1 
}9{>7 1966 1967 

------------ 

A.- DETTE CONSOLIDEE: -- GECON~ 
SOL!DEERDB SCl!ULD, 

l. En francs belges : -- Ir, Belgische franken : 
Directe. - Directe . ... ... ... ... .. . 293.6 301,5 305,6 311,8 ! 12,0 + 7,9 + 6,2 
Indirecte. - Indirecte ... ... ... ... .. . 32,4 31,0 29.5 33:I -- 2,9 -- 1,4 + 3,9 

·-------------~ - -~.--.- •.. ------ - -··------ --- -- ·------ ------ --·---•---------- 
326,0 332,5 335,l }45,2 + 9,1 + 6,5 1+10,1 

2. En monnaies étrunqèrcs : -- ln 1Jn:c,nde 
munt: 
Directe. - Directe • ... ... . .. ... ... 15,6 14,8 14,3 13,5 --- 1,3 - 0,8 - 0,8 
Indirecte, - l ndirecte ... ... ... ... ... 1,5 l .S 1,5 1,9 - - + 0,4 

,--·-···- ------·····--···- --- -- ---- 
17,1 16,3 15,8 15,4 -- 1,3 - 0,8 -0,4 

-- --------•---------- --- - ----- 
Total A. - Totaal A. 313,1 348,8 350,9 360,6 + 7,8 + 5,7 + 9,7 

B. - A MOYEN TERME : - OP HALF- 
LANGE TER.M!JN: 

1. En francs belges: - ln Belgische [canke n : 
Directe. - Directe • ... ... ... ... ... 6,8 7,0 7,8 8,2 + LO !+ 0,2 + 0,4 

2. En monnaies étrangères : - ln vreemde 
munt : 
Directe. - Directe • ... ... ... ... . .. 11.4 11,3 12,2 12,0 + 0,8 - 0,1 -0,2 

----~-- ----- ---------- 

Total B. -- Totoal B. 18,2 18,3 20,0 20,2 + 1,8 + 0,1 + 0,2 

C. -:-- A COURT TERME : - OP KORTE 
TERMIJN: 

1. En francs belges : -- J,, Belgische [ranke n ; 
Directe. - Directe • ... .. , ... ... .. . 104,9 105,6 109,3 103,4 -1- 3,2(1) ,- 0,6{l) - 4,4( 

2. En monnaies étranqèrcs : - ln vreemde 
munt r 
Directe. -- Directe . ... ... ... ... ... 18,4 19,9 23,2 30,l + 4,8 + 1,5 ,+ 6,9 

--------- ------- 
Total C. - T'otonl C. 123,3 125,5 132,5 133,5 -1- 8,0(1) + 0,9(1) i+ 2,5( 

-· 
Total A + B + C. - Totaal A + B + C. 484,6 492,6 503,4 514.3 -f-17,6( L) + 6,7(1) -1-12,4( 

~===== :,:: ~ = =:::::;;::; -:-c-:-:--=-=-- ====== ====== =;::; = =:;:;.;:;;::; -===:::: 

D.- DETTE CONGOLAISE GARANTIE. 
- GBW AAR/30RGDE KONGOf,ESE 
SCHULD ... ... ... ... ... ... 4,4 1, 1 3,9 3,6 -- 0,5 - 0.3 - 0,3 

E. - Total A -1- B -1- C + D, -- Totaal A+ B 
+C+D ... ... ... ... ... ... . .. 489,0 496,7 507,3 517,9 -f-17,l ( l) + 6,4(L) +12,1( 

=====:;; .:....===== ====== ===7-= ,....,, ::'"" = = = = == =- ::-;- = = = = '-'"": ======: 

Operatlons avec le F.M.I. - Verrid,tir:- 
gen met het !.M.F. .. . ... ... ... ... -- - -- ---- + 1.2 + 1,3 - 1,5 

------ ----- ----- 
Mouvement apparent de la dette. - 
Schijnbare beweging van de schult! ... -1-18,3 ,+ 7 ,7 -1-10,6 

L) 

1) 

') 

l) 

(t) Abstraction hiite des opérations avec le F.M.I. ( 1) Afgezien van de verrichtingen met het !.M.F. 
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a) I; ,11111éc 1 966. 

Pendant l'année 1966. la dct!«: consoliclcc a augment(· 
de 7,8 milliards de Francs dont <),! milliards concernent la 
d ct te en f rnrics belges tandis que ln del te en monnaies étran­ 
gères diminuait de 1,3 milliard de Irn ncs. 

L'Etat a émis pour ses besoins propres trois emprunts 
qui ont rapporté en brut 31, 3 milliards de francs contre 
34,8 milliards de francs l'année précédente si l'on y corn­ 
prend l'emprunt du Fonds des Routes. D'autres opcrat'ous 
ont accru la dette cousolidóe de 0,3 milliard de francs. 
Les réductions de dettes ont atteint 23,8 milliards de 

francs: 14,2 milliards avaient trait il des amortissements 
contractuels tandis que 9,6 milliards de francs consistaient 
en remboursements de mprunts hors budget soit à l'occasion 
du ne échéance facultative intercalaire, soit comme échéance 
finale. 

La dette ü moyen terme est en majoration de 1.8 mil­ 
liard de francs, Celle-ci provient, principalement. de certi­ 
ficats placés près <les banques, soit en francs belges, soit en 
devises, 
Abstraction faite des opérations avec le F.M.I. qui se tra­ 

duisent clans la dette publique par une augmentation de 
1,2 milliard de francs, la dette à court terme accuse une 
hausse de 8 milliard de francs qui se décompose comme 
suit: 

En milliards 
de francs. 

Certificats logés en banques 
Certif.cats logés chez les parastataux 
Avoirs des particuliers auprès des comptes de 

chèques postaux . 
Certificats cédés à là Banque Nationale (marge) 

Certificats en devises ... 
Certificats en mains de l'Association Internatio­ 

nale de Développement 
Certificats divers ... 

+2,5 
-3,3 

+3.1 
+0,5 

+4,8 

+O,l 
+0,3 

b) les sept premiers mois de 1967. 

Pendant cette période, la dette publique s'est accrue de 
10,6 milliards de francs ou de 12 milliards si l'on fait 
abs traction des opérations avec le Fonds Monétaire inter­ 
national. La dette consolidée en francs belges intervient dans 
ce dernier chiffre pour 10, 1 milliards de francs, la dette 
totale en devises pour 6,0 milliards de francs tandis que la 
dette flottante en francs belges diminue de 4 milliards de 
francs. 

Les émissions d'emprunts figurant dans la dette conso­ 
lidée directe au profit de l'Etat pour couvrir ses besoins 
propres ont atteint 27,8 milliards de francs. Le Fonds des 
Routes, de son côté, a placé dans le public un emprunt de 
6 milliards de francs qui est repris dans la dette indirecte. 
Ces augmentations nominales des dettes à long terme ont 
étt'. compensées d'une part, par des amortissements contrac­ 
tuels pour 8,2 milliards de francs, de l'autre, soit par des 
remboursements Facultat.Is et partiels hors budget d 'em­ 
prunts à échéance intercalaire pour 11,2 milliards de francs, 
soit par des remboursements hors budget et globaux 
d'emprunts venant à échéance pour 2,1 milliards de francs, 
soit encore par l'utilisation, à concurrence de 1,9 milliard 
de francs, d'obligations anciennes pour la souscription de 
titres de nouveaux emprunts. 

La dette flottante libellée en francs belges est en dimi­ 
nution de 1 milliards de francs. Celle-ci est la résultante 
de mouvements, tantôt en plus, tantôt en moins, de nom­ 
breuses rubriques, Il y a toutefois lieu de mentionner le cas 
des certificats «swap» logés prés des banques qui, pour 

,,) !!et j;,.ir (%(1, 

Tijdens het jaar 1966, steen de qcconsolidccrdc schuld 
met 7,ö miljard Frnn k waarvan l)_ ! m i lja rd hrtrekking heeft 
op de schuld in Bcl11ischc frank. terwijl de schuld in vreemde 
munt met 1,3 m.Ij arr] Fran k verminderde. 

De Staat heeft voor zijn eigen bchor-Itcn drie leninqen 
uit\)eticvcn die bruto 31,3 miljard frank hebben opgebracht, 
teqe n 3'1,S miljard Frnnk het voorgaande jam, indien men 
het \V e(Jenfouds meerekent. Andere verrichtin~en deden de 
tieccrnsolidcerde schuld met 0,3 miljard frank stiqen. 

De sc huldvc rmindc rmqcn bereikten 23,8 miljard frank: 
14.2 miljard had betrekking op contractuele aflossingen. ter­ 
wijl 9,6 miljard (rank bestond nit terugbetalingen van lenin­ 
gen bu.ten de hcgroting om, hetzij bij ee n facultatieve tus­ 
sentijdse vervaldaq. hetzij per eindvervaldag. 

De schuld op h a Il lanqe termijn steeg met 1.8 miljard 
frank. Die stijging komt hoofdzakelijk voort uit bij de ban­ 
ken geplaatste certificaten, hetzij in Belgische frank, hetzij 
in deviezen, 
Afgezien van de verrichtingen met het I.M.F. die in de 

Rijksschuld tot uiting komen door een verhoging met 
l ,2 m.Ijnrd frank, steeg de schuld op korte termijn met 
8 miljard, als volgt verdeeld : 

ln mi'jardcn 
frank, 

Certificaten in handen van de banken , 
Certificaten in handen van de parastatalen 
Tegoed van de particulieren bij de postcheck- 

dienst 
Certificaten afgestaan aan de Nationale Bank 

(marge) 
Cert.Iicaten in deviezen . 
Certificaten in handen van de Internationale 

Ontwikkelingsassociatie 
Diverse certificaten 

-1-2,5 
-3,3 

+3,1 

-1-0,5 
+4,8 

+0.1 
+0,3 

b) Eerste zeven maanden van 1967. 

Gedurende die periode steeg de Rijksschuld met 10,6 mil­ 
jard frank of met 12,0 miljard, indien geen rekening gehou­ 
den wordt met de verrichtingen met het Internationaal 
Monetair Fonds. Van dat cijfer neemt de geconsolideerde 
schuld in Belgische frank 10, 1 miljard frank voor haar reke­ 
ning, de totale schuld in deviezen 6,0 miljard frank terwijl 
de vlottende schuld in Belgische frank met 4 miljard frank 
verminderde. 

De uitgiften van leningen die voorkomen bi] de recht­ 
streekse geconsolideerde schuld ten bate van de Staat tot 
dekking van zijn eigen behoeften, bereikten 27,8 miljard 
frank. Het vVegenfonds, van zijn kant, plaatste onder het 
publiek een lening van 6 miljard frank die bij de onrecht­ 
streekse schuld opgenomen is. Deze nominale vermeerde­ 
ringen van langlopende schuld werden gecompenseerd, ener­ 
zijds, door contractuele aflossingen voor 8,2 miljard frank 
anderzijds, hetzij door facultatieve en gedeeltelijke terug­ 
betalingen, buiten de beg rot'.ng om, van leningen met tus­ 
sentijdse vervaldag voor 11,2 miljard frank, hetzij door 
globale terugbetalingen, buiten de begroting om, van 
leningen die vervallen voor 2,4 miljard frank, hetzij nog 
door de aanwending ten belope van 1,9 miljard van al de 
obligaties voor de intekening op titels van nieuwe leningen, 

De vlottende schuld, uitgedrukt in Belgische frank, ver­ 
minderde met 4 miljard frank. Die vermindering is de resul­ 
tante van schommelingen, nu eens naar boven, dan weer 
naar onder, van talrijke rubrieken. Er dient echter melding 
gemaakt van het geval der in het bezit van de banken zijnde 
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lc1 période cnvisaqéc. sont en rcductton de 4,6 milliards de 
Irancs. En effet, depuis le début de mai il est renoncé ù 
l'émission de certificats « swap ». Ceux-ci, quoique sous­ 
crits par des fonds d'origine étrangère, étaient libellés en 
francs belges: ils sont progressivement r cmplacé s par <les 
certificats à court terme en devises, Fin juillet les ce rttf i­ 
cats «swap» en circulation ne tot alisnien t plus que 1.4 mil­ 
liard contre 6 milliards en fin d'année 1966. Abtrnction 
faite de ces conversions de ccrtrhcats "swap», la dette en 
devises a augmenté de 1,1 milliard au cours des 7 premiers 
mois de 1967. 

* .. .. 
Un problème épineux de gestion de la dette publique et 

de la politique financière réside dans l'importance des 
remboursements massifs, soit en fin d'échéance, soit à une 
échéance facultative intercalaire. 

Le tableau suivant montre comment ont été opérées les 
réductions de la dette publique en 1965 et 1966 el pendant 
les sept premiers mois de 1967 autrement que par amortis­ 
sement. 

(En milliards de Irancs.) 

<(_ swap v-cernflcarr-n die voor clc bcooqd c periode 111ct ·f,6 
miljard frank vcrmndcrd zijn. Sinds het bcqin van de 
maand mei werden ind erd aarl geen « swap »-certificaten 
mee r uittJcgevcn. Alhoewel op deze ce rt tficntcn in qeschrc­ 
ven we rd met gelden uit het buiten land afkomstig. waren ze 
in Bc lqsche frank uitgedrukt: Z,'. worden uelC'iclclijk ver­ 
Vilngen door rcrt i hcateu op korte termijn, in vreemde munt. 
Einde j ul: bereikten Je in omloop zijnde « swap »~certifica~ 
ten nog slechts 1,4 miljard, tegen 6 m ilj a rd einde 1966. 
Afnrzien van die conversies van « swap »-cerfificaten. steeg 
de schuld in deviezen, tijdens de eerste 7 maanden van 1967 
rnet 1,4 miljard. 

* * * 

Een netelig probleem voor het beheer van de Rijksschuld 
en van Je openbare financiën ligt in de omvang van de 
massale terugbetalingen, hetzij op de dndvervaldag hetzij 
op een facultatieve tussentijdse vervaldag. 
Volgende tabel toont hoe de verminderingen van de 

Rijksschuld in 1965 en 1966 en geduœnde de eerste zeven 
maanden van 1967 op een andere wijze dan door aflossing 
werden doorgevoerd: 

(In miljarden frank.) 

- -·-- - -- ---- -- ---- --- --·· --·· ---- .. ---- - 

r 
----· -··- ..... ---· -- ·- .... -- ---·-- . ·- --- - ·-· ·-· . ·- .. ---- 

1967 
( sept premiers 

mols) 
1965 1966 - 

1967 
(eerste zeven 
n,{lnnden} 

1 

Remboursements massifs d'cm- 2,0 0,6 2,4 Massale terugbetalingen van lenin- 
prurits à l'échéance. gen op de vervaldag. 

Remboursements à un~ ëchëance f,1 9,0 11,2 T'eruqbctalmqcn op een tussen- 
intercalaire. tijdse vervaldag, 

Réductions de dettes par souscrip- 0,9 ··-- 1,9 Vcrnunderlnq van de schulden 
tien à de nouveaux emprunts. door inschrijving op nieuwe 

leninqcn, 

Total ... ... ... 7,0 9,6 15,5 Totaal. 

Ces remboursements ont été effectués par prélèvement sur 
le produit de nouveaux emprunts par une disposition spé­ 
ciale de la loi portant approbation du budget des Voies et 
Moyens et non comme c'est le cas pour l'amortissement 
normal en inscrivant une dotation au budget de la Dette 
publique. 

Pour les susdites périodes, !' amortissement normal en 
francs belges a atteint respectivement 10,8, 13 et 8,2 mil­ 
liards de francs, Ces amortissements contractuels joints aux 
remboursements massifs aux échéances finales et interca­ 
laires expliquent le volume important des nouvelles émis­ 
sions par l'Etat. 

c) Relations entre la dette publique et l'impasse de trésorerie. 

Le mouvement de la dette publique globale reflète directe­ 
ment l'état de la trésorerie: l'impasse ou le boni accusé par 
cette dernière se traduisant selon le cas, par une augmenta­ 
tion ou une diminution de la première. 
La dette publique contient, toutefois, certains engage­ 

ments de l'Etat qui n'ont pas influencé la trésorerie, Le 
tableau suivant montre comment en partant de l'augmen­ 
tation de la dette publique pour une période envisagée, on 
peut reconstituer l'impasse de trésorerie. 

D:e terugbetalingen werden vei-richt door afneming op de 
opbrengst van nieuwe leningen krachtens een speciale bepa­ 
ling van de wet houdende goedkeuring van de Rijksmidde~ 
lenbegroting en niet, zoals dit het geval is voor de normale 
aflossing, door een dotatie op de Rijksschuldbegroting in te 
schrijven. 
Voor de voornoemde periodes bereikte de normale aflos­ 

sing in Belgische frank respectievelijk 10,8, 13 en 8,2 mil­ 
jard frank, Die contractuele aflossingen, samen met de mas­ 
sale tewgbetalingen op .de eindvervaldag en en op de tussen­ 
tijdse vervaldagen, verklaren het belangrijk volume nieuwe 
uitgiften door de Staat, 

c) Verband tussen de rijksschuld en net thesaurîerekort. 

Het verloop van de totale Rijksschuld weerspiegelt recht­ 
streeks de stand van de thesaurie : het tekort of het batig 
saldo van deze laatste komt tot uiting, volgens het geval, 
door een verhoging of een vermindering van de Rijksschuld. 

De Rijksschuld bevat echter sommige verbintenissen van 
de Staat die de thesaurie niet beïnvloed hebben. Volgende 
tabel toont hoe men voor een beoogde periode het thcsau­ 
rletekort opnieuw kan samenstellen, uitgaande van de stij­ 
ging van de Rijksschuld. 
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(En mtlllarcls de francs.] {ln miljarden Irank.) 

J. Mouuement net de la dette publique 

2. Cotrectlons à apporter : 

-- Pacte scolaire (correction pour double 
emploi), 

--- Amortissements et différences 
change. 

- Différence entre le produit nominal et 
le 1,roduit net des émissions d'emprunt. 

de 

Elimination de la dette contractée 
envers la Caisse dEparqnc pour le 
financement des pensions des assurés 
libres qul a été corn ptahillsée en rnêm e 
temps dans la situation de la dette 
publique et au budget pour Ordre ( cor­ 
rection pour double emploi). 

- Dette indirecte 

3. Impasse 

4. Décomposition de I'lmpnsse globale: 
Impasse de trésorerie (budget ordinaire 
+ extraordinaire + fonds de tiers), 
Encaisses 
Dépenses du Fonds des Routes ... 

Année 
1966 

[neu: 
1966 

+17,2 

Sept p: c uricrs mois de 

ncr::,te ZCPC/1 mt1nndc11 Lldfl 

1966 1967 
- ·--·--•--··-~~----------------- 

+ 6,4 +12,0 

+ 1,1 + i.o 

+14,4 +M + 9,3 

-- 0,7 - 0,5 -- 0,6 

-· 0,2 ·- 0,2 

- 0,4 
------- 

30,7 15,1 21,3 

-24,2 -10,9 -16,9 

-- 0.4 - 0,9 - 0,1 
- 6,1 -- 3,6 - 4,3 

! . Netlubc,ucgina uw, de R_ijkssclwld. 

2. A.an te brengen correcties : 
Schoolpact (correctie voor dubbele 
boeking). 
Aflossingen en wisselkoersverschillen. 

- Verschil tussen de nominale opbrengst 
eu de nctto-opbr cnqst van de uttqiftcrt 
van leningen, 
Eliminatie van de schuld aanqeqaan 
tcqcnover de Spaarkas voor financie­ 
ring vau de pensioenen <lee vrljve rzc­ 
korden en die tegelijkertijd geboekt 
werd in stand van de Rijksschuld en in 
de begroting voor Orde ( correctie voor 
dubbele boeking). 
Indirecte schuld. 

3. Telcort. 

4. Samenstelling uwi het glob,wl iekort , 
- Thesaurietekort { gewone + bulten- 

gewone begroting + derdengelden), 
Kasgelden. 
Uitgaven van het Wegenfonds. 
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fi. .. NOllVELLF~; MESlllŒS DE CONTROU: 
DES DEPENSFS PllfiLIQl!l~S. 

Déjà en 1965 et en 1966, une séri e de mesures avaient 
été prises en vue de renforcer le contrôle des dcp cnscs et 
d'améliorer la gestion budqétalrc. Ces mesures ont été 
décrites dans l'Exposé général du bu dqct de l 967 (p. 11 
et suiv.). 
D'autres mesures sont intervenues depuis lors: elles con­ 

cernent notamment le contrôle des parastataux et celui de 
l'emploi des subventions allouées par l'Etat'. 

En plus de ces mesures concernant Je contrôle interne 
des finances publiques. le Gouvcm cmen t proposera au 
Parlement des modifications à la loi orqanique de la Cour 
des Comptes. 

1. Contrôle des organismes d'intérêt public. 

L'arrêté royal .n" 1 du 18 avril 1967 pris en exécution 
de la loi du 31 mars 1967 a modi fié et complété la loi du 
16 mars 1954 relative au contrôle de certains organismes 
d'intérêt public. 
Ces modifications, dictées par I' expérience de plus de 

dix ans de pratique des textes originaux, tendent à mieux 
.arrner le Gouvernement dans sa mission de coordination de 
I' action administrative lorsqu'elle trouve son aboutissement 
dans des actes de gestion d'organismes dotés d'une large 
autonomie. 

C'est ainsi que les dispositions relatives à l'obligation 
d'établir un budget ont à la fois été assouplies pour tenir 
compte de la nature particulière de eer tain es gestions, et 
renforcées pour assurer au budget --- moyen de contrôle 
-- une plus grande efficacité. 

Ainsi le budget des organismes de crédit est limité aux 
opérations de gestion administrative; par contre, tous les 
transferts et tous les dépassements de crédits limitatifs 
nécessitent l'autorisation préalable du ministre de tutelle et 
du Ministre des Finances. 

En outre, la décision de considérer un crédit comme non 
limitatif doit avoir l'assentiment du Ministre des Finances. 
De même, tous les budgets sont approuvés par le Ministre 
de tutelle et par le Ministre des Finances. 

La faculté de procéder au contrôle sur place reconnue 
à la Cour des Comptes pour certains organismes, est 
généralisée. 

Si l'obligation imposée à certains organismes énurneres 
dans la loi, de tenir une comptabilisation de leurs engage­ 
ments, a été remplacée par la Iaculté donnée a11 Roi de 
régler ces modalités, c'est pour permettre une refonte du 
système de comptabilité organisé par l'arrêté royal du 7 avril 
1951, qui tiendrait mieux compte de la nature particulière 
de certaines gestions à caractère commercial et industriel. 
On pourrait ainsi ne plus imposer à ces organismes la 
tenue d'une comptabilité budgétaire complète à côté de la 
comptabilité commerciale ou indus trtelle par laquelle ils 
suivent leur gestion. 

B. NIHIWt •: (:ON'l'IH H.t•:MAATIII\( :l\f.E'N 
OP Ill, l'lll\l.lEKI·: lllTCAVEN. 

Rn:ds in l ')65 ,·n l 9(,(i werd een reeks maatregelen 
~Jetl'o[frn te n rindc het toezicht op d,: uit qavc n te verscher­ 
pen en het hegrotingshel('id te verbeteren. Deze maatrege­ 
len werden bescl11-cvL'll in dl· Alqcmcne Toelichting op de 
be qrotiuq voor 1967 (bladz. 11 en volg.). 
Andere maatregelen werden sindsdien getroffen. name­ 

lijk wat het toezicht op de parastatale instellingen betreft 
alsmede de aanwcudmp van de Staatstoelagen. 
Naast deze maatre qclen met hetrckkmq tol· de interne 

controle op dé". openbare Hnancies. zal de Regering aan 
Ill'! Parlement voorstellen om de organieke wet van het 
Rekenhof te wijzigen. 

1. Controle op de instef llnqcu van openbaar nut. 

Het koninklijk besluit n' ':! van 18 april 1967. genomen 
in uitvoering van de wet van 31 maart 1967 heeft de wet 
van 1 Ci maart 1954 betreffende de controle op sommige 
inste llinqen van openbaar nut gewijzigd en aangevuld. 
Deze wijziHingen. doorgevoerd op gronc1 van de erva­ 

ringen geput uit de toepassing, gedurende meer dan tien 
jaar, van de oorspronkelijke: teksten. hebben voor doel de 
Regering beter te wapenen voor haar taak met het oog 
op de coördinatie van de administratieve functie, gezien in 
het kader van het beheer van organismen beschikkend over 
een brede autonomie. 
Het is in die zin dat de beschikkingen betreffende de 

verplichting om een begroting op te maken, encrzi ids. wer­ 
den versoepeld om rekening te houden met het bijzonder 
karakter van zekere instellingen en, anderzijds, versterkt 
werden om aan de begmting als controlemiddel een betere 
doeltreffendheid te verzekeren. 

Aldus wordt de begroting van de kredietorganismen tot 
het administratieve beheer beperkt, terwijl daarentegen al 
de overdrachten en al de overschrijcliugen van de limitatieve 
kredieten aan de voorafgaande toelating van de voogdij­ 
minister en aan de Minister van Financiën onderworpen 
worden. 

Bovendien dient de beslissing om een krediet als niet­ 
limitatief te beschouwen, aan de goedkeuring van de Minis­ 
ter van Financiêr; onderworpen te worden. ln dezelfde zin 
moeten alle begrotingen goedgekeurd worden door de 
voogdijminister en door de Minister van Financiën. 
De macht toegekend aan het Rekenhof om ter plaatse 

toezicht uit le oefenen in bepaalde organismen, wordt thans 
veralgemeend. 
De verplichtiug opgelegd aan sommige in de wet 

genoemde organismen, om een boekhouding van hun vast­ 
ge]egde uitgaven te voeren, werd vervangen door de moge­ 
lijkheid voor de Koning om deze modaliteit te regelen; deze 
maatregel werd genomen met het oog op een herziening 
van het boekhoudingstelsel ingesteld door het koninklijk 
besluit van 7 april l 951, ten einde in een ruimere mate 
rekening te kunnen houden met het bijzonder aspekt van 
sommige beheersvormen met commercieel of industrieel 
karakter. Aldus wordt de mogelijkheid geschapen om af 
te zien van de verplichting opgelegd aan de organismen 
om. naast de handels- of industriële boekhouding met 
dewelke zij hun beheer volgen, een budgettaire boekhouding 
bij te houden. 
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C'est clans le texte des articles 9 et 10 de la loi, qui 
ont· trai! ù la mise en jeu de la tutelle gouvernernentalc, 
que les mod il irut ion s les plus importantes ont été ap por té es 
avec le souci de micu x coordonner l'action des divers minis­ 
tres intervenants. 

Les textes relatifs aux pouvoirs du Gouvernement en 
matière de statuts et de régime pécuniaire du personnel ont 
été clarifiés pour mettre fin à des discussions ou à des 
pratiques que leur a mbip uité pe rme trait et qui avaient pour 
conséquence de faire échapper certains organismes à l'effet 
des décisions gouvernementales. alors que d'autres y étaient 
pleinement soumis. 

Enfin, deux dispositions nouvelles : 

la première étend la compétence du Comité super ieur 
de contrôle et du Service spécial cl' enquêtes budgétaires 
à ces organismes; 
la seconde permet de renforcer la tutelle et donne au 
Gouvernement un pouvoir de décision lorsque l'intérêt 
généra 1 le requiert. 

Les textes précisent les modalités d'exercice de cette 
tutelle et prévoient que la décision éventuelle est prise par 
le Roi, sur la proposition des ministres réunis en conseil. 

En outre, le Gouvernement informe immédiatement les 
Chambres législatives en leur communiquant copie de 
l'arrêté royal, ce qui leur permet de provoquer un débat 
sur la question si elles l'estiment opportun. 

2. Contrôle sur l'emploi et l'affectation des subventions, 

L'Etat et les pouvoirs publics subordonnés allouent de 
nombreuses subventions à des fins bien déterminées. Or, 
le contrôle sur la destination finale que les a.lccataires 
donnaient aux fonds reçus, était insuffisant, 

Dans le cadre de la loi sur les pouvoirs spéciaux le Gou­ 
vernement a estimé devoir remplir cette lacune par la publi­ 
cation d'un arrêté (arrêté royal n° 5 du 18 avril 1967) 
réglant le contrôle sur l'allocation et l'affectation des 
subventions. 

Cet arrêté est applicable : 

1 ° à toutes les subventions accordées par l'Etat; 
2" aux subventions allouées par une personne morale 

directement ou indirectement subventionnée par l'Etat. 

Le but poursuivt par cette mesure est: 
a) le contrôle de l'allocation des subventions: les auto­ 

rités qui accordent une subvention sont obligées cf exiger de 
l'allocataire une justification concernant l'emploi des fonds 
reçus. Le service ordonnateur sera en même temps contraint 
de préciser le but qu'il poursuit en accordant la subvention; 

b) le contrôle sur l'affectation des subventions: en prin­ 
cipe chaque allocataire, par le seul fait de l'acceptation de 
la subvention, reconnaît le droit de contrôle sur l'emploi 
des subventions au service ordonnateur ainsi qu'au Ministre 
des Finances. Ce contrôle peut se faire sur place: 

c) d'introduire certaines sanctions lorsqu'il y a infraction 
à Ia réglementation, e.a. le remboursement, lor sque les 
conditions d'octroi ne sont pas respecté-es ou que la subven- 

Nochtans is het in de hepalingen van art ikc k-n 9 en 10 
van de wet, die de uitvocrinq van de re~icringsvoogdij 
betreffen, dat de meeste wijzioingen werden aangebrncht 
mer de bedoeling het op tr cden van de verschillende betrok­ 
ken ministers in een heter onderling verband te brengen. 

De beschikkingen betref fende de regeringsbevoegd heid 
inzake statuut en q c ld ehjkr- toestand van het personeel 
werden herzien om een einde te- stellen aan betwistingen 
of praktijken die het gevolg waren van de dubbelzinnigheid 
van deze teksten, waardoor sommige organismen aan de 
toepassing van regeringsbeslissingen konden ontsnappen, 
daar waar andere instellingen er volledig aan onderworpen 
waren, 
Ten slotte vallen er twee nieuwe bepalingen aan te 

stippen: 

de eerste breidt de bevoegdheid van het Hoog Comité 
van Toezicht en van de Bijzondere Dienst voor begro­ 
tingsenquêtes uit tot deze organismen; 
de tweede voorziet in de verscherping van de voogdij 
en machtigt de Regering om te beslissen wanneer het 
algemeen belang het vergt. 

Deze tekst bepaalt de modaliteiten volgens dewelke deze 
voogdij wordt uitgeoefend, en voorziet dat de eventuele 
beslissing door de Koning wordt genomen, op grond van 
een in de Ministerraad overlegd besluit. 

Bovendien zal de Regering in dat geval onmiddellijk de 
Wetgevende Kamers hieromtrent inlichten, door aan deze 
laatste een afschrift van het koninklijk besluit mede te delen, 
waardoor aldus, indien zij dit wenselijk achten, een open­ 
baar debat zal kunnen ingesteld worden. 

2. Controle op het gebruik en de aanwending van de toelagen. 

Door de Staat en door ondergeschikte openbare instel­ 
lingen worden talrijke toelagen verleend en dit meestal voor 
welbepaalde doeleinden. Nu was echter de controle op de 
uiteindelijke bestemming die de begunstigden aan de gelden 
gaven onvoldoende. 

In het kader van de wet op de bijzondere machten heeft 
de Regering gemeend in deze leemte te moeten voorzien 
en een besluit uit l'e vaardigen ( koninklijk besluit n ,. 5 van 
18 april 1967) om een con trole op de toekenning en op de 
aanwending van de toelaqe n te regelen. 
Oit. besluit is toepasselijk op: 

1 ° alle door de Staat verleende toelagen; 
2° de toelagen verleend door een rechtspersoon, die 

rechtstreeks of onrechtstreeks door het Rijk wordt gesub­ 
sidieerd. 

Beoogd wordt : 

a) controle op de toekenning van de toelagen : de auto­ 
riteiten die een toelage verlenen werd de verplichting opge­ 
legd om van de verkrijger verantwoording te eisen betref­ 
fende de aanwending van de hem tocqekcnde bedragen. 
Dit zal de toelageverlenende overheid er tevens toe dwin­ 
gen nauwkeurig het doel te omschrijven dat zij nastreeft 
met het verlenen van de toelage; 

b) controle op de aanwending van de toelagen : in prin­ 
cipe zal elke begunstigde, door de aanvaarding van de 
toelage, zich onderwerpen aan de controle van de subsi­ 
diërende autoriteit en aan deze, van de Minister van Finan­ 
ciën. De controle kan ter plaatse gebeuren; 
c) zekere sancties bij inbreuk op de gestelde reglernen­ 

tering in te voeren o.m. de terugbetaling ingeval van niet­ 
naleving van de gestelde voorwaarden of van niet-aanwen- 
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lion n'est pas utilisée aux fins pom lesquelles elle est 
accordée, et le sursis du p air-rnent lorsque l'allocatatrc 
reste en défaut de produire les justifications demandées on 
refuse de se soumettre au contrôle prévu. 

3. Renforcement du contrôle de la Cour des Comptes. 

Pour répondre il un vœ u de la sous-commission des 
Finances de la Chambre des Repr ésentanrs. le Gouverne­ 
ment a estimé devoir prendre I' initiative cl' un projet de loi 
tendant à: 

I" généraliser le contrôle sur place de la Cour des 
Comptes: 

2° fixer un délai endéans lequel les administrations ou 
organismes intéressés doivent répondre aux lettres d'obser­ 
vations et demandes de renseignements de celle-ci. 

Ce projet ne porte pas atteinte aux prérogatives de la 
Cour; au contraire, il améliore ses moyens cl' action. 
Le contrôle sur place est une faculté dont la Cour peut 

faire usage soit d'initiative, soit à la demande des services 
contrôlés. Il ne se substitue pas au contrôle sur pièces, mais 
le complète, 
Quant au délai de 3 mois endéans lequel il doit être 

répondu aux observations et demandes de renseignements 
de la Cour, il est prévu, afin de mettre fin aux retards 
apportés par les administrations dans leurs réponses. 

ding voor de juisl t' doeleinden van dl: to~lage ,·n de opschor­ 
ling van dl" u it ke riuq indien de hcuunstigdc dt'. gcv raa~1de 
vcrunrwoor dinq niet verstrekt of zich niet onderwerpt aan 
de voor z icne controle. 

3. Uiibrdding van de controle door het Rekenhof. 

Om te heant woordcn aan de wens uitqcdrukt door de 
subcommissie van Financiën van de Kamer vnn Volksvertc­ 
grnwoordigers heeft de Regering geoordeeld het initiatief 
te moeten nemen een wetsontwerp in te dienen houdende : 

1° de veralgemening van de controle ter plaatse dom het 
Rekenhof: 

· 2° de vaststelling van een termijn binnen dewelke de 
geïnteresseerde administrntles of organismen moeten ant­ 
woorden op de opmerkingen en de vragen voor inlichtingen 
van het. Hof. 

Dit ontwerp maakt geen inbreuk op de bevoegdheden 
van het Hof. integendeel, het verbetert zijn actiemiddelen. 
De controle ter plaatse is een mogelijkheid waarvan het 

Hof kan gebruik maken, hetzij op eigen initiatief hetzij op 
aanvraag van de gecontroleerde dienst. Zij komt niet in 
de plaats van de controle op stukken maar vult ze aan. 
Wat de termijn van 3 maanden betreft binnen dewelke 

aan de opmerkingen en aan de vragen om inlichtinqcn van 
het Hof moet worden voldaan, deze werd voorzien om een 
einde te stellen aan de vertraging waarmee de administraties 
hun antwoorden overmaken. 
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CHAPITRR Ill. 

PRINCIPAUX ASPECTS 
DE LA POLITIQUE BUDGETAIRE. 

l'' ELEMENTS DE POLITIQUE ECONOMIQUE GENERA.LE, 

l. Economie nationale. 

a) Propr amrnc d'expansion et budget économique. 

Au cours de sa séance du 11 avril 1967, le Conseil 
de la C.E.E. a adopté un programme de politique écono­ 
mique à moyen terme, établi pour la Communauté Eco­ 
nomique Européenne, dans son ensemble, 

C'est dans le cadre de ce premier programme européen 
qu'a ê(é rédigê le deuxième proqra mme d'expansion écono­ 
mique de la Belgique. 

Cc programme a été provisoirement adopté par le Comité 
ministériel de coordination économique et sociale, en sa 
séance du 12 juillet 1967, et il est actuellement soumis, 
pour avis, au Comité national dExpanston économique. 

Après avoir reçu l'accord du Conseil des Ministres, il 
sera soumis aux Chambres législatives, 

La politique conjoncturelle que le Gouvernement a suivi 
au cours des derniers mois, et qu'il compte poursuivre dans 
le proche avenir, est conforme à la recommandation adres­ 
sée en juillet 1967 par le Conseil de la Communauté Eco­ 
nomique Européenne aux Etats-membres concernant les 
lignes directrices de la politique conjoncturelle. 

Le paragraphe de cette recommandation destiné spécia­ 
lement à la Belgique est rédigé ainsi: « En Belgique, il y 
aurait lieu de veiller à ce que les mesures déjà adoptées 
en 1967 en vue d'encourager la relance économique soient 
mises en œuvre rapidement et efficacement. Si ces mesures 
s'avéraient insuffisantes, le Gouvernement pourrait envisa­ 
ger de stimuler davantage les investissements en vue 
d'accroitre la productivité des entreprises ». Il faut remar­ 
quer qu'il est recommandé aux autres pays de la Commu­ 
nauté d'accroître les investissements publics de manière adé­ 
quate et de renforcer les mesures destinées à favoriser les 
investissements des entreprises, pour autant que l'évolution 
conjoncturelle doive encore être considérée comme trop peu 
satisfaisante. 

La politique économique de la Belgique qui était encore 
dominée il y a un an par la lutte contre les tendances infla­ 
toires, est maintenant orientée surtout vers l'encouragement 
de l'industrialisation, comme moyen de stimuler la reprise 
économique et d'accélérer la reconversion régionale. La loi 
du J 1 mars 1967 accordant certains pouvoirs au Roi, a créé 
le cadre de cette action. Les nombreux arrêtés d'exécution 
de cette loi ouvrent la voie à la réalisation d'une politique 
conjoncturelle appropriée. 

Bien que l'objectif de la croissance économique soit pré­ 
dominant. la politique des prix demeure un élément impor­ 
tant de la politique économique, La surveillance des prix 
demeure forme. De plus, tolite l'attention nécessaire est 
accordée aux mesures structurelles de nature à contenir les 
prix : encourager la rationalisation de la production et de 
la distrtburion et favoriser l'adaptation du marché de 
l'emploi par l'amélioration de la formation et de la réa­ 
dapta I ion pro Iessionnc lies. 

HüOJilJSTUf< lll. 

VOORNAAMSTE ASPECTEN 
VAN DE BEGROTING!WOLI11EK. 

l UL~STANDDELEN 
VAN IIET ALGEi\U'l'N FCONOMlSCII BELEID. 

l. Nationale economie. 

a) Economisch cxpansleprcqramma ~n nationale h.êgroting. 

Tijdens zijn zitting van 11 april 1967, heeft de Raad 
van de E.E.G. het programma voor de economische politiek 
op middellange termijn, opgemaakt voor het geheel van de 
Europese Economische GE.:rne;;nschap, aangenomen, 

ln het raam van dit eerste Europees programma werd 
het tweede programma voor economische expansie van 
België opgemaakt. 

Dit programma werd door het Ministerieel Comité voor 
economische en sociale coördinatie voorlopig goedgekeurd 
in zijn zitting van 12 juli 1967 en is nu voor advies voor­ 
gelegd aan het Nationaal Comité voor Economische 
Expansie, 
Na goedkeuring door de Mintstcrr aad zal het tweede 

programma voor economische expansie worden voorgekgd 
aan dl" Vletgevende Kamers. 
Het conjonctuurbeleid dat de Regering in de afgelopen 

maanden gevoerd heeft en in de naaste toekomst zal voort­ 
zetten stemt overeen met de aanbeveling inzake richtsnoe­ 
ren voor de conjunctuurpolitiek die de Raad der Europese 
Economische Gemeenschap in juli 1967 tot de Lid-Staten 
gericht heeft. 

De paragraaf van deze aanbeveling die uitsluitend voor 
België bedoeld is luidt als volgt: « ln België is het van 
belang dat de maatregelen waartoe tot dusverre in 1967 
werd besloten om de economische heropleving te bewerk­ 
stelligen, snel en op doeltreffende wijze worden uitgevoerd. 
Zouden deze voorzieningen ontoereikend blijken te zijn, 
dan zou de Regering maatregelen in overweging kunnen 
nemen om de op produktiviteitsverbetering gerichte inves­ 
teringen van de ondernemingen sterker te bevorderen ». 
Opgemerkt zij dat ook voor de overige landen van de 
Gemeenschap aanbevolen wordt de overheidsinvesteringen 
op een adequate wijze te verruimen en de maatregelen ter 
bevordering van de bedrijfsinvesteringen te versterken voor 
zover de conjuncturele ontwikkeling nog als te zwak moet 
worden beschouwd, 
Het Belgische economische beleid, waarin een jaar gele­ 

den nog meer de nadruk op de bestrijding van inflatoire 
tendenties werd gelegd, is thans vooral gericht op de bevor­ 
dering van de industrialisatie, als het middel om de eco­ 
nomische heropleving aan te wakkeren en de regionale recon­ 
versie te bespoedigen. De wet van 31 maart 196 7 tot toc­ 
kenning van bepaalde machten aan de Koning heeft hiertoe 
het kader geschapen, De talrijke uitvoeringsbesluiten op 
deze wet stippelen de weg uit voor de verwezenlijking van 
een aangepast conjunctuurbeleid. 
Hoewel het doel van de economische groei meer op de 

voorgrond komt, blijft het prijsbeleid een belangrijk onder­ 
deel van de economische politiek, Aan de prijsbewaking 
wordt verdet krachtig de hand gehouden. Ook wordt 
volle aandacht besteed aan structurele maatregelen die van 
aard zijn om de prijzen le drukken, t.w. het bevorderen 
van de rationalisatie in produktie en distributie en het aan­ 
passen van de arbeidsmarkt door verbetering van vakop­ 
leiding en herscholing. 
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b) LL~ Fonds d'expansion éronomiqm~ et de reconversion réqionalc. ! b) Fonds voor economisch .... ~ expansie e n reuiorrnk reconversie. 

Les premiers effets du tassement conjoncturel, qui se 
sont manifestés dans les derniers mois <le l'année 1966, ont 
montré la nécessite de consolider, d'élarqir et, en un mot, 
de moderniser l'appareil complexe que l'Etat met il la dis­ 
position de l'entreprise privée. A cet effet, des pouvoirs 
spéciaux ont été accordés par la loi du 31 m ars 1967 dont 
le titre même, par la place qu'il réserve à la relance éco­ 
nomique et à la reconversion réqionalc, met en évidence les 
soucis prioritaires du Gouvernement. 

La première mesure prise en exécution de cette loi est 
la création du Fonds d'expansion économique et de recon­ 
version régionale (arrêté royal n" 1 du 18 avril 1967). 
Celui-ci répond à la préoccupation de consacrer à cet objet 
des moyens financiers considérablement accrus en même 
temps que de renforcer et de mieux organiser l'indispen­ 
sable coordination des activités exercées ii cet effet par les 
départements ministériels directement intéressés: Affaires 
économiques, Santé publique, Travaux publics, Eco­ 
nomie régionale, etc. 

Alimenté par des crédits inscrits au budget de l'Etat, tant 
à l'ordinaire qu'à l'extraordinaire, ainsi que par les reliquats 
des crédits correspondants des exercices l 967 et 1966, le 
Ponds disposera en outre du produit de recettes fiscales 
nouvelles dont le montant, déterminé conformément aux 
règles fixées par l'arrêté royal n° 28 du 29 juin 1967, est 
évalué à 1,3 milliard en 1968. 

Les autres ressources à la disposition du Fonds pour 1968 
seront notamment ; 

Solde disponible au 1 "'' janvier : l, I milliard, 
Crédits ordinaires et extraordinaires: 2,6 milliards. 
Le: total des ressources atteindra ainsi quelque 5 milliards. 

Ce montant permettra de couvrir des engagements de 
dépenses, notamment dans les secteurs suivants : 

a) Subsides-intérêts et subsides en 
capital, soit 50 % de majoration par rap- 
port à 1967 F 1,5 milliard 
b} Acquisition et équipement de 

zonings F 
c) Accès routiers et travaux d 'égoûts, 

collecteurs, etc. . F 
d) Assainissement des sites charbon- 

niers F 
e) Autres charges, telle::; que réadap­ 

tation professionnelle, spécialement dans 
Jes renions de reconversion, autres tra­ 
vaux de valorisation des structures éco­ 
nomiques, interventions en faveur du 
commerce exrérieur, etc. F 

De eerste qcvolqcn van de conjuncturele afhrokkding 
die tijdens de laatste maanden va 11 het jaar 1 966 lot uiting 
kwamen, bewezen de noodzaak het complexe apparaat dat 
de Staat ter beschikking van het privé-bedrijf stelt, te con­ 
solideren, te ve r ruimr-n en, in een woord, te moderniseren. 
Daarvoor wr rd en bijz onde rc machtrn verleend bij de wet 
van 31 maart 1967 waarvan de titel zelf, door de plaats die 
ingeruimd wordt voor de economische heropleving en de 
regionale omschakeling, de voornaamste zorgen van de 
Regering in het licht stelt. 
De eerste maatregel die in uitvoering van die wet geno­ 

men werd is de oprichting van een Fonds voor economische 
expansie en regionale reconversie (koninklijk besluit n" 1 
van 18 april 1967). Hierdoor zullen meer financiële midde­ 
len aan dat doel kunnen besteed worden en zal teqelijker­ 
tijd de onontbeerlijke coördinatie verstevigd en beter geor­ 
ganiseerd worden van de daarvoor door de rechtstreeks 
betrokken ministeriële departementen, waaronder Econo­ 
mische Zaken, Volksgezondheid, Openbare Werken, 
Streekeconomie, enz ., aan de dag gelegde activiteiten. 

Gestijfd door zowel op de gewone als op de buitengewone 
Rijksbegrot.ing uitgetrokken kredieten. alsmede door de 
overschotten van de overeenstemmende kredieten van de 
dienstjaren 1967 en 1966, zal het Fonds bovendien beschik­ 
ken over de opbrengst van nieuwe fiscale ontvangsten waar­ 
van het bedrag, bepaald overeenkomstig de regels die bij 
het koninklijk besluit 111

• 28 van 29 juni 1967 vastgesteld 
zijn, in 1968 op 1,3 miljard geraamd worden. 
Het Fonds zal voor 1968 inzonderheid nog over onder- 

staande andere middelen beschikken: 

Beschikbaar saldo op 1 januari: l, 1 mil jard. 
Gewone en buitengewone kredieten: 2,6 miljard. 
Het totaal der middelen zal aldus ongeveer 5 miljard 

bereiken. 
Met dit. bedrag zullen vastleggingen van uitgaven kt111-• 

nen gedekt worden, inzonderheid in onderstaande sectoren : 

a) Renteverlagende subsidies en kapi- 
taaltoelagen (zegge een vermeerdering 
met 50 % t.o.v. 1967) ... P 

b) Verwerving en uitrustinq van 
0,7 milliard I zonings F 

c) Toegangswegen, rioleringswerken, 
0,6 milliard I collectors, enz. F 

d) Gezondmaking van de steenkolen- 
1,0 milliard I vestigingen . F 

e) Andere uitgaven, zoals de beroeps­ 
herscholing, vooral in de reconversie­ 
streken, andere voor valorisering van de 
economische structuur, tussenkomsten 
ten gunste van de buitenlandse handel, 

±0,9 milliard I enz. F 

11 va de soi que les objectifs du Fonds sont circonscrits 
et ne constituent qu'une partie des programmes qui contri­ 
buent à l'expansion économique. Il s'agit ici de program­ 
mes étroirement reliés entre eux, pour lesquels une coor­ 
dination pratique est de règle et se doit d'être encore amé­ 
liorée par la confrontation systématique des réalisutions 
envisagées. 

Chacun des départements compétents disposera de la 
sorte des moyens appropriés à la réalisation concrète d'une 
politique g(:ni:'rale cl' euver qure dont les objecti fs particuliers 
pourront être atteints avec plus d'efficacité qu'autrefois. 

1,5 miljard 

0,7 miljard 

0,6 miljard 

1.0 miljard 

~i=0,9 miljard 

Vanzelfsprekend zijn de doeleinden van het Fonds 
begrensd en vormen ze slechts een gedeelte van de pro­ 
gramma's die bijdragen tot de economische expansie. Het 
betreft hier programma's die onderling nauw verbonden 
zijn en welke in de praktijk moeten gecoördineerd worden 
en ook nog verbeterd door een systematische confrontatie 
met de beoogde verwezenlijkingen. 

Elk der bevoegde departementen zal aldus over de 
geëigende middelen beschikken om een grootscheeps poli­ 
tiek beleid te verwezenlijken waarvan de afzonderlijke 
objectieven doelmatiger dan vroeger zullen kunnen bereikt 
worden. 
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c) Interventions au 11rofit des entreprises privées. 

La réalisation des objectifs particuliers de la politique 
cconotniqu e générale repose. pour une part non nt'gligeabk. 
sur l'octroi de subventions, Le tableau ci-dessous regroupe. 
selon des critères restrictifs. les principales subventions 
allouées à titre d'aide directe à des entreprises privées en 
vue, soit de contribuer ù leur expansion, soit de résoudre 
des difficultés temporaires, soit de retarder leur fnmd'ure 
inévitable. En ont été èlirnmé cs les interventions all profit 
d'institutions à caractère public ou semi-public et, d'une 
façon générale, celles qui ne répondent pas exclusivement à 
des préoccupations strictement économiques. Par contre, les 
charges budqëtaires qui résultent des activités du Fonds aqr i­ 
colc. y compris le préfinancement du F.E.O.G.A., ont été 
incorporées; il a en effet été considéré qu'en définitive, les 
dépenses dont il s'agit sont effectuées au profit de l'ensem­ 
ble de l'économie. 

Le montant total indiqué diffère sensiblement des données 
analogues fournies par le regroupement économique; ce lu i-ci 
enregistre en effet les transferts au profit des entreprises 
mais en donnant à ce terme le sens large qui lui est attribué 
en comptabilité nationale. L'intérêt du tableau réside du reste 
plus dans les variations enregistrées d'une année à l'autre 
que dans la valeur absolue des montants globaux iridiquês. 

d Tcqcmoctkominqcn ten bate v.111 de pri\'é-hcclriiv~n. 

De verwezenlijking van de bijzondere doe lcindcn van het 
al qcme en economisch beleid steunt, voor een niet te verwaar­ 
lozen qcdc cltc, op het verlenen van toelagen. Onderstaande 
tabel hergroepeert, volqen s beperkende maatstaven, de 
voornaamste toelagen dit betrekking hebben op de recht" 
si rcekse hulp aan pnrttculier e bedrijven met het oog op hun 
expansie. de oplossing van hun tijdelijke moeilijkheden of 
de vertraging van hun onvermijdelijke sluiting, De tcqcmoet­ 
korningen aan instellingen van publieke of semi-publieke nard 
en, over het algemeen, al de tegemoetkomingen die niet 
uitsluitend beantwoorden aan economische overwrgingen, 
werden uit de tabel geweerd. Daarcntcqen werden de beqro­ 
tinqslasren opgenomen die voortspruiten uit de werking van 
het Landbouwfonds, de voorhnancierln q van het E.O.G.F.L. 
inbegrepen; de desbetreffende uitgaven komen immers uit­ 
eindelijk ten goede Ran het qehecl van de economie. 

Het opgegeven totaal verschilt nogal van de gelijknamige 
gegevens welke door de economische hergroepering verstrekt 
worden; deze laatste boekt immers de overdrachten aan de 
bedrijven in de veel bredere opvatting die de nationale 
comptabiliteit aan de uitdrukking verleent, Het belang van 
de tabel ligt overigens meer in de variaties die van het ene 
jaar tot het andere geboekt worden dan in de absolute 
waarde van de erin vermelde globale bedragen, 
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Proposurons 

Vo 11·stc!lrn 

19:i7 

Propositions 

Vo,.Jrstc-l!crz 

1%3 

Proposluons 

Voorsteltc», 
- ······--··--· ·-·- - - - -- ---·------- - --- ----- --- -----• -----------------·---------- ------··- ·- ---- ·--- ----------------- - ·----·-· -· .. -------~----------- -- 

Subventions insrdte:5 aux bnduds ordinaires: 

(En mi.lions de Irancs.) 

Toelaqeu inucsducvc11 op d~ HèWOllC l,(.~n1·oti110 YHn; 

( ln uuijocucn hauk. i 

dt:s A{fnirrs économioucs : 
expansion éronornlquc -r- recettes 
affectées, 
soutien à l'industrie cinématogra- 
phique. 
soutien aux charbonnages 
1:ubs,cks ,·, l'D.C.li.A. . 

Sous-total. 

de l'A{Jric11/te1rc: 
primes et subventions pour Fumé lto­ 
ration des espèces anlmnlcs. 
Fonds aqrlcole 
Ponds d'Assainisscrncnt de !'Agricul­ 
turc, 
Ponds d'Invcstisscment agricole 
indemnités pour abattage d'animaux, 
amélioration des bateaux de pêche, 
etc, 

Sous-total. 

des Cornn1tzru'catiuns : 

Fonds de lu Marine 
primes de démolition à la flotte de 
pêche maritime, 
équipement touristique 

de-' Classes moyennes: 
-- expansion économique 

des Finnnces : 
- appel il la gmantic de l'Etat 

Sous-total. 

Total. 

l 121 1 099 161-i 

1 2 13 
1 ' 

I 638 3 210 3974 
21 25 25 

·- -- --- ··-·----· ... --··-·-· --- -- ---···--- 

1792 <! 3·17 5 626 

1H 118 l 2R 

l 613 1 372 4 103 
15 ~o ,u 

245 367 100 
75 142 109 

···-------- -·----·----·---· 
2 082 2 0·39 4 783 

87 
2 

69 
2 

95 
2 

10 10 

118 101 99 

271 371 135 

178 

5 352 

556 Hl 

6 962 10 750 

J~.:corn1misc/,(' Znkcn : 
economische cxpanstc -f· voorbr-- 
stemde ontvanqstcn: 
hulp aan de cincmntoqra îischc ni]­ 
vcrhcid; 
hulp aan de steenkolenmijnen; 
toelaw·n aan de M.D,R. 

Sub-totaal. 

Landbouw: 
prcmtcs en toelagen lot verbetering 
van hocvedicren: 
Landbouwfonds: 
Saneringsfonds voor de Landbouw; 

Fonds voor Landbouwinvesteringen; 
vergoedingen voor het afmaken van 
dieren, de vrrhetrring van de visser­ 
schepen, enz. 

F crkeerswezen : 
Ponds van het Zeewezen; 
Slooppremies aan de zeevisscrijvloot: 

-- tocrtsu-chc uitrusting. 

Mtddensta.cd , 
-- economische ex panste. 

Financiën: 
beroep op de Stnutswaarbor q. 

Sub-totaal. 

Totaal. 
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d) Mesures prises en favc-11t de l'é-ppr1~11c, de I'Invesüsscment privé et de 
l'cxpanslon économique. 

Oans le but de promouvoir la réalisation du programme 
d'expansion économique le Gouvernement a voulu éliminer 
certaines entraves au financement efficient des investisse­ 
mc nt s privés. En effet, au niveau structurel. les circuts 
financiers témoignent, il maints égards, d'une certaine rigi­ 
dité due en général ù un compartimentage et une spéciali­ 
sation trè.~ poussés. LL'S moda lit és de financement uulisécs 
p ar les r-nt reprise s pour la ré allsation de leurs investisse­ 
menrs montrent une disproportion entre, dunc part, l'appel 
au capital à risques et, d'autre part, un recours excessif au 
crédit, cc qui peut mettre en cause, si certaines limites ne 
sont pas respectées, la -tructure financière de l' entreprise. 
En vue de favoriser l'r-xpansion économique, l'épargne des 
particuliers doit être orientée vers ces objectifs, qui répon­ 
dent le mieux à l'intérêt économique et social du pays. A 
cet effet, il importe de créer un climat qui puisse susciter 
chez les placeurs plus d'intérét pour les investissements pro­ 
ductifs directs, 

Le Gouvernement souhaite poursuivre activement sa poli­ 
tique dexpansion économique et entend dès lors encourager 
l'cparqne. Il désire rendre disponible sur le marché, directe­ 
ment ou par l'intermédiaire des orqanisrnes financiers, un 
plus grand volume de capitaux et de liquidités. En même 
temps il vise il rendre l'épargne plus efficace, en canalisant 
de manière appropriée les ressources disponibles vers les 
meilleurs emplois économiques. Le Gouvernement s'est 
inspiré à cet égard des recommandations de la Commission 
pour l'étude des problèmes de financement de l'expansion 
économique, qu'il a d'ailleurs chargée d'une nouvelle mission. 

En 1966 déjà, le Gouvernement avait pris diverses mesu­ 
res dans ce sens, entre autres l'augmentation de l'exonéra­ 
tion fiscale ( portée de 1 500 à 5 000 francs) pour les reve­ 
nus provenant des carnets d'épargne, la fusion des pré­ 
comptes mobiliers et la diminution de leur impact (ramené 
à 20% au lieu de deux fois 15 %), la loi du H juillet 1966 
en vue d'accélérer la reconversion et le développement éco­ 
nomiques des régions charbonnières et de certaines reg1ons 
également confrontées avec des problèmes aigus et urgents 
de reconverslor; et de développement. 

En 1967, le Gouvernement a poursuivi ses efforts dans 
cette voie, 

L - Promotion du financement et du développement 
des investissements. 

1, Détention d'actions et d'obligations par les banques. 
La loi du 3 mai 1967 a supprimé l'interdiction faite aux 

banques de détenir des obligations de sociétés privées: 
elle a aussi étendu leur rôle dans l'émission et le pla­ 
cement d'actions de ces sociétés. La faculté ouverte aux 
banques de détenir sans limitation de durée des obliga­ 
tions de sociétés n'est qu'une conséquence logique de l'évo­ 
lution des modes de financement des entreprises. Depuis la 
fin de la dernière guerre mondiale, en effet, le financement 
par des crédits à moyen ou à long terme s'est, dans une large 
mesure, substitué au recours direct au marché financier sous 
forme d'émissions de valeurs mobilières, Si tous les inter­ 
médiaires ont eu leur part dans cette évolution, les ban­ 
ques ont vu leur place y acquérir une importance crois­ 
sante surtout au cours des dernières années. Or, comme 
l'a fait remarquer la Commission gouvernementale pour 

d) Mnntn:-n(~lcn getroffrn ten ~-11mstl! van het sparen, van de privé­ 
invcstertnq en van de economische expansie. 

Ten einde liet economisch e x pnu sicproqr anuna. Jat de 
Regering wil vc rwc z cn hjken, rot uitvoc rinq te br cnqcn, was 
het n oo.Iaukc ltj k verder le qa an met het opruimen der 
hinderpalen die een bclenuucrinq daarstcllcn voor een cloc l­ 
lrcffenc!e financiering van de privó-invcst e riuqen. Op struc­ 
tureel gebied vertoont de fillilnciële krinqloop immers in 
menig opzicht een zekere strakheid die meestal haar oor­ 
zaak vindt in een sterk doorqc voe rdc comparttmcntcrin q en 
speciahsarle. Wat de fiunncicrinqswijz e betreft die door de> 
ondernemingen wordt aangewend ter realisatie van bun 
investeringen, is vast te stellen dat het beroep op risico­ 
dragend kapitaal, slechts nog een bescheiden plaats inneemt, 
in tegenstelling tot de kredietverstrekking, waarin het 
gevaar schuilt, wanneer bepaalde grenzen worden over­ 
schreden, de financiële structuur van de onderneming in 
het gedrang te brengen, De beleggingen der particulieren 
dienen rer bevordering van de economische expansie nericht 
te worden naar die objecten clic het nationaal economisch 
en sociaal belang het best dienen. Daartoe moeten de voor­ 
waarden worden geschapen ter verwez enlijkinq van een 
stroming die bij de investeerder meer belangstelling wekt 
voor direkte produkticve beleggingen. 

De Regering wil haar actieve economische expansiepoli­ 
tiek voortzetten en daarom ook het sparen aanmoedigen, 
Ze wil meer beschikbare kapitalen en liquide middelen 
rechtstreeks of langs de financiële organismen om, op de 
markt brengen, Tevens streeft zij er naar, bij middel 
van een aangepaste kanalisatie van de beschikbare middelen 
naar de objecten van een doelbewuste economische herop­ 
leving, een grotere doeltreffendheid van de besparingen te 
bewerkstelligen, In deze heeft de Regering zich laten 
leiden door de aanbevelingen van de Commissie voor de 
studie van de financiële problemen van de economische 
expansie, die zij trouwens een nieuwe opdracht toever­ 
trouwde, 
Reeds in 1966 had de Regering verschillende maatregelen 

in die zin genomen, zo o.m, de verhoging van de fiscale 
vrijstelling (van 1 500 op 5 000 frank gebracht) voor de 
inkomsten uit spaarboekjes, de versmelting van de roerende 
voorheffingen en vermindering van dé' druk ervan ( terug­ 
gebracht op 20 % i.p.v, tweemaal 1 5 % ) , de wet van 14 juli 
1966 ter versnelling van de economische reconversie en 
ontwikkeling van de steenkoolrnijngebieden en van bepaalde 
andere gewesten die eveneens met ernstige en dringende 
reconversie- en ontwikkelingsproblemen te kampen hebben. 

In 1967 is de Regering in die zin verder gegaan, 

I. -·- Beocrderin q uan de financiering en de ontwikkeling 
van de investerinqen, 

l. Bezit van aandelen en obligaties door de banken, 
Door de wet van 3 mei 1967 werd het verbod afgeschaft 

dat aan de banken opgelegd was, obligaties van privé­ 
vennootschappen aan te houden, en werd hun· actiaqeb.ed bij 
de uitgifte en de plaatsing van aandelen van genoemde ven­ 
nootschappen eveneens uitgebreid. De aan de banken gebo­ 
den mogelijkheid vennootschapsobligaties zonder tijdsbepcr­ 
king aan te houden is slechts een logisch gevolg van de evo­ 
lutie in de technieken van de bedrijfsfinanciering. Sedert het 
einde van de jongsk wereldoorlog heeft de financiering 
door kredieten op halflange of lange termijn inderdaad in 
ruime mate de plaats ingenomen van het rechtstreeks beroep 
op de financiële markt onder de vorm van uitgiften van 
roerende waarden, Hadden alle instellingen hun aandeel in 
deze evolutie, dan is het aandeel van de banken echter zeer 
gevoelig gestegen, voornamelijk in de loop van de jongste 
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lé tudc des problèmes de financement de l'expansion éco­ 
nomique, la souscription cl'obliqanons peut. dans une larqe 
mesure, être assimilée ii l'octroi d'un crédit à moyen 011 à 
long terme. Rieu, en tout cas. ne permet de justifier l'inter­ 
diction d'avances ù moyen ou long terme lor squc lles revê­ 
tent la forme d'un emprunt obligataire alors qu'aucune limite 
lc:-r3a!e n'est mise à l'octroi de tels crédits par inscription en 
compte ou moyennant la souscription d'effets de commerce. 

L'ancienne législation re st reiquait au cas des émissions 
publiques dont les banques sont chargées, la Inculte de déte­ 
nir les actions qu'elles n'auraient pu placer. L11 nouvelle 
législation contient, Slll' cc point, un premier élargissement 
en ouvrant également cette faculté Jans les cas d'opérations 
de placement privé qui rentrent indiscutablement aussi dans 
les services financiers que les banques sont en mesure d'assu­ 
rer. Quant à l'opération conduisant à !a détention d'actions 
par les banques, la loi vise. en fait, deux modalités diffé­ 
rentes. D'une part. celle qui, suivant les diverses formes 
d'émission, publique ou privée, notamment par le jeu de 
conventions de prise ferme ou de garantie, entraine la sous­ 
cription de titres à émettre ou l'acquisition de titres exis­ 
tants en vue d'une émission à laquelle les banques apportent 
leur concours. D'autre part, la souscription ou l'acquisition 
de valeurs dont les banques prennent l'initiative d'assurer le 
placement. Cette seconde modalité ouvre la possibilité aux 
banques de procéder, dans cc but, à l'acquisition de titres 
d'associés. Le but d'assurer le replacement de ces valeurs 
est donc une condition essentielle de la licéité de r opération. 
La détention des titres souscrits ou acquis n'est autorisée 
que pendant un certain temps. Alors que le texte de 19.35 
limitait celui-ci à la durée de six mois. les dispositions nou­ 
velles en prévoient l'élargissement à un an, ce délai pouvant, 
de plus, faire, moyennant autorisation de la Commission 
bancaire, l'objet de deux prorogations d'un an maximum 
chacune. 

2. Adaptation d11 régime fiscal. 

Exonéretion de l'impôt des sociétés. 

En prenant les mesures destinées à favoriser le finance­ 
ment des investissements des entreprises. il convient, dans 
le cadre d'une économie de marché, d'assurer la neutralité 
entre les trois modalités de financement : 1' autofinancement, 
l'octroi de crédits et le financement à l'aide de capital à 
risques. Les instruments en vue de stimuler les investisse­ 
ments ne peuvent comporter de régime préférentiel en 
faveur de l'un ou l'autre procédé. Sur base de ce principe 
de neutralité, la loi du 14 juillet 1966 avait prévu que les 
entreprises qui font un effort propre pour le financement de 
leurs investissements, pourront bénéficier d'une prime en 
capital ù fonds perdus. 

Poursuivant dans ce sens et s'inspirant du principe de 
neutralité précité. l'arrêté royal n° 9 du 18 avril l 967 a exo­ 
néré de l'impôt des sociétés, pour un terme de cinq exercices 
sociaux, les revenus distribués aux actions ou parts de capi­ 
taux investis représentatifs d'apports à des sociétés qui 
seront constituées ou qui procéderont à des augmentations 
de capital entre le 1 ,.,. janvizr 1967 et le 31 décembre 1969 
inclusivement, à condition que les apports soient libérés en 
numéraire entre ces deux dates et dans la mesure où ces 
revenus n'excèdent pas 5 'Ïo du capital (éventuellement aug­ 
menté des primes d'émission) réellement libéré. Cette exo­ 
nération tend à assurer une égalité de traitement fiscal entre, 
d'une part, 1€'s intérêts d'emprunts obligataires ou autres 

jaren. Wdnu, zoals de Rqier!ll,JS<:llt1110i.ösic voor de studie 
VRn de l in anc ierinq aproblc rrn-n der ecouo nnschc expansie 
hedt doen opmerken. kan de inschrijvi11ri op obliqnrius 
ruimschoots worden gelijkgesteld met het verlenen van een 
krediet op half lan qc of lanqe r cr m ijn. ln elk ucval kan 
niets worden aangevoerd ter vcr antwoordinq van het verbod 
voorschotten op halflariqc of la119;~ re r mi j n toc te staan als 
ze de vorm dragen van E'Cn obligataire lcn in q , terwijl qeen 
enkele wettelijke 11re11s wordt gestl'id voor het verlenen van 
zulke kredieten door insch rijvlnq op rekening of door het 
opnemen van handelswissels. 

De moqc lijkhcid tot het aanhouden van dt n andclen die 
niet konden worden gerlaatst. we rd door de oude wetqc­ 
ving beperkt tot de publieke uit\Jiftc waarmee de banken 
werden belast. In dat opzicht bevat de nieuwe wet een 
eerste verruiming, doordat het die mogelijkheid eveneens 
openstelt voor de verrichtingen van private plaatsing die 
onbetwistbaar behoren tot de financiële diensten welke de 
banken kunnen verlenen. lu verband met de vcrrichrmq die 
tot het aanhouden van aandelen door de banken leidt, 
beoogt de wet in feite twee vers cb il le nrie modaliteiten. Ener­ 
zijds die welke volgens de diverse vormen van ltitgifte, 
publiek of privaat, onder meer ingevolge overeenkomsten 
van vaste opneming of waarborg. de inschrijving meebrengt 
op uit te geven effecten of de verwervmq van reeds 
bestaande effecten met het oog op een uitgifte waaraan ze 
hun medewerking verlenen. Anderzijds, de inschrijving of 
de verwerving van de waarden voor de plaatsing waarvan 
de banken het initiatief nemen. Deze tweede modaliteit 
opent voor de banken de mogelijkheid om, met dat doel, 
aandelen te verwerven. Het doel de plaatsing van deze 
waarden te verzekeren, is dus een essentiële voorwaarde 
voor de wettigheid van de verrichting. Het aanhouden van 
opgenomen of verworven effecten is slechts gedurende een 
zekere periode toegelaten. Terwijl de tl-kst van 1935 deze 
periode beperkte tot zes maand. voorzien dl'! nieuwe beschik­ 
kingen één jaar; deze termijn kan bovendien, mits toelatinq 
van de Bankcommissie, tweemaal met maximum één jaar 
verlengd worden. 

2. Aanpassing· oen het fiscaal regime. 

Vrijstelling van vennootschapsbelasting. 

Bij het nemen van maatregelen ter bevordering van de 
financiering van de investeringen der ondernemingen dient, 
in het kader van een vrije markteconomie de neutraliteit 
verzekerd te worden tussen de drie financieringsmodali­ 
teiten : de zelffinanciering, de kredietverstrekking en de 
financiering bij middel van risicodragend kapitaal. De aan­ 
sporingsmidddelen tot investering mogen geen voorkeur 
inhouden voor een of andere financieringswijze. Steunend 
op dit neutraliteitsprincipe had de wet van 14 juli 1966, 
reeds voorzien dat de ondernemingen die een eigen inspan­ 
ning doen voor de financiering van hun investeringen zullen 
kunnen genieten van een niet terugvorderbare premie in 
kapitaal. 
Verder gaande in die zin en zich inspirerende aan het 

hogervermelde neutraliteitsprincipe heeft het koninklijk 
besluit n' 9 van 18 april 1967, van de vennootschaps­ 
belasting vrijgesteld, voor een termijn van vijf boekjaren. 
de inkomsten uitgekeerd aan aandelen of deelbewijzen van 
belegde kapitalen die inbrengsten vertegenwoordigen gedaan 
aan vennootschappen die tijdens het tijdperk gaande van 
l januari 1967 tot en met 31 december 1969 zullen worden 
opgericht of hun kapitaal zullen verhogen. op voorwaarde 
dat de inbrengsten tussen beide data in geld worden afbe­ 
taald en in de mate dat die inkomsten niel meer bedragen 
dan 5 % van het werkelijk afbetaalde kapitaal (eventueel 
vermeerderd met de uitgiftepremie). Die vrijstelling wil een 
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payés par les sociétés d. d'autre part , le bénéfice distribué 
aux actions ou parts de capitaux investis 

Améliora/ion du regime fiscal des nniortissemcnrn. 
Afin d'accélérer la relance économique et la r econvcr sion 

régionale. des mesures spéciales sont prise" afin d'améliorer 
le régime fiscal des amorttssements. Elles permettront 
notamment, dès l'exercice d'imposition 1968. damortir direc­ 
tement les frais accessoires qui viennent urever la valeur 
E'ffectivc d'investissement des éléments amorttssables. et cela 
pendant l'unnée au cours de laq uel le ils ont été effective­ 
ment déboursés. 

Amélioration du regune fiscal relatif ù la f11sio11 et ëÎ la 
scission de sociétés ainsi qu'à f'npport de branches cl' activué . 

L'arrêté royal n'' 9 du 18 avril 1967 étend tr-mpor-airc­ 
ment aux opérations de scission de sociétés (apport par 
une société de l'intégralité de son actif n e t h plusieurs 
sociétés existantes ou à créer) !e régime de faveur actuel­ 
lement prévu --··· à titre permanent --- en ce qui concerne 
les fusions ou transformations de sociétés ( apport p:u une 
société de l'intégralité de son actif net à une seule société, 
existante ou ù créer). 

La concentration de certaines entreprises sera ainsi facili­ 
tée et la reconversion économique s'en trouvera favorisée. 

Perles pro[ cssiorinelles récupérables sur le plan fiscal. 
Le même arrêté royal permet la récupération sans limita­ 

tion de durée des pertes professionnelles qu'éprouveront pen­ 
dant les cinq premiers exercices sociaux ou comptables les 
sociétés constituées entre le 1 •·• janvier. 1967 et le 31 décem­ 
bre 1969, 

La période de récupération étant limitée à cinq ans dans 
le régime de droit commun, cette mesure s'inscrit égale­ 
ment dans le cadre de la relance économique <?t de la recon­ 
version régionale. 

Encouragement aux ouqmcntntion s de capital par incor­ 
poration de réserves Olt fusions. 

Afin de permettre aux entreprises belges de maintenir 
ou d'améliorer leur position compétitive sur les marchés 
mondiaux il est nécessaire, dans bien des cas que leur capi­ 
tal soit augmenté, Dans le but d'encourager les sociétés à 
procéder aux adaptations indispensables un arrêté royal 
sera pris ayant pour objet : 

1" de réduire ù 0,50 % le droit de 2.50 c7n prévu à l'arti­ 
cle 116 du Code des droits d'enregistrement pour les actes 
portant augmentation du capital statutaire des sociétés, sans 
apport nouveau, par exemple, au moyen de l'incorporation 
de bénéfices, de réserves ou de provisions; 

2'' de réduire à O. 50 ';Ic, le droit de 1 .. 25 % prévu à l'arti­ 
cle 117 du Code des droits d'enregistrement pour les apports 
en sociétés effectués sous forme de fusion ou de scission 
ou d'apport de branches d'activité. 

Ces réductions sont subordonnées à la condition que les 
actes constatant ces opérations soient passés au plus tard 
le 30 juin 1968. 

gelijke Fiscalr- behandeling wanrborqi-n aan, vn crz ijds. door 
vcn nootschappen betaalde interesten van obligatie- of andere 
leningen, en. andcr cud«. aan uandclr-n of clcelbewijzen van 
beleud» k apituh-n uitgekeerde winst. 

Vcrbcicrinr, l'an het fiscaal regime der ufschrijPingen. 

'fen einde dt· e conouuschc heropleving en de regionale 
reconversie te bespoedigen, worden speciale maatregelen 
ncnomcn, ten e ind c het fisccwl regime der afschrijvingen le 
vcrhetercn. Ze zullen namelijk toelaten vanaf het fiscaal 
aanslagjaar 1968 de bijkomende kosten die de cf Iectieve 
investeringswaarde van de afschrijfbarc elementen belasten 
rechtstreeks af te schrijven en dir qcdurcnd c het jam· waarin 
ze werkelijk wcrdcn 9t·dam1. 

Verbetering l',m het [iscaill rcfJimc inzake fusies en split­ 
sing Pan ocnncotschnppcn en inbreng oan bcdrli] stuk ken; 

Het koninklijk besluit n' 9 van 18 april 1967 verzekert 
een tijdelijke uitbreiding tot de splitsing van vennootschap­ 
pen ( inbreng door een vennootschap van geheel haar netto-­ 
actief aan meerdere bestaande of op le richten vennoot­ 
schappen), van het thans bestaande permanent gunstregime 
dat toepasselijk is or Fusies of omvormingen van vennoot­ 
schappen ( inbreng door een vennootschap van geheel haar 
netto-actief in één enkele bestaande of op te rich te n ven­ 
nootschap). 

De concentratie van bepaalde ondernemingen zal aldus 
worden vergemakkelijkt en de economische reconversie kun­ 
nen bevorderd worden. 

Fiscaal verhaalbare bedrijfwcrliczen. 
Hetzdfde koninklijk besluit maakt het mogelijk bedrijfs-­ 

verliezen die tussen I januari l 967 en 31 december 1969 
opgerichte vennootschappen tijdens de eerste vijf boekjaren 
zullen lijden, zonder tijdsbeperking aan te rekenen. 

Vermits in het stelsel van het gemeen recht het aanrek e­ 
ningstijdperk tot vijf jaar is beperkt, bevordert die maatregel 
eveneens de economische heropleving en de regionale recon­ 
versie. 

Bevordering u,m kupit aelsucrhooin qen door inlijuing oen 
reserves of fusies. 

Opdat de Belgisch<.:: ondernemingen hun mededingende 
positie op de wereldmarkten zouden kunnen behouden of 
verstevigen, is het veelal noodzakelijk dat hun kapitaal 
wordt opgevoerd. Om de vennootschappen aan te moedigen 
met dit doel, de n odiqc aanpassingen te doen, zal een konink­ 
lijk besluit worden genomen dat ertoe strekt : 

1 ° ren verlaging in te voeren tot. 0,50 o/o van het recht 
van 2,50 % bepaald bij artikel 116 van het Wetboek der 
registratierechten voor de akten houdende vermeerdering 
van het statutair kapitaal van de vennootschappen, zonder 
nieuwe inbreng, zoals, bij voorbeeld, door inlijving van 
winsten, reserves of provisierekeningen; 

2" een verlaging in te voeren tot 0.50 °/c, van het recht 
van 1,25 % bepaald bij artikel l l 7 van het Wetboek der 
registratierechten voor de inbrengen in vennootschap bij 
wijze van fusie of splitsing of door inbreng van bedrijfs­ 
takken. 

Deze tariefverlagingen zijn afhankelijk van de voor­ 
waarde dat de akten die de betreffende verrichtingen vast­ 
stellen uiterlijk op 30 juni 1968 worden verleden. 
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J. /1duplation cl mcillc urc inté qrcuicn des intvrmédt.urc« 
financiers. 

Les caisses d'épilr[JUC princes sonr associée: dauanl,l[lC il 
/',·xpa11sio11 économique. Meilleure protection de l'épargnant. 

L'anêh:• royal n" l l du 18 avril 1967 a apporté une 
amélioration aux disposittons qui régissent k con tró!c C'I 
le champ d'applicntion drs caisses d'rpargne p rivécs. non 
seulement pour assurer da vant aqe la protection des épar­ 
grrnnts, mais égalernt>nt pour pc rrnett re d'associer rlus é tr oi­ 
tcrnent ces caisses d'épargne à la polü ique 9éné1 nlc des 
autoi ités en matière économique. f in anc iè rc et moucta nc. 
Ainsi. le système de contrôle qui jus qu'à présent ne s'appli­ 
quait qu'aux dépôts, sera désormais étendu i1 toute épargne 
recueillie par les caisses dcparqne privées sous quelque 
forme que cc soit et notamment par des érni ssions de bons 
de caisse ou d'obligations: d'autre part. les pouvoirs de 
contrôle du Gouvernerm:nl: et de l'Of nce cc nt ral de Ia p e tit e 
épargne seront élargis; l'arrête met fin au régh1e des caisses 
dèpnr qne « nuxres ». c'est-à-dire aux caisses existantes au 
sein de s ocictcs ayant d'autres act ivités commerciales ou 
industrielles et rend applicables aux caisses cl' épargne 
prrvees certaines interdictions déjf1 prévues dans l'arrête 
n" 185 du 9 juillet 1935 sur le con rrólc ries banques. 

En outre, la gamme des placements définilifs a été 
élargie en y comprenant le,; obligations de sociétés belges. 
En ce qui concerne le placement en actions des fonds d'épar­ 
gnes, le Gouvernement a estimé celui-ci justifié à condition 
que les entreprises dont les actions sont acqulses soient elles­ 
mê mcs soumises il un contrôle de la part des autori tós : cais­ 
ses d'épargne privées, banques, sociétés d'assurances, socié­ 
tés de crédit hypothécaire. Le Gouvernement ne prétendait 
nullement exclure d'une manière absolue une participation 
plus large des caisses d'épargne au capital à risques d'autres 
entreprises, mais il voulait avant de se prononcer à cet égard, 
prendre connaissance du résultat des travaux de la Commis­ 
sion De Voghel. Un arrêté ministériel du ;M juin 1967, pris 
en exécution de l'arrêté royal du 23 juin 1967 portant coor­ 
dination des dispositions relatives au controle des caisses 
cl' épargne privées, range parmi les pla ceme nt s définitifs 
autorisés, également les certificats représentatifs de fonds 
communs de placement. Un autre arrêté ministériel de b 
même date et pris également en exécution de l'arrêté royal 
du 23 juin 1967, désigne Jes institutions publiques de crédit 
auprès desquelles les caisses d'épargne privées peuvent 
effectuer des dépôts. 

Elargissement du champ d'action de la Caisse Générale 
dEpeu qne et de Retraite, 

Afin de permettre à la Caisse Générale d'Epargne et 
de Retraite de remplir encore plus efficacement son rôle 
essentiel dans la collecte des capitaux, l'arrêté royal n° 20 
du 23 mai 1967 a adapté certains textes en vue d'une 
modernisation et d'une simplification de ses règles de 
gestion, les formules d'épargne utilisées ont été assouplies 
et adaptées et les modalités de collecte des capitaux ont 
été étendues par l'émission de bons d'épargne, En même 
temps, la gamme des placements autorisés a été élargie en 
y incluant les prêts personnels, les ouvertures de crédits 
et les prêts à l'occasion de ventes à tempérament. 

Garantie de lEtot pour les clcp ot: auprès de la Société 
Nationale de Crédit ii l'l ndu su ic, f?cl,'l'c:nC'nt d11 pfofond 
de la qar ant ic de l'Etat. 

Pom permettre fi la Société Nationnlc dt> Crédit· i1 
ll ndu: tr i.: de mai n t rn ir son rôle d a ns le financement d'un 

3. /Linpassin!J en betere inschakcliniJ 11,1:1 d,• [inancic!« 
tussenpersonen. 

J)riudt{' spa<!rluisscn 11·cr1..!cn t ncct /i~•1 t (>h /q:n b.] d:~ c:: ono ·­ 
miichc c.cpu nsi.: J)ctcti. {1csr/tcu,1,·r:,q u,u1 .l: sr:.1.in•\',". 

ll e r koninklijk besluit 11' l l v,111 1 S april J 967 heeft een 
vei bekri11ç1 qebrnc h '· aan de beschikkingen die de conl rok: 
en het aclil'vr,[d va n dc (ll'Îl'é-sraarkassen regelen, niet alleen 
om de· hci,chnrnin9 vat: dl' sp,Hrdus no(] hfter ('(· vc r z c­ 
keren. ru a a r nok om hr : mo qrli tk tP mak en d e ae spaar 
kass<'n nauwer te he11·l'L1"'n in de alqc mcnc politiek van de 
overheid op economisch. finac1cic,'I en monetair qchicd . 
Aldus z0I het coutrolcs ystcem dal lot nt! toc enkel toepas­ 
selijk was op de deposito's. voort a nn u itqcbrc id worden tot 
alle spaa rnr ltl cn in q cz arur ld door de pr ivute spaarko ssen in 
welke vorm ook e11 in z ond crhcicl door de ,'nfr,sies van kas­ 
bons op obligaties; a nde tz ij d., z ullcn de controlebevoegd­ 
heden van de Reg~ring en van het Centraal Bureau voor 
de kleine spaarders verruimd worrle n: ten s lotte maakt het 
besluit een eind aan het stclse l van de " qcrncnqdc >> spaar­ 
kassen. dit wil zeggen. spaarkassen die functioncrC'n ab 
ornanen van vennootschappen die een andere handc ls- of 
industriële bedrijvigheid uitoefenen, en brengt het op de 
private spaa rkassen sommige vc rbodsbepaliuqcn van toepas­ 
sinH die reeds in het besluit n' 185 van 9 juli 1935 betref­ 
fende de controle or de- banken voorzien waren. 

Bovendien werd de gamma van de vaste beleggingen ver­ 
ruimd door opneming van de obligaties van Belgische ven­ 
nootschappcn. Wat de beleg9ing van de spaargelden in 
aandelen betreft achtte de Regering dit gerechtvaardigd 
indien de ondernemingen waarvan de aandelen worden 
verworven, zelf aan l'en overheidscontrole onderworpen zijn : 
private spaarkassen, banken, verzekeringsmaatschappijen, 
hypothecaire kredietruaatschappijen. De Regering wilde zelf 
niet op een volstrekte wijze een ruimere participatie van de 
spaarkassen in het risicodragend kapitaal van andere onder­ 
nemingen uitsluiten, maar zij wenste alvorens zich in dit 
opzicht uit te spreken, kennis te nemen van het resultaat 
van de werkzaamheden van de Commissie De VogheL Een 
ministerieel besluit van 14 juni 1967. getroffen in uitvoering 
van het kon ink lijk besluit van 23 juni 1967 tot coördinatie 
van de bepalingen betreffende de controle op de private 
spaarkassen, rangschikt bij de toegelaten vaste beleggin­ 
gen ook de deelbewijze n van gemeenschappelijke .beleq­ 
qinqsfon dsen. Een ander ministerieel besluit van dezelfde 
datum en eveneens getroffen in uitvoering van het konink­ 
lijk besluit van 23 juni 1967 wijst de openbare kredietin­ 
stellingen aan bij dewelke de private spaarkassen deposito's 
kunnen verrichten, 

V erruisnin q 1Jan het actie veld oen de Algemene Spaar" 
en Lijf rcntekes. 

Ten einde de Algemene Spaar- en Lijfrentekas in staat 
te stellen haar essentiële rol inzake inzameling van spaar­ 
gelden nog doeltreffender te vervullen in het kader van 
haar algemene opdracht ter behartiging van het algemeen 
belang, heeft het koninklijk besluit n" 20 van 23 mei 1967 
de statuten aangepast met het oog op een modernisering en 
vereenvoudiging van haar beheersregelen, werden de aan­ 
gewende spaarvormen versoepeld en aangepast en de 
inzarnelingsmodaliteiten uitgebreid door de uitgifte van 
spaarbons. Tevens werd het gamma van de toegelaten beleg­ 
gingen verruimd door inschakeling van persoonlijke lerun­ 
qen. kredietopeningen en le ninqr-n bij verkoop op afbetaling. 

Steetswaecborq voor de deposito's bij de Nationale 
Maatschappij ooor Krediet aan de Nijverheid. Verhoging 
plafond Staatswaarborg. 

Om de Nationale Maatschappij voor Krediet aan de Nij­ 
verheid toe te laten haar taak in de finandering van de 
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développement industriel sans C('S~e plus c xiqca nt en ca pi­ 
taux. l'arrêté royal n" 19 d11 z·3 uwi 1967 attache 1<1 9<n111ti<' 
de l'Etat aux dé pôr s que IR Sorü'k Nationale dr- Crfdi, 
à l'industrie est hahilit,·e ;'1 recevoir. L'arrêté royal adapte 
égnlc-me-nt ù la situation de Fait le plafond de la qarrmti e 
de l'Etat. Celle-cl n ('t(: port é c dt: 7ll t1 80 mil liards pour les 
dépôts acceptés et pour les bons de caisse et les obligations 
émi1;, avec po ss ihil itó de l'auqmentcr à 100 milliards par 
libcrurion successive <k 4 trnnchcs d"' S milliards. 

Adaptation des statuts de ln Société Nationale d'lnvcs­ 
tisse ment et asso11plisscmc-nt de- son [onction neme nt. 

Après quelques années de fonctionnement de la Société 
Nationale d'Investtssemenr, il smdiquait d'apporre r certa in s 
ajustements à sa loi organique pour permettre ù cette soci ètè 
de continuer' dans de meilleures conditions ~a tâchc difficile 
et délicate de souscription judicieuse de participations. 
Les amendements apportés par 1' arrêté royal n° 2 I cl u 
23 mai 1967. au tori sent notamment la Société Na lion ale 
d'Investissement à prendre une participation dans Ic capital 
de sociétés dont le siège social ou le principal ètahhssement 
est en Belgique sans que ces sociétés. comme il était requis 
jadis, doivent nècessair e ment être de droit belge. La période 
minimum de trois ans que la S.N.I. devait observer. lors­ 
qu'elle passait une convention avec une société associée. 
pour offrir aux actionnaires de la société le rachat des 
titres représentant sa participation, est également supprimée 
afin d'assouplir ainsi les modalités de reprise et de tenir 
compte des multiples particular+tès qui se présentent dans 
ce domaine. 

L'arrêté royal du 20 juillet 1967 prévoit en outre que les 
souscriptions d'obligations convertibles par la Société Natio­ 
nale d'investissement peuvent bénéficier, pour la durée de 
la non-conversion de ces obligations, des avantages des lois 
d'expansion économique des 17 et \8 juillet 1959 et du 
I 4 juillet 1966. 
Enfin la Société Nationale d'investissement sera auto­ 

risée à augmenter son capital de l milliard de francs. 
Le Gouvernement estime qu'il est en principe nécessaire de 
faire participer le secteur privé à 1' augmentation de capita]. 

Priorité au,x placements productijs par les organismes 
d'intérêt public. 

Par l'arrêté royal n° 4 du l8 avril 1967 modifiant la loi 
du 16 mars 1954 relative au contrôle de certains orga­ 
nismes d'intérêt public, le Ministre des Finances est habilité 
à déterminer, de commun accord avec le Ministre dont 
l'organisme relève, la quotité des fonds disponibles à affecter 
annuellement à des placements qu'il détermine parmi ceux 
que l'organisme est autorisé à réaliser. Le Ministre des 
Finances sera ainsi armé pour prendre Jes mesures si cer­ 
tains organismes pratiquaient une politique de placement 
incompatible avec J' in rérêt du Trésor; il pou rra ég,dement 
intcrvenlr. notamment pour assurer le financement de la 
politique de construction de logements sociaux et de la 
politique d'expansion économique poursuivies par le 
Gouvernement. 

Elargissement des eossibilités cl« credit de la Banque 
Nationale de Bclqiqu«, 

Le Gouvernement proposera au Roi dapporter quelques 
améliorn tions techniques aux dispositions kgales régissant 

industriële ontwikkclinq. WiH'll'VOOr voorrdu rcnd meer kapi­ 
talen vr rris! z ij n, vcrde r te vervullen, hecht het koninklijk 
hes!t,it n" i CJ van 2 3 mei 1967 de Staatswaarbocq aan de: 
d cpnsuos dil' de Nationale )Vf,1l1tschappij voor Krediet aan 
de Ni j vc rh cid \Jl'1J1achti\7d it: te on tvanqe n . Her koninklijk 
bcxIuit lm:nf)l ev,m'cns hel plafoud van de Staatswaarborq 
in ovctc c n st c mm i no met d? feitelijke toestand. De Staats••. 
wa arhor q voor de opqe nomen d cpo sitos en uitçieneven k11s­ 
bo!1:; t'n ohliqillics werd vu n 7t) np 80 mil iarcl gt~bracht met 
mogelijkheid van vc rho qinq tot 100 niiljard door aclrte n-en­ 
volgende vrijqcvin q v,111 4 schijven van 5 miljard. 

Aanpassing 1•a11 de st etutcn uan' de Nationale [noeste­ 
riogs11rnatsch,111pij en ucrsocpclinr, l'.111 haar ioorkrvi]:«, 

NR enkele jaren werking van de Nationale Investerruqs- 
1nnatschappij was het aangewezen zekere aanpassingen aan 
haar orqauiekc wet te brengen om haar verder in staat te 
s tc llcn in betere voorwaarclen haar moeilijke en kiese laak 
van oor dee lknnd ip c onderschrijving van participaties te ver­ 
vullen. De aauqcbrachtc wf j z iqin q en. bij koninklijk besluit 
n' 21 van 23 mei 1967. machtigen o.rn. de Nationale Investe­ 
ringsmaatschappij el.'n partlcipat!e te nemen in het kapitaal 
van de vennootschappen waarvan de maatschappelijke zetel 
of de voornaamste vestiging in België gelegt>n is zonder dat 
deze vcnnootsr happen, zoals vroeger vereist, noodzakelijker­ 
wijze van Belgisch recht moeten zijn. De minimum periode 
van drie jaar die de N.I.M, diende na te leven. wanneer zij 
met een geassocieerde vennootschap een overeenkomst 
afsloot. voor de te koop aanbieding van de effecten, die haar 
participatie vertegenwoordigen, aan de aandeelhouders van 
de vennootschap. wordt eveneens afocschaft ten einde aldus 
aan de modaliteiten van overname meer soepelheid te ver­ 
lenen en te kunnen rekening houden met de talloze bijzon­ 
dere omstandigheden die zich in dit domein voordoen. 
Het koninklijk besluit van 20 juli 1967 bepaalt bovendien 

dat de intekeningen door de N ar'oualc Investeringsmaat­ 
schappij op converteerbare obligaties voor de duur van de 
nou-conversie van deze obligaties kunnen genieten van de 
voordelen der economische expansiewetten van 17 en 18 juli 
1959 en van 114 juli 1966. · 
Ten slotte zal de Nationale Investeringsmaatschappij 

gemachtigd worden haar kapitaal met l miljard te verhogen. 
De Regering acht het principieel noodzakelijk ook de privé­ 
scktor bij de kapitaalsverhoging te betrekken. 

Prioriteit voor de: productieve bclc-ggingen bij de instel­ 
lingen van openbaar nut. 

Door het koninklijk besluit n'" 1 van 18 april 1967 wordt 
tot wijziging van de wet van 16 maart 1954 betreffende 
de controle op sommige instellingen van openbaar nut. de 
Minister van Financiën in staat q esteld, in overleg met de 
Minister van wie het organisme afhangt, het gedeelte van 
de beschikbare fondsen vast te stellen, dat jaarlijks moet 
worden besteed aan door hem aangeduide beleggingen, geko­ 
zen uit die, welke het organisme gemachtigd is te verwe­ 
zenlijken. De Minister van Financiën zal aldus gewapend 
zijn om in te grijpen wanneer zekere instellingen een beleg­ 
gingspolitiek zouden voeren die onv er eniçjbaar is met het 
belauq van de Schatkist; hij zal ook kunnen optreden o.a. orn 
de lmanr icrinq te verzekeren van de door de Regering 
naçcstrcef dc politiek van sociale woningbouw en van econo­ 
mische expansie. 

Verruiming uan de krcdictmoqeliiklieden r;an dl' Natio­ 
nale Bank PMI België. 
De Regering zal de Koning voorstellen bij besluit enkele 

technische verbeter inq en te brengen aan de wettelijke bepa- 
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la Banque Nationale dl' Belqique en vue d'élargir le cadre 
de ses possibilités de crédit. 

Ainsi ln Banque ser a autorisée ù consentir ries avances 
en compte courant et des prêts à court terme aux porteurs 
d'effets publics à court. moyen ou long terme, émis ou 
garantis par le Crédit Communal de Belgique ou de litres 
d'emprunts des provinces et des communes cotés en bourse. 

Au surplus, conformément i1 l'engagement pris par la 
Belgique envers le Grand-Duché de Luxembourg, l'accès 
aux crédits susceptibles d'être accordés par la Banque 
Nationale de Belgiqt1e à I'Et at et ù l'économie luxembour­ 
geoise, sera facilité. 

Amélioration de la concertation entre fa Banque Nationale 
de Belgique et la Commission bancaire Information des 
organismes financiers. 

Le Gouvernement a l'intention de compléter sur deux 
points l'arrêté royal n" l 85 du 9 juillet 1935 sur le contrôle 
des banques et le régime des è m is sions de titres et valeurs. 

Un arrêté royal sera pris visant d'une part à consacrer 
dans la loi la règle - suivie dans la pratique et d'ailleurs 
déjà inscrite avec un accent particulier dans le règlement­ 
cadre de la Commission bancaire du 21 décembre 1961 
instituant un coefficient de réserve monétaire - de la 
collaboration nécessaire entre l'Institut d'émission et la 
Commission bancaire, mais aussi du droit d'initiative du 
premier quand il s'agit de mesures à caractère monétaire. 

D'autre part une précision sera apportée par le même 
arrêté en ce qui concerne Ie concours de la Banque Natio­ 
nale à un service statistique en matière de crédits. 

ll. - Promotion de l'expansion économique, 

1. Relèvement du plafond de la garantie de l'Etet pour les 
crédits octroyés d ens le cadre des lois d'expansion 
économique. 

Parmi les formes dintervention de l'Etat prévues par les 
lois relatives à !' expansion économique, l'octroi de la 
garantie de l'Etat représente souvent un élément essentiel 
pour parvenir il la réalisation de certains projets d'inves­ 
tissement. 
L'arrêté royal 11° 22 du 23 mai 1967 porte le plafond de 

la garantie de l'Etat, tant pour les credits accordés par le 
secteur public que pour ceux provenant du secteur privé, 
à 25 milliards de francs pour les trois lois relatives ."1 l'expan­ 
sion économique avec possibilité d'augmenter ce plafond ù 
35 milliards de francs par libération de deux tranches de 
5 milliards chacune. 

L'augmentation immédiate ~• élève donc à 7 milliards, ce 
qui permettra au Gouvernement de poursuivre et de déve­ 
lopper ses interven tians relatives à ]' octroi de la garantie 
de l'Etat pour les crédits d'investissements industriels. 

D'autre part, l'arrêté royal supprime le caractère automa­ 
tique de l'exonération du précompte immobilier pendant 
5 ans et du bénéfice des amortissements accélérés. Le Gou­ 
vernement pourra de cette manière mener une action sélec­ 
tive. fondée sur une gamme d'avantages plus étendue. 

lingrn welke de Nationale Bank van België beheersen met 
het oog op een verruiming van het raam van ham· krediet-­ 
mogelijkheden. 
Zo zal de Bank in staat worden gestclù voorschotten in 

rekening courant en kortlopende bclcninqc-n toc te staan aan 
cle houders van ovcchcidsfondsen op korte, middellange of 
lange termijn, uitgegeven of 9ewaarborgd door h et Gemeen­ 
tekrcdict van België o[ van effecten van leningen van pro­ 
vincies en van gemeenten die ter beurze worden genoteerd. 
Evenerns zal, overeenkomstig de door België ten opzichte 

van het Groot-hertogdom Luxemburg aangegane verbinte­ 
nissen, het opnemen door de Luxemburgse Staat en door 
het bed rij Islevcn van dit land van kredieten die door de 
Nationale Bank van België kunnen worden verleend, ver­ 
qcmckkcli ikt worden. 

Verbetering uan ha oocrleq lussen de Nationale Bank 
can België en de Bankcommissie. Voorlichting uan de [inan­ 
ciêlc instellingen. 
De Regering heeft zich voorgenomen hei koninklijk besluit 

n'" 185 van 9 juli 1935 inzake de ban kcon trole en het uit­ 
gifteregime voor titels en effecten op twee punten aan te 
vullen, 
Een koninklijk besluit zal worden genomen dat 

wettelijke kracht wil geven aan de regel - in de 
praktijk gevolgd en trouwens reeds met bijzondere nadruk 
opgenomen in hl.'t kader-reg le ment van de Bankcommissie 
van 21 december 1961 houdende invoering van een motie­ 
taire-reservecoëfficiënt --- van de noodzakelijke samenwer­ 
king tussen het Emissie-Instituut en de Bankcommissie 
maar ook aan het initiatiefrecht van dit eerste wanneer het 
monetaire maatregelen betreft, 
Bovendien zal bij middel van hetzelfde besluit een statis­ 

tische dienst inzake kredieten waaraan de Nationale Bank 
haar medewerking verleent worden op punt gesteld. 

Il. -- Bevordering van de economische expansie. 

l. Verhoging oen het plafond van de Staals1uaarborg voor 
de kredieten toegestaan in het kader van de economische 
expen sietoeiten, 

Tussen de vormen van Staatstussenkomst voorzien bij de 
wetten op de economische expansie betekent de toekenning 
van de Staatswaarborg dikwijls een essentieel element om 
tot de realisatie te komen van zekere investeringsprojekten. 

Het koninklijk besluit n'" 22 van 23 mei 1967 brengt het 
plafond van de Staatswaarborg zowel voor de kredieten 
verstrekt door de openbare sector als door de privaatsector, 
op 25 miljard frank voor de drie wetten op de economische 
expansie met mogelijkheid dit plafond op te voeren tot 
35 miljard frank door vrijgeving van twee schijven van 
5 miljard frank elk. 
De onmiddellijke verhoging bedraagt dus 7 miljard het­ 

geen aan de Regering zal toelaten haar tussenkomsten in 
verband met de toekenning van de Staatswaarborg voor 
industriële investeringskredieten voort te zetten en verder 
te ontwikkelen. 

A nderdeels schaft het koninklijk besluit het automatisch 
karakter af van de vrijstelling van onroerende voorheffing 
gedurende 5 jaar en van het voordeel van de versnelde 
delgingen. De Regering zal op deze wijze een selectieve 
actie kunnen voeren. gesteund op een uitgebreider gamma 
van voordelen. 



r 1s J ·} (1%7--1%8). 

2. Création d'un Fonds <i'L'X[!,IllS.·on éc0110111iqm· c'/ de 
rccont-crsion rcqionnlc. 

Le but de Ja création de ce fonds ainsi que son fonction­ 
nement sont explicités dans le sous-titre b de cc chapitre. 

3. l nocstissemcnts étrangers. 
En vue d'accroitre le volume et la qualité des investis­ 

sements étrangers en Belgique, le Gouvernement a décidé 
de constituer un Bureau permanent pour la prospection des 
investissements étrangers, qui relève directement de l'auto­ 
rité du Comité ministériel de coordination économique et 
sociale, 

Ce Bureau a pour tâche de donner des informations sur 
les avantages que la Belgique peut offrir aux investisseurs 
étrangers et au sujet des investissements dont la Belgique 
a particulièrement besoin suivant les sec teurs et les régions. 

Les travaux du Bureau conduiront à l'établissement d'un 
inventaire des avantages liés aux investissements et des 
besoins d'investissements existants dans les diverses régions, 

Le Gouvernement a pris également des dispositions pour 
rechercher de manière systématique des investisseurs poten­ 
tiels aux Etats-Unis, Cette mission sera confiée à l'un des 
plus grands bureaux spécialisés américains. 

Les missions qui seront effectuées sm: ordre du Gouver­ 
nement seront préparées et suivies par le Bureau permanent. 
Une attention plus grande sera également consacrée aux 
initiatives prises dans ce domaine par le secteur privé. 

4, Promotion de l'exportation. 

L'un des principaux objectifs de la politique économique 
et sociale du Gouvernement reste la défense et l'élargis­ 
sement des débouchés extérieurs de la Belgique. On a sou­ 
vent signalé que c'était surtout l'exportation de produits 
finis très élaborés qui doit être développée. 

Chaque milliard de francs de biens d'équipement exportés 
Iourrut pendant un an du travail à environ 2 000 ouvriers. 
Pour ce type d'exportation, c'est surtout l'assurance des 
risques politiques qui présente de l'importance, C'est pour­ 
q uoi le Gouvernement a pris des mesures gui élargissent 
et assouplissent encore l'intervention de l'Etat dans l'Office 
á11 Ducroire. Ainsi l'arrêté royal n° 10 du 18 avril 1967 
augmente la dotation de l'Office du Ducroire dans un 
premier stade de 850 millions de francs, ce qui permet de 
porter à 30 milliards le plafond des engagements. Ensuite, 
le Roi peut procéder à une augmentation complémentaire 
de la dotation en deux tranches de 200 millions de sorte 
que le plafond. pourrait être porté à 33 et ensuite à 36 mil­ 
liards de francs. 

Les garanties que l'Office du Ducroire peut accorder 
directement pour compte de l'Etat, dans le cadre des dispo­ 
sitions prévues au chapitre L'" de la loi du 3 juin 1964, sont 
portées à 4 milliards et peuvent par arrêté royal être portées 
à 8 milliards par deux tranches de 2 milliards, Enfin, le 
bénéficiaire de la garantie peut, dans des cas exceptionnels 
et avec l'accord du Ministre des Finances, être dispensé de 
sa propre participation aux risques couverts par l'Office du 
Ducroire, 
L'arrêté royal n° 6 du 18 avril 1967 prévoit que le Ministre 

qui a dans ses attributions les relations commerciales exté­ 
rieures est autorisé à apporter à des pays en voie de déve­ 
loppement le concours de l'Etat à la réalisation de projets 
contribuant á leur équipement. Ce concours prend la forme 
d'une intcrocntion dans la charge d'intérêt relative au finan­ 
cement <lesdits projets; il est lié à la fourniture de presta­ 
tions belges. 
Par le même arrêté, il est également créé un Comité tech­ 

uiqui: pour la promotion de l'équipement des pays en voie 

2. OprichtinfJ l!illl een Fonds »oor de economische cxpnns,« 
en ch- rc qionnlc rc-conucrsic-. 
Het doel en de werking van het Fonds werden toegelicht 

onder rubriek b van dit hoofdstuk. 

3. Vrcc111dc in1•cstcringen. 

T1:n einde het volume r n de hoedaniriheid van de vreemde 
investeringen in België te verhogen besliste de Regering een 
Bestendig Bureau voor de prospectie van vreemde iuve st c­ 
rmgen samen te stellen, dat rechtstreeks onder het gezag 
staal van het Ministerieel Comité voor economische en 
sociale coördinatie, 

Dit I3urea.u heeft tot laak in formatie te verstrekken nopens 
de voordelen die België aan vreemde investeerders kan 
bieden en nopens de investeringen waaraan België vooral 
behoefte h ccl t volgens sectoren en streken, 

De werkzaamheden van het Bureau zullen leiden tot het 
opstellen van een inventaris van voordelen, verbonden aan 
in veste ringen en van de in de verschillende gewesten 
bestaande behoeften aan investeringen, 

De Regering nam eveneens schikkingen om op systema­ 
tische wijze mogelijke beleqqcrs in de U.S.A. op te zoeken, 
Deze opdracht zal aan een der grootste Amerikaanse gespe­ 
cialiseerde firma's worden toevertrouwd. 

De zendingen die in opdracht van de Regering gebeuren 
zullen door bedoeld Bestendig Bureau worden voorbereid 
en gevolgd. Meer aandacht zal ook aan de initiatieven wor­ 
den geschonken die op dit domein door de privé-sector 
worden getroffen, 

4, Bc.oorderinq van de uitvoer. 

Eén van de voornaamste doelstellingen van het econo­ 
misch en sociaal beleid van de Regering blijft het behoud 
en de vernieuwing van de buitenlandse afzetmarkten van 
België. Vaak werd erop gewezen dat vooral de export van 
afgewerkte produkten, die het resultaat zijn van een com­ 
pleet produktieproces, moet worden bevorderd. 
leder uitgevoerd miljard frank uitrustingsgoederen ver­ 

schaft gedurende één jaar werk aan ongeveer 2 000 arbei­ 
ders, Voor dit exporttype is vooral van belang de verzekering 
van de politieke r.sico's. Daarom heeft de Reger;ng maatre­ 
gelen getroffen die de Steetstussenkomst bij de Delcredere­ 
dienst nog uitbreiden en versoepelen, Zo werd bij koninklijk 
besluit n" 10 van 18 april 1967 de dotatie van de Delcrede­ 
redienst in een eerste stadium verhoogd met 850 miljoen 
frank, waardoor het mogelijk wordt het plafond van de 
verbintenissen tot 30 miljard te verhogen, Vervolgens kan 
de Koning in twee fasen van 200 miljoen een aanvullende 
verhoging van de dotatie toestaan en kan aldus het plafond 
eerst op 33 en daarna op 36 miljard worden gebracht. 

De waarborgen welke de Delcrederedienst rechtstreeks 
voor de Staat mag toestaan, in het kader van de beschikkin. 
gen voorzien in hoofdstuk I van de wet van 3 juni 1964, 
worden tot 'f miljard verhoogd en kunnen bij koninkli.k 
besluit door twee tranches van 2 miljard tot 8 miljard »rot­ 
den opgevoerd, Ten slotte kan de gerechtigde op de waar­ 
borg in uitzonderlijke gevallen en met goedkeuring van de 
Minister van Financiën van zijn eigen deelneming aan de 
door de Delcrederedienst gedekte risico's worden ontheven, 

Het koninklijk besluit n'· 6 va i 18 april J<:67 bepaalt dat 
de Minister tot wiens bevoegdheid de buitenlandse handels­ 
betrekkingen behoren, de medewerking van de Staat mag 
verlenen voor de verwezenlijking van p ojectcn d ·e bijdragen 
tot de uitrusting van ontwikkelingslanden. Die medewerking 
bestaat in een bijdrage in de rentelast met betrekking tot 
de financiering van voornoemde projecten; zij is gebonden 
aan het verschaffen van Belgische prest aties. 

Bij hetzelfde besluit wordt teven; een Technisch Comité 
ingesteld voor de medewerking aan de uitrus ing van de 
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de d èveloppcrnvu t. Parmi les mesures destinées ù favoriser 
l'exportation. il y a lieu de mcnt.onn er encore le double­ 
ment du cré dit au profit du Fonds du Ccl,i//7/lTl'C extérieur 
el l'élarqis semen t, en complétant lar rê t.: mintstóricl du 
16 avril 1965, de la liste des produits {/11i pcu ocnt bénc­ 
f icicr des ristournes de lil tnxc de tronsl!lission ii Icxpor­ 
tnt ion, 

5. Assainissement des site» ciuirbonnlcr s désDffcctt;s. 

Les mesures dussaintssemcnt font l'objet d'un commen­ 
taire approprié au sous-titre suivant. 

Ill.-·--· Organes de coordination financiers. 

l. Rèorg,1nisalion c/11 Cor1sP1Ï supérieur des Finances. 

L'arrêté royal n" 1 7 du 23 mai l 96 7 a réorganisé le 
"Conseil supérieur des Finances. Il sera chargé de la coor­ 
dination de tous les cornpart.ments du- marché des capitaux 
et la possibilité lui sera donnée de formuler des proposi­ 
tions concernant la politique financière ù suivre en vue de 
la réalisation et de l'exécution de la proqrarnniaticn écono­ 
mique. Cette: coordination est rendue indispensable aujour­ 
d'hui pour trois raisons ; 

1° les objectifs de proqramrnation économique progressi­ 
vement mis au point requièrent qu~ soit précisée leur impli­ 
cation financière et aussi que soient dégagés les moyens les 
plus appropriés d'y répondre sur le plan des marchés de 
fonds; 

2° une certaine diversification de la compétence statutaire 
de chaque catégorie d'intermédiaires financiers publics ou 
privés nécessite des confrontations périodiques de vues et 
d'expérience au service du financement le plus adéquat des 
besoins économiques; 

3" la multiplicité des intermédiaires financiers et le déve­ 
loppement considérable des instruments de lem activité 
appellent une certaine discipline que l'on doit pouvoir 
réaliser par la concertation, mais sous l'égide du Pouvoir 
exécutif. 

Le Conseil demeure un organe consultatif dans le domaine 
qui lui est propre en répondant aux demandes d'avis qui 
lui seront adressées par le Ministre des Finances. Toutefois, 
pour conférer à son action l'autorité et la reqularltè indis­ 
pensables, il est prévu notamment que le Conseil: 

disposera d\111 droit d'initiative pour autant qu'une 
majorité qualifiée puisse être réunie; 

- pourra élaborer à l'intention d11 Ministre des Finances 
des projets de recommandations que ce dernier pourra 
adresser selon le cas soit directement aux divers orga­ 
nismes financiers opérant sur le marché des capitaux, 
soit à l'intervention des organismes de contrôle compé­ 
tents: 
publiera chaque année le compte rendu de ses travaux. 

Afin Je conférer aux recommandations du Conseil, que 
le Ministre aura fait siennes, une résonance particulière, il 
est prévu que le Ministre des Finances pourra rendre public, 
avec la recommandation, le nom de l'organisme ou des 
organismes qui ne s'y seraient pas conformés. 

on twrkke linqslnnden. l3ij de 111aa l'l'\-J .' leu ln be junstiqinq 
\·.:1:1 d;.' u.t voer di.;.,"n('-1 !co slotte 00~1 ,vc1:dcn vvrme ld <L~ 
VL'.rdublwling van het krediet voor het Fonds van de buitc a­ 
lcnuls»: htmdc! en Ier annvullinq van het Ministerieel Besluit 
v,111 16 april 19/J--Ï, de opu auu- van een rncuwc lijst van pro• 
d ukt en die z ullcn kunnen gcnic•en van ristorno's uan de 
ovcrclruclitt aks bij de nitoocr, 

5. Sanering P,rn de stccnkolcn ocstiqirurcn die aan hun eerste 
bestemming zijn onttrokken, 
De saneringsmaatregelen worden onder de volgende 

rubr ick ,, Steenkolenbeleid » uit1:1ebreid besproken. 

Ill. . Financiële co6rclinatieorgaril'11. 

1. Reorganisatie 1,an de [ loge Raad 1•ar1 Financiën. 

Het koninklijk besluit 11' 17 van 23 mei 1967 heeft de 
Hoge Raad van Financiën gereorganiseerd. Hij zal belast 
worden met de coördinatie van alle afdelingen van de kapi­ 
taalmarkt en in de mogelijkheid worden gesteld voorstellen 
uit le brengen nopens de te volgen financiële politiek met 
het oog op de verwezenlijking en de uitvoering van de 
economische programmatie. Bedoelde coördinatie is thans 
onontbeerlijk om drie redenen ; 

1 ° de progressief vastgelegde economische proqrarnma­ 
tiedoekinden vereisen dat de financiële implicatie ervan zou 
gepreciseerd worden en ook dat de meest geschikte midde­ 
len om er op het vlak van de fondsenmarkten aan te beant­ 
woorden zouden naar voren gebracht worden; 

2° een zekere diversificatie van de statutaire bevoegd­ 
heid van elke categorie openbare of private financiële tus­ 
»enpcr soncn maakt periodieke confrontaties op het gebied 
van standpunten en ondervinding noodzakelijk met het oog 
op de meest adequate financiering van de economische 
behoeften; 

3" de veelvuldigheid van de financiële tussenpersonen en 
de aanzienlijke ontwikkeling van de werkmiddelen van hun 
activiteit vereisen een zekere discipline die moet kunnen 
bereikt worden door het onderlin q overleg, doch onder de 
hoede van de Uitvoerende Macht. 

De Raad blijft een adviserend orgaan in het hem eigen 
domein door te antwoorden op de vragen van advies die aan 
hem zullen gericht worden door de Minister van Financtën. 
Maar, om hem het onontbeerlijk gezag en de noodzakelijke 
geregeldheid in zijn actie te verlenen : 

zal hij een initiatiefrecht bezitten voor zover een gekwa­ 
lificeerde meerderheid kan bekomen worden: 
zal hij voor de Minister van Financiën ontwerpen van 
aanbevelingen kunnen opmaken welke deze laatste hetzij 
rechtstreeks, hetzij door tussenkomst van de bevoegde 
controleorganismen zal kunnen sturen aan de diverse 
financiële organismen welke op de kapitaalmarkt optre­ 
den; 

--- zal hij jaarlijks het verslag van zijn werkzaamheden 
publiceren. 

Ten einde aan de aanbevelingen van de Raad, welke door 
de Minister worden aangenomen, een bijzondere weerklank 
te verlenen, zal de Minister van Financiën samen met de 
aanbeveling. de naam van de instelling of instellingen die 
er zich niet naar gedragen, kunnen bekendmaken. 
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2. f1mélinrnt:on clc !'cfricm:iti du Conscil dc-: l nstitutions 
clc Crédit. 

Par arrêté royal n" 18 du 23 mai 1967, le Conseil des 
Institutions de Crédit a dé réformé par une meilleure défi~ 
nition de ses modalités de fonctionnement. Ainsi, son utilité 
a été accrue et les conditions ont ét{: remplies qui permet­ 
tront au Conseil d'aligner sa mission sur celle confiée au 
Conseil supérieur dl:s Finances. 
En vue de mieux assurer l'exécution coor don néc de la 

politique Hnnnclère, le nouveau statut stipule : 

l'obligation pour chacun des intermédiaires financiers du 
secteur public de consulter le Conseil sur ses projets 
de modifier les conditions de ses opérations passives 
par lesquelles il collecte les fonds sur le marché; 
l'obligation pour chacun des intermédiaires financiers du 
secteur public de consulter le Conseil sur ses projets 
de recourir au marché d es capitaux en émettant de façon 
discontinue des emprunts obligataires et d'informer le 
Conseil de l'ampleur et de la date des opérations pro­ 
jetées, ainsi que des taux nets alloués aux porteurs; 
l'obligation pour chacun de ces intermédiaires financiers 
du secteur public d'informer le Conseil de leurs projets 
d'orientation nouvelle en matière de placements et crédits 
ainsi que de tous changements dans la structure de leurs 
placements antérieurs: 
l'obligation enfin de communiquer au Conseil : 
a) au début de chaque année, le programme d'exten­ 

sion éventuelle de leur réseau d'exploitation, 
b) périodiquement une situation comptable arrêtée sui­ 

vant un schéma à établir de commun accord. 

Le Conseil assurera· l'étude des questions dont l'examen 
lui est confié par le Pouvoir exécutif. Il pourra également 
prendre l'initiative de procéder à des études et de donner 
au Ministre des Finances ou au Conseil supérieur des 
Finances son avis sur toutes les questions rentrant dans 
sa mission. Il pourra publier des rapports sur les conclu­ 
sions de ses travaux. 

Le champ de la compétence du Conseil est étendu à tous 
les intermédiaires financiers du secteur public à savoir : 
d'une part, les institutions publiques de crédit proprement 
dites dont l'objet est d'octroyer des crédits et qui se procu­ 
rent à cette fin les ressources financières, d'autre part, les 
placeurs institutionnels publics <lont l'objet premier est de 
gérer les fonds cl' épargne recueillis et qui, à cette fin, 
opèrent des placements et consentent des crédits. 

e) La politique charbonnière. 

Depuis de nombreuses années déjà, la croissance des 
rendements des charbonnages est inférieure à celle de leurs 
charges salariales. li en résulte donc une augmentation 
continue des coûts de production. Si pendant plusieurs 
années cette augmentation des coûts a pu être compensée 
par une hausse correspondante des prix des charbons et 
n'a donc pas entraîné une détérioration notable des résultats 
d'exploitation, en 1958, sous les effets de la conjoncture 
économique, le déséquilibre du marché charbonnier s'est 
installé dans toute la Communauté. Ce déséquilibre a été 
la conséquence de la croissance des coûts des charbons 
communautaires face à une offre pléthorique d'énergies con­ 
currentes à plus faibles coûts. 
C'est ainsi que les prix de nos charbons. faute de pouvoir 

être établis en fonction de leurs coûts, ont dû être adaptés 
à ceux des énergies concurrentes --- ce qui a provoqué une 
intervention accrue du Trésor public en faveur de l'indus- 
trie charbonnière. · 

2. Verhoging /'!lil d,' t!nclircfl<'ncll1,'id 1•,111 d,· R,1,1c/ 1,,,or 

Krcdi<'li11s1cllingl'n. 

Bij koninklijk besluit n1 1 S van 2.l mei 1967 werd de 
Raad voor Kredietinstellingen hervormd door een juistere. 
bepnling van zijn werkinqsmod ahteircn. Aldus werd zijn 
doelmanqheid verhoogd en werden de voorwaarden vervuld 
die de Raad zullen toelaten zijn opdracht af te stemmen 
op deze toevertrouwd aan de Ho11c Raad van Financiën. 
Ten einde de gecoördineerde uitvoerinq van de financiële 

politiek heter te verzekeren legt het nieuw statuut de ver­ 
plichting vast voor de openbare financiële tussenpersonen: 

de Raad te raadplegen nopens hun inzichten de voor­ 
waarden van de passicfvcrrich ting en waardoor fondsen 
op de markt worden ingezameld te wijzigen; 

de Raad te raadplegen alvorens beroep te doen op de 
kapitaalmarkt door uitgifte op een niet doorlopende 
wijze van obligatieleningen, en de Raad in te lichten 
over de omvang en het tijdstip van de in uitzicht gestelde 
verrichtingen, alsmede van de netto-rentevoeten aan de 
houders roeqekend: 
de Raad in te lichten over hun inzichten nopens nieuwe 
oriëntatie inzake belegging en kredieten alsmede over 
elke wijziging in de structuur van hun vroegere beleg­ 
gingen; 

de Raad: 
a) bij de aanvang van elk jaar, het plan voor eventuele 

uitbreiding van hun exploitatienet mee te delen. 
b) hem periodiek, een boekhoudkundige toestand, vol­ 

gens een in gemeenschappelijk akkoord vast te leg­ 
gen schema, over te maken. 

De Raad zal de bestudering verzekeren van de kwesties 
waarvan het onderzoek hem door de Uitvoerende Macht 
zal worden opgedragen. Hij zal eveneens spontaan tot stu­ 
dies kunnen overgaan en aan de Minister van Financiën 
of aan de Hoge Raad van Financiën advies kunnen geven 
over al de kwesties die onder zijn bevoegdheid vallen. Hij 
zal de conclusies van zijn werkzaamheden kunnen publiceren. 
De bevoegdheid van de Raad strekt zich uit tot alle finan­ 

ciële tussenpersonen van de overheidssector : eensdeels, de 
eigenlijke openbare kredietinstel!ingen die ingevolge hun 
wettelijk statuut, kredieten verlenen en zich te dien einde 
de financiële middelen aanschaffen, en anderdeels. de open­ 
bare institutionele belegger:, wier hoofdtaak er in bestaat 
de ingezamelde spaargelden te beheren en die met dit doel 
beleggingen doen en kredieten verlenen. 

e) Steenkolenbeleid, 

Sedert vele jaren reeds, is de stijging van de opbrengst 
van de steenkoolmijnen lager dan de stijging van de loon­ 
lasten. Hieruit vloeit dus een voortdurende stijging van de 
produktiekosten voort. Indien gedurende meerdere jaren 
deze verhoging van di! kosten kon worden opgevangen door 
een gelijke verhoging van de kolenprijzen en bijgevolg geen 
verslechtering van de bed rij Isresul ta ten met zich bracht, 
leidde in 1958, een verzwakking van de economische con­ 
junctuur tot een onevenwicht op de steenkoolmarkt in de 
ganse Gemeenschap. Dit onevenwicht was het gevolg van 
de stijging van de kostprijs van de steenkool in de Gemeen­ 
schap tegenover een overvloedig aanbod van concurrerende 
energie aan voordeliger prijzen. 
Hierdoor konden de prijzen van onze steenkool niet meer 

worden bepaald in funktie van de produk tiekosten maar 
moesten zij worden aangepast aan deze van de concurre­ 
rende energiebronnen - wat een steeds toenemende tussen­ 
komst van de Openbare Schatkist te n gunste van de steen­ 
koolindustrie met zich bracht. 
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Cependant, les trois années 1962 ù 196'1 ont c,u, carne- 
1 érisées par une conjoncture économique particulièrement 
favorable. Le taux de croissnnce de lactivité indusrn elle a 
atteint une moyenne annuelle de 8,7 1,/,, alors qu'il n'était 
que de 3,5 % au cours de la période de quatre ans précc­ 
dente (1958-1961). Para llclemcnt le taux de croissance de 
la production de l'acier a Hé de 7.5 o/r par an contre 2,9 r/4- 
précêdr-m ment. Ces divers facteurs ont fait que les subve n­ 
tions à l'industrie charbonnière ont pu être contenues dans 
des limites supportables. 
Mais un ralentissement s'est manifesté fin 1964 et le taux 

de progression de l'activité industrielle n'a plus été que 
de 2,9 1,1/c en 1965 et de 1.5 17é, en 1966. Automatiquement 
la charge du Trésor public s'est accrue dans de fortes 
proportions. Les subsides directs qui se sont élevés en 1966 
à près de 3 milliards sont fixés à 3.7 milliards en 1967 et 
atteindront 4 milliards en l 968. 
D'un autre coté, lrois sources d'énergie (gaz naturel. 

nucléaire et pétrole) ont ou auront des taux de croissance 
sensiblement plus élevés que celui des besoins globaux 
d'énergie, Leur croissance ne sera réalisable qu'aux dépens 
du charbon et le déplacement de ce dernier, déj à impor­ 
tant, s'accentuera encore au fur et à mesure qu'augmentera 
la part de ces trois sources dans b satisfaction des besoins 
globaux. 
Il faut noter que les meilleurs bassins de la Communauté 

connaissent actuellement des difficultés d'écoulement interne 
et une détérioration des résultats d'exploitation comparables 
à celle que nos charbonnages subissent depuis 1958. Notre 
marché est donc vulnérable à l'afflux d'excédents venant 
de la Communauté. 
La situation de l'industrie charbonnière en Belgique se 

caractérise ainsi par la détérioration des entreprises char­ 
bonnières, lesquelles ne peuvent plus poursuivre leur exp loi­ 
tation que grâce à des aides croissantes de l'Etat. 
Les considérations sociales et surtout régionales qui 

s'opposent à l'abandon de nos charbonnages ne peuvent 
cependant pas avoir pour conséquence de mettre une trop 
grande part du fardeau à charge des utilisateurs d'énergie 
et particulièrement ceux dont la compétitivité risque d'être 
défavorablement affectée par les restrictions rendues néces­ 
saires pour permettre l'écoulement des productions charbon­ 
nières. Un premier pas dans ce sens a été fait par la Haute 
Autorité de la C.E.C.A. en faveur de la sidérurgie commu­ 
nautaire. 
Le Gouvernement entend organiser la retraite de la pro" 

duction charbonnière dans les conditions les plus suppor­ 
tables pour l'économie régionale en particulier. C'est dans 
cette perspective qu'il entend appliquer la loi du 14 juillet 
1966 instaurant temporairement des aides exceptionnelles en 
vue d'accélérer la reconversion et le développement écono­ 
mique des régions charbonnières et de certaines régions 
confrontées avec des problèmes aigus et urgents. 

f) Politique agricole. 

Le temps est passé où l'agriculture belge, à l'abri d'une 
protection douanière, pouvait limiter ses objectifs à satis­ 
faire la demande du marché intérieur. Les problèmes agri­ 
coles ont changé de dimension et de caractère: la protec­ 
tion à nos frontières disparaît, l'aide financière directe sur 
le plan national devient prohibée et la concurrence s'avérera 
vive au se in du Marché commun européen. 

L'année 1967 a permis de réaliser l'installation du marché 
unique agricole pour un peu plus de 50 <.1/0 de la production 
agricole communautaire. A partir du 1 '"' juillet 1968, la 
politique économique agricole devient communautaire pour 
la totalité du secteur agricole et alimentaire. La libre circu- 

On dei tussen wcr dvn de jaren 1 %2 tol 1964 q ckcnmcrkt 
door een hijz ond c r q unstiqc conjunctuur. De groei van de 
induslriëlc ac tivitt.it bereikte een jaarlijks \JCIYliddeldc- Will 

8.7 1/r waar deze gedurl'nde de periode van de vier vooraf­ 
gaande jaren (1958-1961) slechts 3,5 1i, bedroe q , Gelijk­ 
lopend bedroeg de qroci van de staalprodukrie 7,5 %, tcq cn­ 
over 2. 9 11/r voordien. Deze verschillende Iaktorcn lieten toe 
dat de t oclaq en aan d1: k olcnnijvcrhcid binnen drnaqbarc 
grenzen konden worden behouden. 

Maar een vertraging kwam tot uitill(J ein de 1964 en de 
voowitgang van de industriële acnviteit bedroeg niet meer 
dan 2.9 '/r in l 965 en 1.5 s,;, in 1966. Automatisch nam de 
last voor de Openbare Schatkist in aanzienlijke mate toe. 
De rechtstreekse toelagen bereikten meer dan 3 miljard in 
1966. voor 1967 werden zij vastgesteld op 3.7 miljard en 
in 1968 zullen zij 4 miljard bedragen. 
Anderzijds hebben of zullen drie energiebronnen (aard­ 

gas, atoomenergie en petroleum) een groeipercentage heb­ 
ben dat gevoelig boven dit van de totale energiebehoeften 
ligt. Hun groei z a l dus slee-hts mogelijk zijn ten koste van 
de steenkool en de reeds belangrijke vervanging van deze 
zal nog belangrijkere afmetingen aannemen naarmate het 
aandeel van deze drie energiebronnen in de voorziening 
van de globale behoeften toeneemt. 
Men dient op te merken dat de beste bekkens van de 

Gemeenschap thans interne afzetmoeilijkheden en een ver­ 
slechtering van de bedrijfsresultaten kennen, vergelijkbaar 
met deze welke onze steenkolenmijnen ondergaan sinds 
1958. 

De toestand van de Belgische steenkoolnijverheid wordt 
alzo gekenmerkt door het verval van de steenkoolonderne­ 
mingen die hun uitbating slechts kunnen voortzetten dank 
zij een toenemende Staatshulp. 

De sociale en vooral de regionale overwegingen die zich 
verzetten tegen het opgeven van onze mijnen mogen onder­ 
tussen niet tot gevolg hebben dat een te groot gedeelte van 
de last, die hun behoud oplegt, door de encrqieverbruikers 
wordt gedragen en inzonderheid door deze waarvan de 
competitiviteit nadelig kan worden beïnvloed door de beper­ 
kingen noodzakelijk om de afzet te vrijwaren van de steen­ 
koolprodukten. Een eerste stap in die zin werd gedaan 
door de E.G.K.S. ten voordele van de gemeenschappelijke 
metaalnijverheid, 
De Regering wil de teruggang van de steenkoolproduktie 

in de beste voorwaarden, inzonderheid voor de streek­ 
economie, organiseren. Het is in dit perspectief dat zij 
de wet van 14 juli 1966, houdende een tijdelijke hulp ten 
einde de economische reconversie en de ontwikkeling van 
de steenkoolgebieden en van bepaalde andere gewesten. die 
met ernstige en dringende problemen af te rekenen hebben, 
te bevorderen en te versnellen, wil toepassen. 

f) Landbouwbeleid, 

De lijd dat de Belgische landbouw, beschermd door tol­ 
tarieven, zich kon beperken tot het voldoen aan de binnen­ 
landse vraag gaat stilaan tot het verleden behoren. De 
landbouwvraagstukken hebben echter een nieuwe dimensie 
gekregen : de bescherming aan de grens is verdwenen, de 
directe financiële hulp op nationaal vlak wordt verboden 
en de concurrentiestrijd in de schoot van de Euromarkt 
zal levendig zijn. 

In 1967 werd de gemeenschappelijke landbou wrnarkt voor 
50 % van de gemeenschappelijke landbouwprod uktie inge­ 
voerd. Op I juli 1968 zal de gemeenschappelijke landbouw­ 
markt uitgebreid worden tot de ganse landbouw- en voe­ 
ding ssektor. Het vrij verkeer van de produkren zal noch- 
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Iarlon des produits restera cependant encore t emporairc­ 
ment hypothéquée par des inégalités résultant de la poli­ 
tique fiscale et de la politique des transports, 

Sur le plan financier, les années 1967 et 1968 sont donc 
ca ractcrisè cs tl la fois par une démobilisation progressive 
des soutiens nationaux aux divers secteurs de l'nqrir ulture 
et par une intervention de plus en plus importante du Fonds 
Européen d'Orientation et de Garantie Aqr icole. Cette 
situation ne se traduit pas par un allègement des charges 
budgétaires pour la Belgique, 

l. Contribution au Fonds Européen d'Orienteticn et de 
Gerantie pour /'Agriculture (F.E.O.G..A.) : 2 milliards de 
[rancs, 

Les opérations de calcul des dépenses et des recettes du 
F.E.O.G.A. ont été caractérisées par une période de début 
fort lente due en partie à l'élaboration tardive des règle­ 
ments d'application nécessaires et, d'autre part, aux diffi­ 
cultés de démarraqe que les services de la Commission ont 
dû sur mon ter à l'occasion du traitement de cette question 
fort complexe. 

Cette situa t.on a eu pour effet que les services de la 
Commission n'ont pu entamer les calculs afférents à la 
pérlode 1964-1965 que vers la moitié de 1967. Les Etats­ 
membres dont la comptabilité auprès du F.E.O.G.A, pré­ 
sente un solde actif ont insisté dès lors pour que le retard 
soit le plus rapidement possible comblé. 

Il a été tenu compte de cette accélération de la procé­ 
dure de calcul relative aux périodes passées dans la déter­ 
mination des prévisions budgétaires pour 1968. 

Les contributions que les Etats-membres doivent payer 
au EE.O,G.A. sont établies en retranchant de la contribu­ 
tion dans les dépenses totales de ce Fonds (Ja contribution 
belge pour les périodes 1965-1966 et 1966-1967 est égale 
à /, 95 c70) les dépenses nationales qui entrent en ligne de 
compte pour le financement communautaire conformément 
aux rèqlements de la C.E.E. 

Suivant les données les plus récentes dont dispose le 
Gouvernement, la Belgique devra payer au F.E.0.G.A" 
pour l'année 1968, une contribution d'environ 2 milliards de 
francs. La Belgique se trouve notamment dans une posi­ 
tion qui. comme celle de l'Allemagne par exemple, est 
caracterisée par le fait que la part dans les dépenses tota­ 
les du P.E.-..,.G.A, dépasse le montant des dépenses natio­ 
nales qui peuvent être financées par ce Fonds, contraire­ 
ment à la l-rance et aux Pays-Bas ou les dépenses nationales 
financées par ce Fonds dépassent leur part dans les dépen­ 
ses totales, de telle façon que ces derniers pays obtiennent 
finalement une recette due par ledit Fonds. 

2. Fonds eqricole i 1 972 millions de francs. 

Dans le cadre de l'application des règlements de la C.E.E" 
chaque pays-membre doit assurer le financement des mesu­ 
res communautaires prescrites qui sont appliquées sur son 
territoire. 
C'est ainsi que la Belgique est tenue de payer les resti­ 

tutions à l'exportation des excédents de céréales qui sont 
exportés de la Communauté à destination des pays tiers 
par les ports tl 'Anvers ou de Gand. 

Les interventions sur le marché intérieur qui sont appli­ 
cables dans le cadre de la politique agricole commune. doi­ 
vent également être supportées par le pays-membre sur Ic 
territoire duquel cette intervention sur le marché a lieu. 

Ces dépenses nat.onales sont toutefois prises en consi­ 
dération pour le financement communautaire et le montant 
total de ces dépenses est déduit de la contribution nationale 
dans les dépenses totales du F.E.0.G.A. afférente à la 
même période. 

tans tijdelijk be la si blijven door ongelijkheden elk uit liet 
fiscaal beleid en de vervoerpolitiek voortvloeien. 

Cp financieel gebied worden de jaren 1967 en 1 %8 
gekenmerkt door geleidelijke vermindering van de nationale 
steun aan de verscheidene sectoren van de landbouw en 
door een steeds belangrijkere tussenkomst van het Euro­ 
pees Oriëntatie- en Garantiefonds voor de Landbouw. Deze 
toestand brengt ge.:>n verlichting met zich van de budget­ 
taire lasten voor België. 

1. Bijdrage aan het Europees Oriëntntie- en Garantie­ 
fonds uoor de Lane/bouw ( E.0.G.F.L.) : 2 miljard frank. 

De berekeningen van de inkomsten en uitgaven van het 
E.O.G.F.L. zijn gekenmerkt geweest door een trage start­ 
periode, die ten dele te wijten is geweest aan de laattijdige 
totstandkoming van de daartoe noodzakelijke toepassings­ 
verordeningen en voor een ander deel aan de mwerklnqs­ 
moeilijkheden, die de Commissiediensten hebben ontmoet bij 
de behandeling van deze vrij ingewikkelde problematiek. 

Deze toestand heeft voor gevolg gehad dat de Commis· 
siedicnsten de behandeling van de berekeningsperiode 1964- 
1965 pas midden 1967 ter hand hebben kunnen nemen. 
De Lid-Staten, waarvan de rekeningen bij het E.O.G.F.L. 
een creditsaldo vertonen, hebben dan ook aangedrongen 
opdat de opgelopen achterstand zo vlug mogelijk zou wor­ 
den ingelopen. 
Met deze versnelling in de afrekeningsprocedure van de 

voorbije perioden werd rekening gehouden bij het vaststel­ 
len van de begrotingsvooruitzichten voor 1968. 
De bijdragen, die de Lid-Staten te betalen hebben aan 

het E.O.GJ:<'.L. wordt berekend door van het aandeel in 
de totale E.O.G.F.L.-uitgaven (7,95 % = Belgisch aandeel 
voor de perioden 1 965-l 96ó en 1966-1967) de nationale 
u.tqavcn af te trekken, die conform de E,E.G.-verordenin­ 
gen voor communautaire Iinanciecinq in aanmerking komen. 

Volgens de meest recente gegevens, waarover de Rege­ 
ring beschikt, zal België in l %~ ongeveer 2 miljard frank 
aan het E.O.G.F.L. als bijdrage dienen te betalen. België 
verkeert namelijk in dezelfde toestand als o.a. Duitsland, 
welke gekenmerkt is door het feit dat het aandeel in de 
totale uitgaven van het E.O.G.F.L. groter is dan het bedrag 
van de nationale uitgaven, die uit het E.O.G,F.L. gefinan­ 
cierd worden, dit in tegenstelling met Frankrijk en Neder­ 
land, waar de uit het Fonds gefinancierde nationale uit­ 
gaven hun aandeel in de totale E.O.G.F.L.-uitgaven over­ 
treffen, derwijze dat deze Lid-Staten uiteindelijk uit het 
Fonds een betaling ontvangen. 

2. Landbouwfonds : 1 972 miljoen. frank. 

ln het kader van de toepassing van de E.E.G.-landbouw­ 
verordeningen dient elke Lid-Staat de financiering te ver­ 
zorgen van de voorgeschreven communautaire maatregelen, 
die op zijn grondgebied worden toegepast. 
Zo is België er toe gehouden de exportrestituties te beta­ 

len voor de graanoverschotten, die langs Antwerpen of Gent 
uit de Gemeenschap worden uitgevoerd naar derde landen. 

Ook de binnenlandse markt-interventies, die in het kader 
van het gemeenschappelijk landbouwbeleid moeten worden 
toeqepast, dienen eveneens bekostigd te worden door de 
Lid-Staat, op wiens grondgebied de markt-interventie plaats­ 
grijpt. 

Deze nationale uitgaven komen evenwel in aanmerking 
voor communautaire financiering en het totaal bedrag ervan 
wordt per berekeningsperiode afgetrokken van het natio­ 
naal aandeel in de totale E.O.G.F.L.-uitgaven voor de 
betrokken periode. 
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Les dépenses du Fonds agricole pour l'année 1968 con­ 
::crnent en ordre principal le financement des mesures pres­ 
c1 ires pnr les règlements de la C.E.E. qui seront appliquées 
sur le territoire belge sans qu'il y ait lieu de distinguer 
selon qu'il s·agit, par exemple, de froment français ou de 
froment belge. 

Pour l'année 1968, les postes de dépenses les plus impor- 
tants sont évalués comme suit : 

l ° Céréales: 1 ':100 millions de francs. 
2" Produits laitiers : 2 600 millions de francs. 
Dans cette dernière dépense est comprise une subvention 

communautaire pour le lait écrémé, laquelle sera appliquée 
à partir du l " avril 1968, ce qui permettra une diminution 
du prix du beurre de 8 fr/kg. 

3° Sucre : l 200 nullions de francs, 
Les dépenses du Ponds agricole évaluées pour 1968 dépas­ 

sent les recettes propres du Fonds, provenant des prélè­ 
vements agricoles et de la taxe d'abattage, à concurrence 
de quelque 2 milliards. 

L'accroissement de ces deux postes budgétaires, explique 
la· hausse considérable du budget de J' Agriculture: 

( En millions de francs.) 

De uirqaven van het Landbouwfonds betreffen in 1968 
hoo!clrnkelijk de financiering van de door de E.E.G.-ver~ 
ordcninfJCn voorqcschrcvcn ma a t rcq c lr;n, die op het Belgisch 
grond(leb1L'.d zullen worden toegepast ongeacht of hierbij 
bvb. l'ransc of Belgische tarwe betrokken is. 

De grote uitgavc:posten van het Landbouwfonds zijn voor 
1968 als volgt te ramen: 

l" Granen: 1 400 miljoen frank. 
2° Zuioelproduktcn : 2 600 miljoen frank, 

ln deze uitgave is een bedrag begrepen voor de commu­ 
nautaire subsidie aan de afgeroomde melk, die vanaf 
l april I 968 wordt toegepast en die een daling van de 
Belgische boterprijs met 8 fr/kg zal mogelijk maken. 
3" Su.kcr: 1 200 miljoen frank. 

De voor 1968 geraamde uitqaven van het Landbouw­ 
fonds overtref fen de eigen inkomsten van het Fonds uit 
de landbouwheffingen en uit de slachttaks met bijna 2 mil­ 
jard frank. 
De verhoging van deze beide fondsen is grotendeels ver­ 

antwoordelijk voor de aanzienlijke stijging van de begroting 
van Landbouw : 

(ln miljoenen frank.) . .. · 1 r - 
1966 1967 1968 

( dépenses réelles) (ajusté) (proposé) 
-· - 

( werkelijke uitga ven) ( aangepast) ( voorgesteld) 

F.E.O.G.A. ... ... ,., ... ... 275 600 2000 E.O.G.F.L. 
Fonds agricole : Landbouwfonds : 
- opérations ordinaires .. , ... 800 571 131 - gewone verrlchtinqen: 
- C.E.E. ( marché intérieur) •.. -- - 1 972 -~ E.E.G. (binnenlandse markt). 

Budget de !'Agriculture ... ... 3 611 3183 6 149 Begroting van Landbouw. 

La mise en œuvre proqressive de la politique agricole 
commune de la C.E.E. et sa répercussion sur le plan bud­ 
gétaire ne peuvent avoir pour conséquence un ralentis­ 
se ment de !' activité en matière de recherche agricole, tech­ 
nique et économique, ni de l'organisation des structures de 
production et de marché, Une activité accrue dans ces 
domaines s'avère nécessaire. 
C'est ainsi que l'aménagement du territoire agricole visant 

à améliorer les conditions d1:: production, devra être pour­ 
suivi. L'application de programmes relatifs au régime hydro­ 
logique des terres, -'l l'aménagement et à l'équipement de 
périmètres ruraux doit être réalisée par un ensemble coor­ 
donné cl' actions ( remembrement, amélioration de la voirie 
rurale, équipement en eau potable). 

Dans Ie domaine de la promotion des produits, il con­ 
viendra que l'activitá soit poursuivie et intensifiée tant e:n 
ce qui concerne l'étude des débouchés que: les recherches 
techniques, l'uniformisation et la mise en œuvrc de rnétho­ 
des de production et de commercialisation du produit. 
Enfin, à l'effet d'assurer la promotion de la profession 

agricole, il faudra tendre à assurer une meilleure utilisa­ 
tion et affectation des personnes actives en agriculture. A 
cet effet, ]' effort cl' enseignement et d'information ainsi que 
l'encouragement à la conversion devront davantage retenir 
l'attention des autorités. 
C'est grflce à une activité accrue, notamment dans ces 

secteurs, que le revenu de la population agl'icole active 
pourra progresser à l'instar de celui des autres secteurs 
de l'économie nationale. 

De: geleidelijke toepassing van de gemeenschappelijke 
landbouwpolitiek van de E.E.G., en haar weerslag op bud­ 
gettair vlak, mogen geen vertraging van het Iandbouwwe­ 
tenschappelijk onderzoek --·· technisch en economisch - 
of van de organisatie van de produktle- en marktstructuren 
tot gevolg hebben. Een groeiende inspanning op deze 
domeinen lijkt noodzakelijk. 
Aldus zal de ruimtelijke ordening van de Iandbouwqron­ 

den, met het oog op een verbetering van de produktie­ 
voorwaarden, moeten worden voortgezet, De toepassing van 
de programma's inzake de waterbeheersing van de gronden, 
de inrichting en de uitrusting van de landelijke gebieden 
moet door een samenbundeling van meerdere activiteiten 
gebeuren (ruilverkaveling, verbetering van de landelljke 
wegen, watervoorziening). 
'vVat de politiek inzake de landbouwprodukten betreft, 

zullen de inspanningen moeten worden verder gezet en geïn~ 
tcnstfieerd zowel wat de studie van de afzetgebieden als de 
technische opzoekingen, en de produktie- en handelsmetho­ 
den aanbelangt. 
Ten slotte wat de promotie van het beroep van landbouwer 

betreft moet men een betere aanwending van de actieve 
landbouwbevolking betrachten. Daarom zal het onderwijs 
en de voorlichting alsook de aanmoediging tot ornschakc­ 
ling meer nog dan vroeger de aandacht van de overheid 
moeten weerhouden. 
Dank zij een toenemende activiteit in de verschillende 

bovenvermelde domeinen zal het inkomen van de actieve 
[an dbouwbevolkinq kunnen stijgen in navolging van dit der 
andere sectoren van de nationale economie. 
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La mise en place du marché agricole unique clans la 
C.E.E. peut entraîner, au moins pour certaines régions de 
notre pays, des diHicult{•s particulières d'adaptation ù la 
situation nouvelle. lei également les pouvoirs publics auront 
un rôle à jouer. 
Enfin, si tout est mis en ruuv re pour améliorer les condi­ 

tions de commercialisation des produits agricoles et hor ti­ 
coles sur il~ marchô inrérieur. une propagande efficace en 
faveur des productions agricoles du pays sera poursuivie 
sur Jes marchés extérieurs les plus intéressants, 

(J) Classes moyennes. 

La politique en faveur· des classes moyennes comporte 
trois objectifs principaux: 

Dans le domaine de l'accès à la profession, une politique 
d'adaptation des petites et moyennes entreprises à la réali­ 
sation progressive de la Communauté Economique Euro­ 
péenne est au premier plan de l'actualité. A cet égard, la 
directive communautaire, en voie d'élaboration, instaurant 
des mesures transitoires dans le secteur du commerce de 
détail, sera d'une importance capitale pour les classes 
moyennes. Selon le projet, l'exercice effectif d'une activité: 
relevant du commerce de détail pendant trois années censé­ 
cut.ves dans un autre Etat-membre serait considéré comme 
preuve suffisante de ce qu'il est satisfait aux conditions de 
connaissances et d'aptitudes dans le pays où l'intéressé a 
l'intention de s'établir, 
A défaut d'une réglementation préexistante d'accès en 

Belgique, les ressortissants d'un autre Etat-membre de la 
Communauté ne pourraient se voir imposer aucune restric­ 
tion pour J' exercice des activités en cause sur le terrtolre 
de notre pays. li s'impose dès lors de réaliser dans le plus 
bref délai une telle réglementation d'accès. 

C'est l'une des raisons qui ont amené le Gouvernement 
à déposer un projet de loi instituant des coridit.ons d'éta­ 
blissement pour le commerce de gros et le commerce de 
détail dans la petite et moyenne entreprise. 

En matière de formation profc5sionnellc, et plus spéciale­ 
ment I' apprentissage, la politique restera particulièrement 
orientée vers une sélection adéquate des patrons ainsi qu'une 
centralisation des cours complémentaires, car, de cette 
façon, il sera possible d'amplifier les résultats acquis en ce 
dorna.nc pendant les années précédentes. 
Le perfectionnement professionnel, surtout en vue d'une 

adaptation des petites et moyennes entreprises aux der­ 
nières acquisitions du progrès technique, comportera notam­ 
ment une plus large dispersion géographique des activ.tés. 

En matière d'aides financières, la loi du 24 mai 1959 
occupe une place de choix, La politique qui est à la base 
de cette loi est axée non pas sur une émancipation globale 
des petites et moyennes entreprises mais sur une expansion 
à caractère sélectif. Les efforts entrepris, qui eurent de si 
heureux résultats, doivent être poursuivis. Les petites et 
moyennes entreprises doivent pouvoir compter sur des pos­ 
sibilités de crédit qui permettent leur adaptation continue 
aux nécessités et aux conditions d'une vie économique qui 
requiert sans cesse de nouveaux investissements, des moder­ 
nisations, des rééquipements, des rationalisations et des 
reconvers.ons. 
Afin de répondre aux besoins toujours croissants, les cri­ 

tères d'application de la loi du 24 mai 1959 en matière de 
subvention ont été revus, 
Les nouvelles instructions tiennent compte de la politique 

d'expansion économique du Gouvernement. Des avantages 
plus importants ont été consentis notamment aux entreprises 
industrielles s'établissant ou établies dans des régions de 

De invoering van de gcmcenschappelijh markt in de 
E.U.G. kan, ten minste voor bepaalde gewesten van ons 
ia n d. bijz ondere aanpassingsmoeilijkheden veroorzaken. 
lns9elijks op dal gebied zal de overheid een taak te ver­ 
vullen hebben. 
Gelijktijdig met de inspanning tot de verbetering van 

de comrnercialisatievoorwaardcn van de landbouwprodukten 
voor de binnenlandse markt, zal op de meest interessante 
buitenlandse markten een doeltreffende propaganda moeten 
worden gevoerd ten gunste van deze produk ten, 

g) Middenstand. 

Bij het beleid ten gunste van de middenstand worden 
drie hoofddoeleinden nagestreefd : 

Op het gebied van de bcrocpsuitocieninq staat een poli­ 
tiek van aanpassing van de kleine en middelgrote bedrijven 
aan de geleidelijke ven.vezenlijking van de Europese Eco­ 
nomische Gemeenschap op het voorplan. In dit opzicht zal 
de E.E.G.-richtlijn, houdende de instelling van overgangs­ 
rnaatregelen in de sector van de kleinhandel, van zeer groot 
belang zijn voor de middenstand. Volgens het ontwerp van 
richtlijn zou de werkelijke uitoefening, in een andere Lid­ 
Staat. gedurende drie op elkaar volgende jaren, van een 
ak t.v.teit in verband met de kleinhandel, worden beschouwd 
als een voldoende bewijs dat aan de voorwaarden van ken­ 
nis en van bekwaamheid is voldaan, in het land waar de 
be lan qhebbende zich wil vestigen. 

Bij gebrek aan een voorafbestaande reglementering 
die de toelating in België regelt, zouden de onderb.origen 
van een andere Lid-Staat van de Gemeenschap, geen beper­ 
kingen kunnen worden opgelegd voor de uitoefeninq van de 
betrokken act.viteiten op ons grondgebied. Vandaar dat de 
invoering van een dergelijke toelatingsreglementering zich 
opdringt. 
Dit is een van de redenen die de Regering ertoe heb­ 

gen geleid een wetsontwerp neer te leggen houdende de 
vestigingsvoorwaarden voor de groothandel en de kleinhan­ 
del in een klein en middelgroot bedrijf. 

Inzake beroepsvorming, en meer in het bijzonder inzake de 
leertijd, zal het beleid vooral gericht blijven op een aange­ 
paste selectie van de patroons, evenals een centralisatie van 
de aanvullende cursussen, want op deze wijze zal het moge­ 
lijk zijn de tijdens de vorige jaren verkregen resultaten 
uit te breiden. 
Bij de beroepsvervolmakinq zal, vooral met het oog op 

de aanpassing van de kleine en middelgrote bedrijven aan 
de laatste vorderingen van de techniek, een grotere geogra­ 
fische spreiding van de aktiviteit nagestreefd worden. 
Inzake financiële hulp, neemt de wet van 24 mei 1959 een 

belangrijke plaats in. De politiek die aan de basis ligt van 
deze wet is niet gericht op de globale emancipatie van 
de kleine en de middelgrote ondernem.nqen maar op een 
selectieve expansie. De geleverde inspanningen, die zo goede 
resultaten kenden, dienen te worden verder gezet. De kleine 
en de middelgrote ondernemingen moeten kunnen rekenen 
op kredietmogelijkheden, d.e de bestendige aanpassing aan 
de behoeften en aan de vereisten van het economisch leven, 
dat voortdurend nieuwe invester.nqcn, modernisaties, her­ 
uitrusting, rationalisaties en reconversies vereist, mogelijk 
maken. , 
Ten einde aan de steeds groeiende behoeften te beant­ 

woorden, werden de tuepassin qscri tcria van de wet van 
24 mei 1959 inzake toelagen herzien. 
De nieuwe onderrichtingen houden rekening met de poli­ 

tiek van economische expansie van de Regering. Belangrijke 
voordelen werden onder meer toegekend aan de industriële 
bedrijven, op te richten of gevestigd in de ontwikkellnqs- 
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d óve loppcme nt, à celles qui font des efforts particuliers de 
roopération ou de sous-traitance et à celles qui se tournent 
vers I' exportation. 

L'uct.on du Gouvernement s'oriente également, conformé­ 
ment i1 la loi du 11 juillet 1966, vers une politique d'aide 
efficace aux entreprises touchées par la fermeture des char­ 
bonna qes ou situées dans des régions confrontées avec des 
problèmes urgents, 

2. Economie rêqionale. 

Le repli con jonc turc! de 1958 a donné naissance à l'éta­ 
blissement <l'une politique économique régionale qui s'est 
tra du.te par la création des premiers zonings industriels et 
par le vote de la loi du 18 juillet 1959 sur J' expansion éco­ 
nomique régionale. 

At1 cours de la période de 1959 à 1965, maints orga­ 
nismes se sont créés au niveau provincial ou intercommunal 
en vue dœuvrer à la reconversion et au développement 
économiques. Tant au point de vue national qu'internat.onal 
cette période a connu un « boom » quasi continu qui a permis 
aux secteurs tradttionnels de se maintenir dans une rela­ 
tive prospérité et de participer à l'essor des jeunes secteurs 
industriels, 

La progression ralentie de l'activité économique en 1966 
et 1967. le déclin de l'industrie charbonnière. les difficultés 
de la sidérurgie et de l'industrie textile, le malaise dans 
certains secteurs des fabricaLons métalliques ont mis en 
évidence la nécessité: d'un renouvellement, sinon d'une 
reconstitution, du potentiel industriel de régions jadis pros­ 
pères en même temps que la création d'activités stimulantes 
dans d'autres régions souffrant de stagnation. 

Au cours de l'année 1967, le Gouvernement a approuvé 
divers programmes d'équipement de zonings industriels qui 
doivent constituer, à côté des axes de transport. l'armature 
infrastructurel le indispensable au renouveau des régions à 
stim uier. L'équipement de ces zonings sera complété dans 
les régions d'ancienne extraction minière par I'assalnisse­ 
ment des sites charbonniers, L'année 1968 verra à cet 
égard les premières réalisations rendues possibles par la 
mise en vigueur de l'arrêté royal n'' 2 du 18 avril 1967. 

L'équipement de parcs industriels et l'appropriation de 
sites charbonniers créent des conditions favorables à la 
reconversion économique mais ils ne constituent que la pre­ 
mière phase d'une action bien plus ample qui doit trouver 
son aboutissement concret dans la substitution cl' activités 
industnelles nouvelles aux secteurs déclinants. 

Personne ne met en doute la nécessité d'une diversifica­ 
tion de nos productions de même qu'une sélectivité des 
investissements d'après leur haut degré de valeur ajoutée. 
Il va de soi cependant que la sélection à opérer doit s'effec­ 
tuer suivant les possibilités des diverses régions de manière 
à rétablir dans notre pays une structure industrielle cohé­ 
rente. 

La loi du 14 juillet. 1966 est utilisée dans cette perspec­ 
tive. Mais il ne s'agit là que d'un moyen à court terme. 
et qui 11e peut remplacer une action à long terme, laquelle 
doit trouver ses racines dans la mise en œuvr e d'un pro­ 
gramme national de développement régional. C'est à la mise 
au point d'un tel programme que le Gouvernement 
s'attache. 

gew\'.slen, dk een bijzondere inspanning leveren voor coö­ 
peratie of ondcr-nanuerninq en aan deze die z .ch op de uit­ 
voer toe lcqq cn. 

De aktic van de Rcgcl'ing oriënteert zich eveneens, over­ 
ccn komsnq de wet van 14 juli 1966. nnar een doe lmati qc 
hulp aan de ondcrncmi nqc n die getroffen werden door de 
sluiting van kolcnmjn cn of r:ietegen zijn in een streek q ccon­ 
Irontccrd met ernstipe problemen. 

2. Strcekeronomic. 

De achtcruitgnng van de conjunctuur in 1958 heeft aan­ 
leiding gegeven tot de uitwerking van de eerste ontwerpen 
van een n,gionale economische politiek. die z.ch heeft geuit 
door de oprichting van de eerste industriële zonings en de 
gocclsternming van de wet van 18 juli 1959 op de regionale 
economische cxpans.e. 
Tijdens de periode 1959 tot 1965 werden meerdere orga­ 

nismen op provinciaal of intercommunaal vlak opgericht om 
tot de economische reconversie en ontwikkeling bij te dra­ 
uen. Zowel nationaal als .ntemationaal werd deze periode 
gekenmerkt door een nagenoeg voortdurende «boom» die 
aan de traditionele sectoren heeft toegelaten zich te hand­ 
haven in een relatieve voorspoed en deel te nemen aan de 
opbloei van de jongere industriële sectoren. 

De vertraagde vooruitgang van de economische bedrij­ 
vig heid in 1966 en l 967, de achteruitgang van de kolen­ 
nijverheid, de moeilijkheden in de staal- en de textielnijver­ 
heid. de gedruktheid van bepaalde sectoren der metaalpro­ 
duktie hebben de noodzakelijkheid aangetoond van een ver­ 
nieuwing zo niet van de wedersamenstelling van het indus­ 
trieel potentieel van de eertijds welvarende streken, tege­ 
lijkertijd met het scheppen van stimulerende activiteiten in 
andere stagnerende gewesten. 

ln 1967 heeft de Regering verschillende uitrustingspro­ 
gramma's voor de industriële zonings goedgekeurd. Deze 
moeten naast de verkeersaders, het onmisbaar infrastructu­ 
reel geraamte uitmaken om de heropleving van de streken te 
stimuleren. De u.trusttnq van deze zonings zal in de vroe­ 
gere mijnstreken worden aangevuld door de sanering van 
de steenkolenvestigingen. In het jaar 1968 zullen terzake de 
eerste realisaties worden mogelijk gemaakt door het in voege 
treden van het koninklijk besluit n' 2 van 18 april 1967. 

De u "trusting van de industrieparken en de aanpassing 
van de steenkolenvestigingen scheppen gunstige voorwaar­ 
den voor de economische reconversie, maar zij betekenen 
slechts een eerste fase van een meer uitgebreider aktie, die 
als concreet resultaat moet leiden tot de vervanging van de 
sectoren in verval, door nieuwe industriële activiteiten. 

Niemand trekt de noodzakelijkheid ln twijfel van de 
diversiteit van onze produktie evenals van de selectiviteit 
van de .nvestcrlnqen naar hun hoge graad van toegevoegde 
waarde. Het spreekt nochtans vanzelf dat de uit te voeren 
selectie moet gebeuren volgens de mogelijkheden van de 
verschillende streken zodat een coherente industriële struc­ 
tuur in ons land wordt hersteld. 
De wet van 14 juli 1966 gaat die richting uit, maar het 

betreft hier slechts een middel op korte terrn.jn dat een aktie 
op lange termijn niet kan vervangen. Deze laatste moet 
haar basis vinden in de uitwerking van een nationaal pro­ 
gramma voor streekontwikkeling. Het is voor het oppunt­ 
stellen van een derqel.jk programma dat de Regering zich 
inspant. 
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3. L'intégration européenne. 

L'évolution de I'intéqratlon européenne au cours de la 
,.,èriode la plus récente peut, csquissé e globalement, être 
décrite comme suit: renforcement de la Communauté vers 
la réalisation de l'union douanière ( tant dans le secteur 
agricole que dans le secteur industriel), développement favo­ 
rable dans certains domaines de l'union éc:onomiqm~ et acti­ 
vité importante dans le contexte des relations extérieures 
de la C.E.E. 
Au demeurant, la date du 1 °' juillet 1967 marque une 

des étapes de l'histoire des Communautés Européennes, 
attendu que c'est à ce jour que la fusion des Exécunfs 
( Commission de la C.E.E., Haute Autorité de la C.E.C.A. 
et Commission de l'Euratorn ) qui avait été convenue lors 
du Traité du 8 avril 1965. a pu être mise en vigueur. 

Il est actuellement bien acquis qu'au 1 ,r juillet 1968. le 
libre échange des produits industriels sera réalisé. Le tarif 
douanier. de la Communauté sera intégralement dapplcation 
ù partir de cette même date. 
En matière de produits agricoles, les aménagements défi­ 

nitifs du marché ont été effectués pour les céréales, la 
viande de porc, les œufs et les animaux de basse-cour, ainsi 
que pour les oléagineux. De cette manière, la moitié environ 
de la production agricole de la Communauté s'insère déjà 
dans le cadre de la libre circulation à lintér ieur de la Com­ 
munauté. 
Pour le restant des produits agricoles, un calendrier des 

opérations a été établi de manière à respecter la date visée 
du l"' juillet 1968, conformément à l'Accord du li mai 1966 
sur la libre circulation des produits agricoles et industriels. 

La mise en œuvre de l'union économique a permis d'enre­ 
gistrer récemment des progrès remarquables dans certains 
dornanes : le Conseil des Ministres a obtenu un accord au 
sujet de l'harmonisation des régimes nationaux de la taxe 
de transmission; il a agréé en date du 8 février 1967 le 
premier programme de politique économique à moyen terme 
et a donné en date du 5 juin dernier une nouvelle impulsion 
n la politique sociale. 

L'élaboration de la politique commerciale de la Commu­ 
nauté n'a enregistré toutefois que peu de progrès, li e:n est 
de même quant à la réglementation de la politique des trans­ 
ports, en dépit des efforts et des initiatives suscites dans 
ce secteur par la présidence belge. 
Quant aux relations extérieures de la C.E.E., celles-ci ont 

connu un développement intense d'activ.tés. 
L'initiative britannique de renouveler, en date du 10 mai 

dernier, sa demande d'adhésion aux Communautés Euro­ 
péennes. a porté au centre de l'intérêt le problème de l'exten­ 
sion territoriale des Communautés. Comme on le sait, la 
demande britannique a été accuelllie. en principe, de manière 
favorable du côté belge. 
L'intérêt prépondérant de la requête britannique se précise 

davantage par le contexte dans lequel cette demande 
s'insère : en regard et en raison de la requête britannique, 
s'inscrivent auprès de la C.E.E. les demandes d'adhésion 
de l'Irlande et du Danemark, ainsi que les requêtes escomp­ 
tées de la Norvège et de la Suède, en vue de leur adhésion 
ou de leur association. 
En juin 1967, les négociations tarifaires multilatérales 

( « Kennedy-Round ») ont été entamées à Genève. Tout au 
long de ces discussions, souvent labor. euses, les six p ays de 
la C.E.E. en entier ont témoigné d'une forte solidarité. Ils 
ont dès lors pu maintenir une position cohérente, dans la 
même ligne que lors de négociations délicates, comme pal 

3. De Europese integratie. 

De ontwikkeling van de Europese iuteç,ratie tijdens de 
jongste periode kan. globaal geschetst, als volgt beschreven 
worden: Ierse uitbouw van de Gemeenschap op het gebied 
van het verdere verwezenlijken van de douane-unie ( zowel 
in de landbouw" als in de industriële sector), gunstige evo­ 
lutie in sommige domeinen van de economische unie en een 
belangrijke activiteit op het gebied van de buitenlandse 
betrekkingen met de E.E.G. 

Overigens betekent de datum van 1 juli 1967 een der 
mijlpalen in de geschiedenis van de Europese Gemeenschap­ 
pen, aangezien op die dag, de in het Verdrag van 8 april 
1965 overeengekomen fusie der Executieven (E.E.G.­ 
Commissie. Hoge Autoriteit E.G.K.S. en Commissie Eura­ 
tom) kon in werking treden. 
Het staat nu wel vast dat op 1 juli 1968 het vrij verkeer 

van de industrieprodukten zal verwezenlijkt zijn, Het 
gcrneenschappelijk douanetarief zal vanaf diezelfde datum 
integraal van tocpassinq worden. 
Op het gebied van de landbouwprodukten werden de 

definitieve marktordeningen reeds ingesteld voor de granen, 
varkensvlees, eieren en pluimvee en voor de oliehoudende 
zaden. Daardoor kwam ongeveer de helft van de commu­ 
nautaire landbouwproduktie reeds in het vrije verkeer b.n­ 
nen de Gemeenschap. 

Wat de overige landbouwprodukten betreft werd een 
kalender voor de werkzaamheden vastgelegd, zodanig dat 
ook hier, conform het Akkoord van 11 mei 1966 over het 
vrije verkeer van de landbouw- en industrieprodukten. de 
streefdatum van 1 juli 1968 naar alle waarschijnlijkheid zal 
worden geëerbiedigd. 
De totstandbrenging van de economische unie kende 

recent, in sommige domeinen, merkwaardige vorderingen : 
de Raad van Ministers bereikte overeenstemming over de 
harmonisatie van de nationale stelsels van omzetbelasting, 
aanvaardde op 8 februari 1967 het eerste programma voor 
de economische politiek op middellange termijn en gaf, op 
5 juni jl. een nieuwe Impuls aan het sociaal beleid. 

Het uitbouwen van de gemeenschappelijke handelspolitiek 
kende echter weinig vooruitgang. Hetzelfde geldt voor de 
moeilijke ordening van het vervoerbeleid, ondanks de inspan­ 
ningen en initiatieven die het Belgische voorzitterschap in 
deze sector ondernam. 
Een drukke activiteit werd ontplooid op het gebied van 

de buitenlandse betrekkingen van de E.E.G. 
Het Britse initiatief, op 10 mei jl., de toetredingsaanvraag 

tot de Europese Gemeenschappen te hernieuwen, bracht 
het probleem van de territoriale verruiming der Gemeen­ 
schappen in het brandpunt der belangstelling. Zoals vol­ 
doende bekend, werd de Britse aanvraag van Belgische 
zijde principieel gunstig onthaald. 
liet overwegend belang van het Britse verzoek wordt 

mede bepaald door de context waarin deze aanvraag zich 
plaatst : naast en omwille van het Britse verzoek staat de 
E.E.G. voor de toetredingsaanvragen van Ierland en Denc­ 
marken en voor de te verwachten toerredinqs- of associatie­ 
verzoeken van Noorwegen en Zweden. 

In juni 1967, werd ook met de multilaterale tarief onder­ 
handeling ( « Kennedy-Round ») te Genève een aan­ 
vang qernaakt. Gedurende het gehele verloop van deze: 
vaak moeizame besprekingen hebben de zes landen van de 
E.E.G. onverminderd blijk gegeven van een sterke samen-­ 
horigheid. Zij wisten aldus, ook in de delicate onder han- 
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exemple, celles relatives à l'approvisionnement mondial c.11 
céréales, aux produits chimiques, aux textiles; ils ont de 
la sorte contribué dans une large mesure à l'aboutissement 
favorable du résultat de ces pourparlers. 

2' POLITIQUE SOCIALE. 

l. Introduction, 

Lors de sa conférence de presse du 25 octobre 1966. Ic 
Gouvernement mettait e11 évidence la finalité de sa politique 
géni!rale: le progrès social pour tous les 13elges et plus 
particulièrement, pour les catégories les plus déshéritées de 
nos concitoyens. 
Dépassant le cadre étroit dans lequel s'insérait la poli­ 

tique sociale, plutôt considérée au seul point de vue des 
« avantages sociaux», le Gouvernement s'assignait des 
objectifs plus larges et plus lointains. dont l'approche s'effec­ 
tuerait selon un plan judicieusement élaboré. 
Les commentaires qui suivent montrent les linéaments de 

cette politique globale: ils sont incomplets en ce sens que 
les seuls secteurs passés en revue sont ceux à l' éqard des­ 
quels les mesures déjà prises ou sur le point de l'être ont 
une incidence budgétaire. Les mesures qui y sont décrites, 
procèdent d'une ligne de conduite bien définie; elles sont 
appelées à prendre place dans un dispositif plus large dont 
les contours s'esquisseront progressivement. 

Les tableaux ci-dessous rassemblent, comme les années 
précédentes, d'une part les subventions inscrites au budget 
général de l'Etat, d'autre part les prestations qui seront 
payées aux bénéficiaires des divers régimes institués. 

La présentation du tableau qui récapitule les subsides à 
caractère social a été quelque peu modifiée afin de mieux 
circonscrire les objectifs poursuivis. Certaines rubriques ont 
été divisées et l'on a éliminé pour les trois années consi­ 
dérées les subventions d'importance relativement peu élevée. 
Pour préciser davantage le contenu de chacune des rubri­ 
ques, un tableau en annexe montre quels sont les crédits 
budgétaires qui ont été pris en considération pour établir 
les montants indiqués. 
En outre, les données traditionnelles relatives aux propo­ 

sitions de l'année budgétaire considérée, au budget ajusté 
de l'année en cours et .au x réalisations de I' année antérieure 
( en l'occurrence l 966) ont été complétées par l'inscription 
des crédits initialement alloués pour l'année en cours ainsi 
que pour l'année antérieure. 

Les montants inscrits dans la colonne « réalisations » et 
« budget ajusté» sont des indications, fort proches de la 
réalité, de ce que sont les charges propres aux armées budgé­ 
taires auxquelles ils se rapportent. Ils peuvent néanmoins 
s'écarter de cette réalité et ne peuvent dès lors être utilisés 
sans discernement: les «réalisations» ne tiennent pas 
compte des dépenses encore à faire à la charge des crédits 
supplémentaires de l'année suivante et spécialement affectés 
à des dépenses d'années antérieures. et le « budget aj usté » 
ignore les annulations de crédit qui seront ultérieurement 
effectuées. 

Par ailleurs le rapport entte le montant total des inter­ 
ventions mentionnées dans ces tableaux, et le montant du 
budget, n'est pas significatif, faute d'une définition rigou­ 
reuse et objective de œ que sont les « subsides de l'Etat à 
caractère social ». La liste des rubriques retenues pourrait, 
en effet. être considérablement allongée: que l'on pense aux 
charges budgétaires des pensions des agents de la S.N.C.B .. 
voire même à la partie des subventions aux charbonnages 
qui répond à des pré occupaticns exclusivement sociales. 

delingen over, bijv., de wcreldvocdsclhulp in granen, de 
chemische produkt cn. de rc x tc lovc rvcu komst. een coherente 
positie te handhaven en hebben dan ook in sterke mate 
bijgnlragen tot het uiteindelijke gunstig r csultaat van dez e 
onde.rhandelinqcn. 

2' SOCIAAL BELEIO. 

1. Inleiding. 

1'i idens haar persconferentie van 25 oktober 1966 heeft 
de Regering de doeleinden van h aar algemene politiek 
belicht: sociale vooruitgang voor alle Belgen en inz onder­ 
h ei d voor onze minst begoeclc medeburgers. 

Buiten het kader van de sociale politiek, meestal 
beschouwd uit het enge standpunt van de « sociale voor­ 
d elen », heeft de Regering zich bredere en verder afge­ 
legen obj ectievcn gesteld, die volgens een oordeelkundig 
uit ge werkt plan zullen benaderd worden. 
De hiervolgende commentaar geeft de omlijning aan van 

deze globale politiek; hij is onvolledig in die zin dat enkel 
die sectoren werden behandeld waarvoor maatregelen wer­ 
den getroffen, of op het punt zijn te worden qetr of Ien. die 
een budgettaire terugslag hebben. De beschreven besluiten 
volgen een welbepaalde gedragslijn: zij maken deel uit van 
een ruimer schema waarvan de omlijning zich geleidelijk aal 
a Itekenen. 
De onderstaande tabellen verzamelen, zoals vorige jaren. 

e nerzij ds de toelagen ingeschreven op de algemene Rijks­ 
begroting en anderzijds de verschillende te qemoetkominqeu 
die aan de begunstigden van de verschillende gevestigd•:. 
regimes worden uitbetaald. 
De voorstellinq van de tabel van de toelagen van sociale 

aard werd enigszins gewijzigd om beter de nagestreefde 
doeleinden te omschrijven. Zekere rubrieken werden ver­ 
deeld en voor de beschouwde drie jaren werden de minder 
b elanp rijke toelagen niet opgenomen. Om nauwkeuriger de 
inhoud. van elke rubriek te omschrijven toont de in bijvoegsel 
opqenomen tabel welke begrotingskredieten in aanmerking 
werden genomen om de aangeduide bedragen samen te 
stellen, 

Bovendien werden de traditionele gegevens betreffende 
de voorstellen van het bedoelde begrotingsjaar, de aange­ 
paste begroting van het lopende jaar en de realisaties van 
het voriqe jaar (in dit oeval 1966) aangevuld met de 
inschrijving van de oorspronkelijk toegekende kredieten 
voor het lopende jaar en met deze voor het vorige jaar. 
De bedragen ingeschreven in de kolom « verwezen lij­ 

k înqen » en « aangepaste begroting » geven ·bij benadering 
de lasten weer vau de begrotingsjaren waarop ze betrek­ 
king hebben. Zij kunnen nochtans afwijken van deze 
werkelijkheid en mogen bijgevolg slechts omzichtig gebruikt 
worden: «verwezenlijkingen» houden geen rekening met 
nog te verrichten uitgaven ten laste van bij kredieten van het 
volgende jaar en bestemd voor uitgaven van vorige jaren 
en de « aangepaste begroting » houdt geen rekening met de 
krediet ann ulaties die later worden gedaan. 

Ten andere is de verhouding tussen het totaal van de in 
deze tabellen vermelde tussenkomsten en het bedrag van de 
begroting niet betekenisvol. bij gebrek aan een onbetwist­ 
bare en objectieve bepaling van wat « Staatstoelagen van 
sociale aard» zijn. ·De lijst van de weerhouclen rubrieken 
z ou inderdaad aanzienlijk kunnen uitgebreid' worden; men 
denke aan begrotingslasten voor de pensioenen van de 
N.l'v!.B.S.-bedienden, zo ook aan het gedeelte van de toe­ 
la qen aan de steenkolenmijnen dat uitsluitend aan sociale 
bekommernissen beantwoordt. 
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Par contre l'examen de l'évolution des montants affectés 
aux différents secteurs permet de juger la politique sociale. 

A cet éqar d, il convient de mettre en évidence le fait 
qu'entre 1966 et 1968, le total qénér al des subventions 
mentionnées au tableau croit de 24,5 %, alors que l'augmen­ 
tation du budget de l'Etat est limitée à 19 % pendant la 
même période. 
L'ensemble des subventions à la sécurité sociale. qui. dans 

un sens large, englobe les salariés, les indépendants et les 
assurés libres, augmente de 26 o/o. L'accroissement est spé­ 
cialement marqué dans les subventions à J'l.N.A.M.I, 
( salanés] et celles allouées en vue de la réparation des 
dommages causés aux ouvriers mineurs par la silicose. 

Pour ce qui concerne la sécurité sociale des indépendants 
la situation financière du secteur ma ladi c-inva lidité est saine: 
les subventions allouées alt cours des années 1964 ii 1966 
n'ont pas été entièrement utilisées, Les soldes, ainsi délais­ 
sés, ont été affectés à la couverture des charges des années 
1967 et 1968, Par contre, les subsides au profit du régime 
des allocations familiales ont été substantiellement majorés. 

Des hausses importantes se rernarqueu t également dans 
la plupart des rubriques reprises sous le titre « Autres avan­ 
tages sociaux», Des explications détaillées sont fournies à 
ce propos dans les commentaires ci-après des principaux 
éléments de la politique sociale, 

Inteqe ndeel laat het onderzoek van de evolutie van de 
kredieten voor de onderscheiden sectoren de beoordeling 
van het sociaal beleid toe, 

ln dit opzicht dient het feit in het licht çiesteld dal tussen 
1966 en 1968 het algemeen totaal van de in (le tabel ver­ 
melde toelagen aangroeit met 2'±.5 % terwijl de- groei van 
de Staatsbegroting tijdens dezelfde periode beperkt bleef 
tot 19 %, 
Het geheel van de toelagen aan de sociale zekerheid, die: 

in ruime zin, de loon trekkend en, de zelfstandigen en de vrij­ 
verzekerden omvat stijgt met :26 o/o, Deze verhoging is 
inzond er merkbaar bij de toelagen aan de R.I.Z.I. V. ( loon­ 
trekkenden) en bij deze toegekend in verband met de her­ 
stelvergoedingen voor de door stoflong getroffen mijn­ 
werkers. 
Wat de sociale zekerheid van de zelfstandigen betreft 

is de financiële toestand van de ziekte-invaliditeitssector 
gezond; de tijdens de periode l 964-1966 toegekende toela­ 
gen werden niet volledig opgebruikt. De ongebruikte saldi 
werden aangewend voor het dekken van de lasten van de 
jaren 1967 en 1968. De toelagen voor het regime van de 
gezinsvergoedingen werden daarentegen substantieel ver­ 
meerdere!. 

Belangrijke verhogingen worden ook opgemerkt in de 
meeste rubrieken opgenomen onder de titel : « Andere 
sociale voordelen », Een gedetailleerde verklaring wordt 
dienaangaande verstrekt in de hiervolgende commentaar van 
de voornaamste elementen van het sociaal beleid, 
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Subsides à caractère social du budqet <)., l'Etat. 

(En milliards de francs.) 

Toc-lagen met sociale inslao van de: Stantl.h.~groting. 

(ln miljard frank.} 

1966 1967 1968 

Budo et 
Prop~tlons I Réali_:'_tions I Prop~:tions I al~té I Prop~tions 

Voorstellen Verwezen- Voorstel/en Aanoepostc Voorstellen 
liikinr1c11 beorotinq 

-A. - Subventions A. - Toelagen aan de 
à la séw rité sociale, nienischnppclijkc zekerheid. 

l. Sécurité soctale des salariés : J. Maatschappelijke zekerheid van 
de loontrekkenden : 

n) maladie-invalidité 10,0 10,6 l 1.1 11,8 13,0 a) z ickte-invalidltelt: 

b) - pensions des ouvriers, des 5,5 5,6 5,9 5,9 6,0 b) -· pensioenen der arbeiders, 

employés et des mineurs; bedienden en mijnwerkers; 

- pensions d'invalidité des 3,0 3,0 3,0 3,0 2,3 - invaliditeitspensioenen der 

mineurs; mijnwerkers; 

- contribution dans les ren- 0,2 0,2 0,1 0,2 0.5' -- rentebijdragen; 

tes; 
c) chômage 0,9 0,9 1,2 2,3 u c) werkloosheid; 

cl) allocations familiales 0,2 0,2 0,6 0,6 0,8 d) kinderbijslag; 
e) maladies professionnelles 0,1 0,1 0,2 0,2 0,7 e) beroepsziekten. 

----·- -- 
Total. 19,9 20,6 22.l 24,0 25.1 1 Totaal. 

2. Séçurlté sociale des indépen- 2. Maatschappelijke zekerheid van 

dants : de zclfstandiqen : 

a) maladie-invalidité: a) ziekte-Invaliditeit: 

- obligatoire 0.7 0,7 0,7 0.3 0,5 - verplichte; 

- libre ... 0,5 0.5 05 0,5 0.6 - vrije . 

b) pensions ... 2,0 2,2 2,3 2,4 2,6 (1) b) peusloenen: 

c) allocations familiales 0,5 0,8 0,6 1.0 0,8 c) kinderbijslag. 

---- --- 
Total. 3,7 4,2 4,1 4,2 4,5 1 Totaal. 

3. Sécurité sociale des 
libres : 
11) maladie-Invalidité 
b) pensions 

assurés 

Total. 

Total des subventions 
à la sécurité sociale. 

B. - Autres subventions. 

1. Allocations aux estropiés et mu­ 
tilés. 

2. Politique de l'emploi ... 
et aide de réadaptation aux tra, 
vailleurs licenciés, 

3. Entretien d'enfants confiés à des 
institutions. 

4. Politique de santé: 
- subsides aux .orquntsrnes édu­ 

catifs sanitaires et à la recher­ 
che scientifique médicale; 

0,5 
0,1 

0,9 

24,5 

1,3 

0,8 
0,3 

0,5 

0,4 

(l) Majoration pour foire lace aux obligations. 

0,5 
0,8 

1,3 

26.I 

1.3 

0,8 
0,2 

0,6 

0.5 

0,5 
0,8 

0.5 
0,8 

o.~ 
0,9 

3. Maatschappelijke zekerheid van 
de vrijverzekcrden: 
a) ziekte-Invaliditeit; 
b) pensioenen. 

1,3 1.3 1,3 Totaal. 

27,5 29,5 30,9 Totaal van de toelagen aan de maat, 
schappelijke zekerheid. 

B. - Andere toelagen. 

1,4 1,4 1,5 

0,8 
0,3 

0.8 
0.3 

O,B 
0,3 

0,7 0,8 0,9 

0.5 0,5 0,5 

1 1 

l. Tegemoetkomingen aan qebrek­ 
klgcn en verminkten. 

2, Werkvoorzlen!ngsbcleld 
en wedcraanpasslnqshulp aan 
ontslagen werknemers. 

3. Onderhoud van kinderen toever­ 
trouwd aan Instellingen. 

4, Gezondheidszorg : 
toelagen aan sanitaire opvoe­ 
dende organismen en aan het 
medisch wetenschappelijk on­ 
derzoek; 

(1) Vermeerdering om de verplichtingen te kunnen naleven. 
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·- .. --- . --- . ··- 

1966 1967 1968 

Budqet 
P roposl rions Réallsntlons Propositions ajusté Propositions - -- - -- -- 
Voors/el/en Verwezen-- Voorstellen Aonocpost« Voorstcl/e11 

liikin acn beqrotinq 

- subsides aux hôpitaux , ., ... 0,7 0,1 1,0 1,3 1.7 -- toelagen aan. de ziekenhuizen; 

- subsides ù J'Œ11vre Natio- 0,6 0,7 0,7 0,7 0,7 - toelagen .ian het Nationaal 
nale de l'Enlunce: Werk voor Kinderwelzijn; 

- dotation du Fonds spécial 1.3 1.4 1,5 1.3 1.3 -- dotatie nan het Bijzonder On- 
d'assistance; dcrstandsfonds: 

-· charges financières d'emprunts 0.4 0,4 0,8 0,8 1.0 --, financiële lasten van de door 
des pouvolrs subordonnés, de gemeenten aangegane le- 

nlnqcn, 
5. Politique familiale : 5. Gezinsbeleid : 
- subventions aux organismes 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 -- toelagen aan organismen voor 

familiaux et aux centres de het gezln en aan oplcldlnqs- 
formation: centra; 

- réductions tarifaires ... ... 0,1 0,1 0.2 0,2 0.1 - tariefverminderingen. 

6. Politique du logement : 6. Huisvestingsbeleid: 
- interventions au profit du 1,3 1,3 1,5 1,5 1.6 - tussenkomst ten voordele van 

Ponds National du Logement. het Nationaal Fonds voor de 
Huisvesting, 

7. Victimes de la · guerre : - 7. Oorlogsslachtoffers: 
- pensions de la gLterre .. , ... 5,1 5, 1 5,5 5,8 5,8 - oorlogspensioenen; 
- subsides aux oeuvres natie- 0,7 0,8 0,8 0,8 0,9 -- subsidies aan de nationale 

nales, werken; 
- réductions tarifaires ... ... 0,1 0,1 0,1 0.1 0,1 - tariefverminderingen, 

8. Allocations all Fonds national 0,8 0,8 0,9 0,9 0,9 8. Toelagen aan het Nationaal Stu- 
des études, diefonds. 

9. Abonnements sociaux ... ... 0,8 1,0 1,4 1,4 1,3 9. Sociale abonnementen. 

lO. Abonnements scolaires ... ... 0,2 0,3 0,3 0,3 D.4 10. Schoolabonnementen, - 
Total des autres subventions. 15,6 15,7 18,6 19,1 20,0 Totaal van de andere toelagen. 

.:.:::===== -======= =i-.:::-==;;::"= ======: -=====-;;, 
Provision index. 1.0 - 0,9 - 0,3 Provisie index. 

----- 
Total général. 41.l 41.8 47,0 48,6 51.2 Algemeen totaal. 

Ensemble des prestations sociales. 

(En milliards de francs.) 

Geheel van de maatschappelijke prestaties, 

{ln miljard Irank.) 

.. 1 .. 
1967 

- 
1966 Crëdits 1968 

Dépenses ajustés Propositions 
-- - - 

Uitga<Jen Aangep11st Voa,ste//en 
krediet 

Victimes de la guerre ... ... ... ... 6,0 6,7 6,8 Oorlogsslachtoffers, 
Pensions .. , ... ... ... . .. . .. 32,2 35.1 37,2 Pensioenen. 
Prestations famillales ., . ... ... ... 26,3 28,6 29.7 Gezinsprestaties, 
Allocations pom perte de salaire ... 19,0 21,0 24,3 Toelagen om loonverlies. 
Politique de santé ... ... ... ... ... 27,2 28,3 31.2 Gezondheidszorg. 
Politique de l'c:mploi ... ... . .. . .. 1,9 3,4 2,9 W erkvoorzlentnqsbeleld. 
Logement '" ... ... ... ... ... 2,0 1,8 1.7 Huisvesting, 
Vacances ... ... ., . ... .., . .. 13,0 15,4 17,0 Vakantie. 

Total ... ... ... 127,6 140,3 150,8 Totaal. 
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2. P\::n"1ons. 

,i) P~nsions des salariés. 

Dans le cadre de la loi du 31 mars l 967, et plus specia­ 
lemen t en application de son article 1 '", 9°, Ic Gouvernement 
se propose de prendre les mesures nécessaires en vue de 
la révision et de l'harmonisation des diverses léqislation s 
relatives aux pensions des travailleurs salariés et appointés. 

Actuellement, on met 101 der-nièr e main au parachèvement 
du projet relatif à cette réforme fondamentale entreprise 
en vue de la réalisation d'un double objectil. notamment, 
d'une part. une sensible majoration des pensions et. d'autre 
part, l'institution d'une législation uniforme pour toutes les 
catégories de travailleurs du secteur privé. 

Le financement du ré:gime de pension projeté sera assuré, 
à partir de 1968, principalement par le produit de la contri­ 
bution des employeurs et des travailleurs et par: une inter­ 
vention de l'Etat de 6 milliards de francs. 

b) Pensions des Indépenda nts, 

L'année 1968 sera une année particulièrement importante 
en matière de statut social des travailleurs indépendants en 
g~néral et du régime de pension en particulier. 
En effet. le Gouvernement a pris des mesures importantes 

qui marqueront une étape nouvelle dans I' élaboration d'un 
statut social valable en faveur des travailleurs indépendants. 

A partir du 1 "' janvier 1968 les champs d'application des 
trois secteurs, pensions, allocations familiales et assurance 
maladie-invalidité seront unifiés. Les assujettis ne paieront 
plus qu'une cotisation trimestrielle couvrant les trois secteurs 
susvisés. La cotisation sera perçue par un seul organisme : 
la Caisse d'assurances sociales pour travailleurs indépen­ 
dants. 

Les rèqles qui régissent notamment l'indivisibilité des 
cotisations, les sanctions en cas de non-paiement, le conten­ 
tieux, la prescription et la possibilité d'obtenir l'exonération 
totale ou partielle des cotisations seront unifiées. 

Sur le plan des établissements publics fonctionnant dans 
le cadre du statut social, l'Office national des pensions pour 
travailleurs indépendants cessera d'exister et sera remplacé 
par un Office national d'assurances sociales pour tra­ 
vailleurs indépendants. 

Cet établissement public, outre qu'il reprendra les attri­ 
butions de !' actuel Office national des pensions pour tra­ 
veilleurs indépendants, sera plus particulièrement chargé, all 
sommet, de tout ce qui concerne I' assujettissement et les 
obligations des travailleurs indépendants pour les trois sec­ 
teurs du statut social. Ainsi se trouvera réalisée l'unité des 
services de dépistage, des services d'inspection et du réper­ 
toire général. 

Chacune de ces réalisations ne peut être qu'une source 
de rationalisation et d' économies qui profiteront directement 
aux travailleurs indépendants. 

En ce qui concerne plus particulièrement le secteur des 
pensions, le Gouvernement s'efforcera de prendre des dispo­ 
sitions tendant à augmenter le montant des pensions, à 
simplifier les conditions d'octroi et à assouplir progressi­ 
vement l'enquête préalable sur les ressources. 

Son attention ira plus spécialement à ce que l'on appelle 
communément les c as-victirnes. c'est-à-dire les cas dans les­ 
quels une règle générale -- justifiée en soi - aboutit à 
des situations socialement indéfendables. ainsi qu'à certaines 
catégories de pensionnés. comme par exemple les veuves 
aya nt des charges de famille. 

2. Pensioenen. 

n) Pensioenen der loontrekkenden. 

In het raam van de wet van 31 maart 196 7 en meer 
bep,11:tld bij toepassing van artikel 1, 9°, van deze wet, 
hce It de: Regering het inzicht de nodifle maatregelen te 
treffen ten einde de verschillende wctqevin çen op de pen­ 
sioenen der loontrekkende eu weddetrekkende arbeiders te 
herzien en te harmoniseren, 
Op <lit ogenblik wordt de laatste hand gelegd aan het 

bijwerken van het ontwerp betreffende deze fundamentele 
hervorming. die gericht is op de verwezenlijking van een 
tweevoudig doel. nl. een gevoelige verhoging der pensioenen, 
enerzijds, en de inrichting van een éënvormiqe rrgeling voor 
alle kategodeën werknemers van de privc-se kror ande rz ijds. 

De financiering van de ontworpen pensioenrcqcl inq zal 
vanaf 1968 hoofdzakelijk worden verzekerd door de gcza~ 
menlijke opbrengst van de bijdrage van werkgevers en 
werknemers. samen met een èènvorrniqe Staatstussenkornst 
van 6 miljard. 

b} Pensioenen voor zelfstandigen. 

Het jaar 1968 zal inzake het sociaal statuut voor de 
zelfstandigen in het algemeen en voor het pensioenstelsel 
in het bijzonder een belangrijk jaar zijn, 

Inderdaad, de Regering heeft belangrijke maatregelen 
genomen die een nieuwe etappe uitmaken in de uitwerking 
van een behoorlijk sociaal statuut voor de zelfstandigen. 

Met ingang van I januari 1968 zal het toepassingsgebied 
van drie sectoren kinderbijslagen. pensioenen en ziekte- en 
invaliditeitsverzekering geuniformiseerd worden. De betrok­ 
kenen zullen voortaan slechts één bijdrage behoren te beta­ 
len voor bovenbedoelde drie sectoren. De bijdragen zullen 
geïnd worden door een enkel organisme : de Kas voor de 
sociale verzekering der zelfstandigen. 

De regels betreffende de ondeelbaarheid van de bijdra­ 
gen, de sankties in geval van niet-betaling, de geschillen, 
de verjaring en de mogelijk.heid tot het bekomen van gehele 
of gedeeltelijke vrijstelling van betaling der bijdrage zullen 
worden g euniforrnisecrd. 

Op het vlak van de openbare instellingen, die in het 
kader van het sociaal statuut functioneren, zal de Rijk,s­ 
dienst voor de pensioenen der zelfstandigen ophouden te 
bestaan en zal worden vervangen door de Rijksdienst voor 
sociale verzekering der zelfstandigen. 

Deze openbare instelling zal, buiten het overnemen van 
de bevoegdheden van de huidige Rijksdienst voor de pen­ 
sioenen der zelfstandigen, aan de top worden belast met 
alles wat de onderwerping en de verplichtingen van de 
zelfstandigen aan de drie sectoren van het sociaal statuut 
betreft. Zo zal de eenheid van de opsporingsdiensten, de 
inspectiediensten en het algemeen repertorium worden ver~ 
wezenlijkt. 

Elk van deze realisaties kan slechts een bron van ratio­ 
nalisaties en de daarmee gepaard gaande besparingen zijn, 
die rechtstreeks ten goede van de zelfstandigen zu lien 
komen. 
Wat in het bijzonder de sector van de pensioenen betreft 

zal de Regering zich inspannen maatregelen te nemen om 
het bedrag der pensioenen te verhogen. de toekennings­ 
voorwaarden ervan te vereenvoudigen en geleidelijk het 
voorafgaand onderzoek naar de inkomsten te versoepelen. 

Haar aandacht zal daarbij in het bijzonder gaan naar 
wat men doorgaans de ongelukkige gevallen noemt, dit 
beduidt de gevallen waarbij een alqernene regel op zich­ 
zelf gerechtvaardigd - aanleiding geeft tot sociaal niet 
verdedigbare toestanden, evenals naar bepaalde catego­ 
rieën gepensioneerden, zoals bijvoorbeeld de weduwen met 
familiale lasten. 
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c) Victimes de la guerre, 

Le Gouvernement précédent a décidé de consacrer 
250 millions de son budget 1966 ù la réalisation cle eer­ 
taines mesures aptes ù arné liore r le sort des victimes du 
devoir patriotque et aux victimes civiles de la guerre. Le 
Gouvernement actuel en H assuré la répartition après consul­ 
tation des organismes représentatifs des intéressés: il a 
porté le crédit prévu à cette fin en 1967 à 350 mi llio ns et 
ù 450 millions pour 1968. 

Ne pouvant faire plus en raison des difficultés finan­ 
cières de l'heure présente, il a dû faire un choix parmi les 
revendications présentées par le Comité de contnct ch~s 
associations patriotiques et dans le cadre de l' cf lort spécial 
que le Gouvernement s'était engagé à consentir en faveur 
des victimes de la guerre, les propositions suivantes érna­ 
nant des groupes patriotiques ont été retenues pour les 
années 1967 et 1968. Celles-ci feront l'obi et d'un projet 
de loi qui sera soumis incessamment aux Chambres légis­ 
latives : 

a) Victimes civiles : 
Un crédit de 12 millions est mis à la disposition du 

Ministre de la Santé publique pour chacune des années 
1967 et 1968. 

b) Pensions d'invalidité: 
1 ° Revalorisation' de 4,5 % des pensions des invalides 

de guerre à raison de 2 % au 1 °' janvier 1967 et de 2,5 % 
au 1" [anoier 1968. ce qui portera la revalorisation totale 
à 12 % en tenant compte de la revalorisation de 7,5 % 
accordée au 1er janvier 1966. 

2° Suppression à partir du ]"' janvier 1968 des réduc­ 
tions du pourcentage d'invalidité prévues par I'artlce 9, § 2, 
des lois coordonnées sur les pensions de réparation. 

c) Pensions des veuves de guerre: 

1 ° Fixation du rapport, à partir du l" janvier 1967, de 
la pension de la veuve à 60 % de la pension d'un invalide 
à 100 % bénéficiant du statut du « Grand Mutilé et Inva­ 
lide». 

2° Adaptation automatique de ces pensions à la suite 
des revalorisations accordées sous b), sub. l. 

d) Pri.5onniers cle g11erre: 

Mise à la disposition immédiate des œuvrcs sociales des 
prisonniers de guerre du reliquat de la dotation affectée à 
la l'quidation des dépenses résultant de la bi du 18 août 
1947 et qui s'élève à 44 millions. 

e) Correction des anomalies suivantes à par-tir du l "' jan­ 
vier 1968: 

1 ° Défiguration : Introduction dans les barèmes des inva­ 
lidités 1914-1918 et 1940-1945 d'un article relalif à la défi­ 
quretion ( de 20 % à 100 '¼,) prise iso lérnen 1. Cette modi­ 
fication sera réglée par arrêté royal. 

2° Séquelles iardioes de l'internement et de fa déporta­ 
tion: Modification à partir du 1°" janvier 1968 de l'arti­ 
cle 16, § 1 °', de la loi du 7 juillet 196'1 qui a complété 

c) Oorloussfad,tofl'crs. 

De voriqc Renering h cc lt beslist 250 miljoen van haar 
lwgroting 1966 té' besteden aan de vcrwez en lijkinq van 
bepaalde rnaatregPll'n ter vcrbctcrinq win het lot van de 
slac htollers van de vaderlandse plicht en de burgerlijke 
slach toflcrs van de oorlog. De huidrqc Regering heeft de 
verdeling van dit krediet verzekerd na raadpleging van 
dl· represcn ta tieve organismen van de geïnteresseerden: het 
betreffend krediet voor 1967 werd op 350 miljoen qcbracht 
en op 150 miljoen voor 1968. 

Daar de hukliq« financiële mogelijkheden niet mé ér ver­ 
oorloven moest een keuze qcd aan worden uit het eisen­ 
programma van het Contact-Comité der vaderlandslievende 
ve re niqinqen en in het mam van de verbintenis die de 
Regering had aan qeqaan een speciale inspanninq te doen 
ten voordele van de oorlogsslachtoffers. werden de vol­ 
gende voorstellen die uitgingen van de vaderlandslievende 
verenigingen weerhouden voor 1967 en 1968. Deze zullen 
het voorwerp uitmaken van een wetsontwerp dat kortelings 
aan de Wetgevende Kamers zal worden voorgelegd. 

a) BurgcrNjh oo,logsslac!,totfcrs, 
Een krediet van 12 miljoen wordt ter beschikking gesteld 

van de Minister van Volksgezondheid voor elk van de 
jaren 1967 en 1968. 

b) ln oeliditeiispcnsioenen : 
1 ° Herwaardering van de pensioenen der oorlogsinvali­ 

den met 1,5 %. t.t.z. 2 % op 1 jnnuart 1967 en 2,5 % op 
1 januari 1968, wat de totale herwaardering tot 12 % 
opvoert, rekening houdend met de herwaardering van 7,5 % 
toegestaan op l januari 1966. 

2° Afschaffing, van l [enueti 1968 af, van de vermin­ 
dering van het invaliditeitspercentage voorzien bij artikel 9, 
§ 2, van de gecoördineerde wetten op de vergoedingspen­ 
sioenen. 

c) Pensioenen oorlogsweduwen: 
1° Vaststelling van de verhouding, van I januari 1967 

af, van het weduwenpensioen op 60 % van dit van een 
invalied aan 100 % en die geniet van het Statuut « Groot 
Verminkte en Invalied ». 

2° Automatische aanpassing van die pensioenen ten 
gevolge van de herwaardering toegestaan onder b, 1, hier­ 
boven. 

d) Krijgsgevangenen: 
Onmiddellijke terbeschikkingstelling van de sociale wer­ 

ken van de krijgsgevangenen van het saldo van de dotatie, 
bestemd voor de vereffening van de uitgaven die voort­ 
vloeien uit de wet van 18 augustus 1947 en dat 44 miljoen 
bedraagt. 

e) Verbetering op 1 januari 1968 van de volqende anorna­ 
liën : 

1 ° Gelaatsschending: Opname in de barema's van de 
invaliditeiten 1914-1918 en 1940-19'15 van een artikel 
betrekking hebbend op de gelaatsschending ( van 20 % tot 
100 % ) afzonderlijk beschouwd. Deze wijziging zal bij 
koninklijk besluit geregeld worden. 

2° Laattijdige geuolgen cnn de internering en deportatie: 
Wijziging, van I januari 1968 af. van artikel 16, § 1, van 
de wet van 7 juli 1964 en die artikel 7 van de gecoördi- 
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l'article 7 des lois sm les pensions de réparation coordon­ 
nées le 5 octobre 1948 et visant à supprimer des discri­ 
minations injustifiées : 

a) assimilation de certains camps de reprèsailles pour 
prisonniers de guerre à des camps de concentration. par 
une modification à apporter au statut des prisonniers poli­ 
tiques; 

b) entre les lieux d'arrestation: 
c) en cas d'interruption de captivité. 

3, Politique familiale, 

a) Allocations furnlllalcs, 

Pour ce qui concerne le regime des travailleurs salariés, 
le Gouvernement a décidé d' Inscrire au budget de 1968 la 
subvention traditionnelle de 600 millions de francs. 
Fidèle à sa déclaration du 23 mars 1966. le Gouvernement 

est en effet d'avis que les moyens financiers nécessaires 
doivent être rendus disponibles pour que sa politique de 
progrès social puisse être exécutée sur des bases solides. 

Des améliorations substantielles à la situation de certai­ 
nes familles particulièrement éprouvées ont déjà été appor­ 
tées par l'arrêté royal n° 7 du 18 avril 1967, pris dans le 
cadre des pouvoirs spéciaux : allocation supplémentaire 
mensuelle de 1 072 francs à certains handicapés, élargis­ 
sement des conditions d'admission au bénéfice des alloca­ 
t.ons familiales à l'égard des épouses abandonnées, des 
victimes d'accidents, etc. 

D'autres mesures sont actuellement à l'étude et seront 
rendues publiques sous peu. 
Pour le régime des travailleurs indépendants, une réforme 

fondamentale a été apportée par l'arrêté royal n° 38 du 
27 juillet 1967 organisant le statut social des travailleurs 
indépendants. En outre, un nouveau pas vers l'unification 
des prestations familiales a été réalisé par l'arrêté royal 
du 18 avril 1967, notamment en faveur des handicapés, 
lesquels bénéficient depuis le 1er juillet 1967 des avantages 
prévus dans le régime des travailleurs salariés. 

b) Famille. 

Le Gouvernement se préoccupe de poursuivre l'effort 
entrepris au cours des deux années précédentes en vue de 
promouvoir et d'intensifier l'activité des services d'aide aux 
fa.milles et d'aide aux personnes âgées, a'nsi que de revalo­ 
riser la profession d'aide familiale et d'aide senior, Les 
mesures déjà prises ont attiré un plus grand nombre de 
candidates vers ces professions sociales. Dès lors, pour 
répondre aux deux objectifs qu'il s'est fixé, le Gouvernement 
a porté à 202 millions J' ensemble des crédits dest nés aux 
services publics et privés pour l'année 1968, alors que les 
crédits de 1967 s'élevaient à 191 millions. 

D'autre part, en matière d'éducation familiale, sont main­ 
tenus les crédits indispensables pour soutenir l'effort déployé 
par les mouvements et associations organisant des cours, 
conférences et journées d'étude destinés à la préparation à 
la vie familiale, 

Une série de nouvelles initiatives en matière de politique 
Ianul.ale se reflète également au budget l 968. Il s'agit 
d'expériences de coordination du travail social qui seront 
entreprises dans plusieurs arrondissements du pays, expé­ 
riences dont le but est de former des spécialistes chargés 
de l'animation de clubs de personnes âgées et de préparer 
celles-ci un judicieux emploi de leur temps libre. 

ne crdc wetten von 5 oktober 1948 op de vctqoe dinqspcn­ 
siocncu heeft aangevuld, met het 0011 op het afschaffen van 
de volgende ongerechtvaardigde discri min attc». nl. : 

a) gelijkstelling van zekere verq eldtnqskampen voor 
krijgsgevangenen met concvntrauckarnpen bij wijziging aan 
te brengen aan het statuut der politieke gevangenen: 

b) tussen de plaatsen van arrestatie: 
c) ingeval van oridcrbrekinq van de krijgsgevangenschap. 

3. Gezinsbeleid, 

a) Kinderbijslagen, 

Wat het regime der loontrekkenden betreft heeft de' Reqe­ 
rin il besloten op de beprotinq voor 1968 de traditionele 
toelage van 600 miljoen frank op te nemen, 
Getrouw aan haar verklaring van 23 maart 1966, is de 

Regering van oordeel dat de nod iqc financiële middelen 
moeten beschikbaar zijn zodat haar politiek van sociale 
vooruitgang op soliede gronden kan uitgevoerd worden. 
Aanzienlijke verbeteringen werden aan de toestand van 

zekere bijzonder zwaar getroffen families qebracht. dank 
zij het koninklijk besluit n• 7 van 18 april 1967 dat in het 
kader van de bijzondere machten werd getroffen : aanvul­ 
lende maandelijkse bijslag van l 072 frank aan sommige 
gehandicapten. verru1n1111g van de voorwaarden tot 
verkrijging der kinderbijslagen ten bate van de verlaten 
ech !genoten, de slachtoffers van Óngevallen, enz. 

Andere maatregelen liggen nog ter studie en zullen bin­ 
n enkort gepubliceerd worden. 
Voor het stelsel van de zelfstandigen werd een funda­ 

mentele hervorming ingevoerd door het koninklijk besluit 
n' 38 van 2ï juli 1957 tot inrichting van het sociaal statuut 
der zelfstandigen. Daarenboven werd een nieuwe stap in de 
richting van de eenmaking van de gezinshulp gezet dank 
zij het koninklijk besluit van 18 april 1967, inzonderheid 
ten gunste van de gehandicapten die sedert 1 juli l 967 van 
de voordelen van het stelsel der loontrekkenden genieten. 

b) Gerin, 

Met het doel de werkzaamheden van de diensten voor 
gezins- en bejaardenhulp aan te moedigen en op te drijven 
en om het beroep van gezins- en bejaardenhulp te herwaar­ 
deren, houdt de Regering er aan de reeds ondernomen 
inspanningen van de twee voorgaande jaren, voort te zetten, 
De reeds genomen maatregelen hebben een groot aantal 
kandidaten tot dit sociaal beroep aangetrokken. Om de twee 
beoogde doelstellingen te verwezenlijken heeft de Regering 
het totaal van de kredieten, bestemd voor de openbare- en 
private diensten, voor 1968 gebracht op 202 miljoen, terwijl 
voor 1967 de kredieten 191 miljoen bedrocqen. 

Anderzijds werden inzake gezinsopvoeding de nodige 
kredieten behouden om de inspanningen te ondersteunen 
van de verenigingen en de bewegingen die cursussen, voor­ 
drachten en studiedagen, ter voorbereiding tot het gezins­ 
leven, inrichten. 

Een reeks belangrijke nieuwe initiatieven in verband met 
het gezinsbeleid werd eveneens opgenomen in het budget van 
1968. Het betreft experimenten betreffende de coördinatie 
van het sociaal werk, die zullen ondernomen worden in ver­ 
schillende arrondissementen van het land, experimenten die 
tot doel hebben specialisten op te leiden belast met de ani­ 
matie- van clubs om de bejaarden voor te bere.den tot een 
oordeelkundige vrijetijdsbesteding. 
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4. Handicapés, estropiés et mutilés, 

Après la majoration des allocations aux estropiès et muti­ 
les, qu. a été réal,séc en 1966, le Gouvernement a étendu 
le bénéfice de J' assurance maladie aux personnes qui, en 
raison de leur état physique, sont reconnues inaptes au 
travail (arrêté royal du 18 avril 1967). Moyennant une 
modique cotisation celles-ci jouissent, depuis le 1 .,. juillet 
1967, des avantages de la loi du 9 août 1963 sur l'assurance 
maladie-invalidité obligatoire. 

En outre, afin de mener une action plus efficace et 
mieux programmée en faveur des handicapés, le Gouver­ 
ne ment a institué un grnupe de travail chargé de l'étude du 
statut social des personnes gravement handicapées. Le 
rapport de ce groupe de travail. auquel les représentants 
des handicapés ont activement participé, a été déposé le 
20 septembre 1967. li contient certaines propositions déter­ 
minées qui tendent à faire insérer dans la législation 
sociale des dispositions nouvelles de manière à offrir aux 
handicapés, dans la mesure du possible, des chances égales 
à celles de nos concitoyens valides. 

L'exécution des conclusions de ce rapport et principale­ 
ment du programme d'urgence proposé suppose une série de 
mesures de simplification, d'amélioration et de coordination 
d'une partie importante de la législation sociale et exige, 
en outre, un effort financier que le Gouvernement est prêt 
à supporter, dans les limites des possibilités budgétaires. 

5. Assurance maladie-invalidité. 

L'intervention de l'Etat pour 1968 dans l'assurance 
maladie-invalidité, régime général, s'élève à 13,0 milliards, 
soit une augmentation de 17 ,2 % par rapport au crédit 
initial pour 1967 ( 11,1 milliards) et de 10,7 o/o, par rapport 
au crédit ajusté de 1967 (11,7 milliards). 

Le crédit j.rêvu pour 1968 tient compte de certaines 
propositions de réduction des dépenses au sujet desquelles 
le Comité de gestion du Service des indemnités a marqué 
son accord, notamment en ce qui concerne la rationalisation 
du contrôle de l'incapacité de travail. Le Ministre de la 
Prévoyance sociale envisage actuellement de déposer au 
début de la session parlementaire un projet de loi modi­ 
fiant la loi du 9 août 1963, conformément aux avis du 
Comité de gestio11. 

En outre, le Comité de gestion du Service des soins de 
santé recevra communication d'un certain nombre de pro­ 
positions tendant à revoir le projet de budget pom 1968 
et qui comportent une réduction des prévisions de dépenses, 

Compte tenu de ce double effort. la subvention de l'Etat 
à l'l.N.A.M.I. régime des salariés a pu être limité à 
13 milliards. 
Le tableau ci-joint donne un aperçu de l'évolution de 

l'intervention de l'Etat pour 1967 et 1968, pour chacun des 
deux grands secteurs du régime de l' A.M.l. (salariés). 

En ce qui concerne l'assurance maladie des indépendants, 
le crédit a été fixé à 255 millions en 1967 et à 501 millions 
en 1968, en liaison avec une opération comptable compor­ 
tant l'utilisation du solde des subsides de l'Etat accordés 
pour 196':I et 1965, en ce qui concerne les maladies sociales. 

1. Minder-validen, qebrckkiqcn en verminkten, 

Na de verhoging van de vergoedingen voor de gebrek­ 
kigen en verminkten, die in 1966 gerealiseerd werd, heeft 
de Regering het voordeel van de ziekteverzekering uitge­ 
breid tot de personen die wegens hun physische staat werk­ 
ongeschikt werden bevonden (koninklijk besluit van 
18 apri 1 196 7). Mits een bescheiden bijdrage genieten deze 
met ingang van 1 juli l 9Ci7 van de voordelen van de wet 
van 9 augustus 1963 betreffende de verplichte ziekte- en 
in va li diteitsverzekering. 
Om een doelmatiger en beter geprogrammeerde actie te 

voeren ten gunste van de minder-validen heeft de Regering 
bovendien een werkgroep opgericht voor het bestuderen 
van het sociaal statuut van de ernstig gehandicapte perse­ 
nen. Het eerste verslag van deze werkgroep, waaraan ver­ 
tegenwoordigers van de minder-validen actief hebben 
meegewerkt, werd uitgebracht op 20 september 1967. Het 
bevat bepaalde voorstellen die het opnemen beogen 
in de sociale wetgeving van nieuwe bepalingen ten einde 
aan de minder-validen, in de mate van het .uoqe liike, 
dezelfde kansen te bieden als aan onze valide mede"tn::gers. 
De u a voering van de conclusies van dit verslag en hoofd­ 

zakelijk van het urqentle-proqramm a veronderstelt een 
reeks maatregelen ter vereenvoudiging, ter verbetering en 
tot coördinatie van een belangrijk deel van de sociale wet­ 
geving en vereist bovendien een financiële inspanning die 
de Regering bereid is te leveren binnen de grenzen van de 
budgettaire mogelijkheden. 

5. Ziekte- en invaliditeitsverzekering, 

De Staatstussenkomst voor 1968 in de ziekte- en inva­ 
liditeitsverzekering - algemeen stelsel - bedraagt 13,0 mil­ 
jard en stijgt met 17,2 % t.a.v. het oorspronkelijk krediet 
voor 1967 ( 11, 1 miljard) en met 10,7 % t.a.v. het aan ge• 
paste krediet voor 1967 ( 11, 7 miljard). 
Het voor 1968 ingeschreven krediet houdt rekening met 

bepaalde voorstellen tot inkrimping der uitgaven, waarmede 
het Behecrskomitee voor de uitkeringen zijn instemming 
heeft betuigd, o.m. inzake rationalisatie van de controle op 
de arbeidsongeschiktheid. De Minister van Sociale Voor­ 
zorg overweegt thans bij de aanvang van de parle­ 
mentaire zitting een wetsontwerp neer te leggen tot wijzi­ 
ging van de wet van 9 augustus 1963, overeenkomstig de 
door het Beheerskornitee voor de uitkeringen overgemaakte 
adviezen. 

Overigens zullen aan het Beheerskomitee voor Genees­ 
kundige Verzorging een aantal voorstellen tot herziening 
van de ontwerp-begroting voor 1968 worden overgemaakt, 
die een vermindering van de uitgavenvooruitzichten moeten 
meebrengen. 
Met inachtneming van deze dubbele inspanning, kon de 

Rijkstoelage aan het R.I.Z.I.V" wat de loontrekkenden 
betreft, begrensd worden tot 13 miljard. 

Bijgaande. tabel geeft een overzicht van de evolutie van 
de Staatstussenkomst voor 1967 en 19613, waarbij een onder­ 
scheid wordt gemaakt tussen de twee grote sektoren van 
de Z.I.V.-regeling (loontrekkenden). 
Wat de ziekteverzekering der zelfstandigen betreft werd 

het krediet in 1967 op 255 miljoen vastgesteld en op 
50 l miljoen in 1968, in verband met een boekhoud in qsver­ 
richting die de aanwending van het saldo van de voor 1964 
en 1965 verleende Staats-subsidies inhield, met betrekking 
tot de sociale ziekten. 
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Tableau compurutll des interventions de l'Etat duns le régime de l'A.M.I, 
pour 1%7 d 1968 (salariés), 

(En mi Tions de frnncs.) 

Vcrqclijkcndc tabel d-,r Stnat~tusscnkomskn in d,, Z.I.V,,regding 
voor l{)(,7 en 196S (loontrekkl'nden), 

(ln miljoenen Irank.) 

---- ·-··- ---- - - -·- -- - - - - ·- 
1967 (index 132 ('\ partir du 1·-•· juin 1967) Pourccntaqc d' accroissement 

-- --- 

1967 (i,ic/c_,·pcil 132 ,11111<1[ 1 juni 1967) 1%8 V crhor,i11r1spr.rccr1tar,c 

( index 13'1.75) 
Crédits --- 1968/1967 1968/1967 

Voté supplémentaires Ajusté [indexpeil initial ajusté 
-- - - 134,75) - -· 

Oorspronke/ij/c Bukredieten Aa1117epast 1968/1967 1968/1967 
oors pronkcliik: llilTl{IC[Ji.lSf 

-- 
Soins de santé, - Gezond-- 
hcidszorgen '" '" ... 7 400 -1-337,5 7 737,5 8 450(1) +l·U% + 9,2% 

Indemnités. -- Uitkeringen. 3 700 +322,8 4022,8 4 569(2) +23.4% +12,9% 

-- ------ 
11 100 +660,3 11 760,3 13 019 +17,2% +10,7% 

( l) L'incidence- du passage de I'lndex 132 à 134,75 s'élève à: (1) De incidentie van de ovcrqanq van index peil 132 naar 134,75 
153 millions. bedraagt : 153 miljoen. 

( 2) L'incidence du passage de I'indcx 132 à [34,75 s'élève à: (~) De incidentie van de overgang van indexpeil 132 naar 134,75 
96 millions. bedraagt: 96 miljoen. 

6. Accidents du travail. 

La revalorisation progressive des ren tes allouées aux vie­ 
times des accidents du travail a été entamée par la mise en 
œuvre de deux séries de mesures avec effet, les unes· au 
]"'' janvier 1966 (arrêtés royaux des 23 et 28 juillet 1966), 
les autres au 1 e,· janvier 1967 ( arrêté royal du 
14 février 1967). 
Le Gouvernement prépare un projet de loi dont l'objet 

est de moderniser la législation de 1903. 
Dans le même esprit de rationalisation, la fusion des 

diverses institutions et services du secteur « accidents du 
travail >> sera réalisée, en application de la loi sur les 
pouvoirs spéciaux. 

7. Maladies professionnelles. 

La loi du 24 décembre 1963 a reconnu comme maladie 
professionnelle la silicose des ouvriers mineurs, jusque-là 
considérée comme maladie ordinaire. Dans le chef des béné­ 
ficiaires, cette reconnaissance se traduit pai: des avantages 
supplémentaires considérables : l'indemnité accordée à 
l'ouvrier mineur invalide est en effet calculée comme en 
matière de réparation d'accidents du travail. 
Ces charges supplémentaires ne pouvant être mises à la 

charge de l'industrie charbonnière, la loi a établi une coti~ 
satiori nationale de solidarité, fixée à 0,15 et 0,25 % des 
salaires et appointements, et a prescrit la prise en charge 
par le Trésor de la moitié des dépenses relatives à la répa­ 
ration de la silicose des mineurs. 
A ce titre. une subvention de 132 millions a été inscrite 

au budget de 1966 et portée à 180 millions au budget 
de 1967. 
Or, dès le début de l'année 1967, il est apparu que la 

charge financière, évaluée en l 963 à quelque 400 millions 
par an, dépasserait considérablement les prévisions. 

6. Arbeidsonqevallen. 

De geleidelijke herwaardering van de renten toegekend 
aan de slachtoffers van arbeidsongevallen werd ingezet 
door het van kracht worden van twee reeksen maatregelen, 
de ene met ingang van 1 januari 1966 (koninklijke beslui­ 
ten van 23 en 28 juli 1966), de andere met ingang van 
1 januari 1967 (koninklijk besluit van 14 februari 1967). 
De Regering werkt thans een wetsontwerp uit met het 

oog op de modernisering van de wetgeving van 1903. 
ln de zelfde geest van rationalisatie, zal de samensmelting 

van de verschillende instellingen en diensten van de sector 
« arbeidsongevallen }> kunnen gerealiseerd worden, dit in toe­ 
passing van de wetten op de bijzondere machten. 

7. Beroepsziekten. 

De wet van 24 december 1963 heeft de stoflong van de 
mijnwerkers, die tot dan toe als een gewone ziekte 
beschouwd werd, als beroepsziekte erkend. Voor de belanq­ 
hebbenden betekent die erkenning aanzienlijke bijkomende 
voordelen : de aan de invalide mijnwerker toegekende ver­ 
gocding wordt inderdaad berekend zoals dat gebeurt inzake 
vergoeding voor arbeidsongevallen. 
Daar die bijkomende lasten niet aan de steenkolennijver­ 

h cid kunnen opgelegd worden, heeft de wet een nationale 
solidariteitsbijdrage van 0, 15 en 0,25 % van de lonen en 
wedden ingevoerd en bovendien voorgeschreven dat de 
Schatkist de helft van de uitgaven verbonden aan de 
schadeloosstelling van de mijnwerkers stoflong, 
Uit dien hoofde werd op de begroting van 1966 een 

toelage van 132 miljoen uitgetrokken, die op de begroting 
van 1967 op 180 miljoen werd gebracht. 
Reeds in het begin van het jaar 1967 bleek echter dat 

de financiële last die in 1963 op ongeveer 100 miljoen per 
jaar geschat werd, de ramingen aanzienlijk zou overtreffen. 
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Les ressources ay ant ék insuffisantes, le Fonds des Mala­ 
dies prof cssio nue Iles a dû limirer son intcrvrntion à la 
liquidation des mensualités courantes, et suspendre provisoi­ 
rement la liquidation des arr.érés dus. 

Polir faire face à cette situation, le Gouvernement a inscrit 
au feuilleton des crédits supplémentaires pour 1967 deux 
crédits, l'un de 634 millions, l'autre de 244 millions, lesquels 
ajoutés 11u crédit initial de 180 millions permettront d'apurer 
d'une manière appréciable les séquelles du passé. 

Pour 1 968, la subvention prévue est fixée à 746 millions 
de francs, 

En compensation, les sommes mises à la disposition du 
Ponds national de Retraite des Ouvriers mineurs en vue 
du paiement des pensions d'invalidité, intégralement à la 
charge de l'Etat, sont appelées à diminuer au fur et ù 
mesure de l'admission des mineurs silicosés dans le: régime 
des maladies professionnelles, 

8. Emploi et travail. 

Le Gouvernement continue à prêter une attention parti­ 
culière aux problèmes qui se situent dans le cadre d'une 
politique de l'emploi. Les objectifs poursuivis tendent à assu­ 
rer un équilibre quantitatif et qualitatif sur le marché de 
l'emploi, 

Dans ce but des mesures sont prises en vue de l' orga­ 
nisation d'une information professionnelle adéquate. Dans 
ce but également l'utilisation de la formation professionnelle 
accèléré.e sera poursuivie aux fins d'améliorer la mobilité 
professionnelle des travailleurs adultes. Pour répondre aux 
besoins spécifiques de l'industrie de la construction, l'âge 
minimum d'accès aux centres créés par l'Office National 
de l'Emploi sera provisoirement ramené de 18 à 17 ans. 

Au projet du budget pour l'exercice 1968 le montant de 
l'intervention de l'Etat dans les dépenses de l'Office Natio­ 
nal de l'Emploi est fixé à 2 607 millions de francs et est 
basé sur une moyenne de 112 000 chômeurs. 

Le budget de l'Office National de l'Emploi prévoit un 
crédit de '150 millions pour intervenir dans les dépenses 
inhérentes à la sélection, la formation professionnelle et la 
réinstallation du personnel recruté par un employeur en vue 
de la création d'une entreprise, de I' extension ou de la 
recon version de son entreprise. Il prévoit également un 
crédit de 65 460 000 francs pour l'achat d'immeubles et de 
matériel pour les centres de formation et de réadaptation 
professtonne lles et les services médtco-psycho-techn iques. 

Le rec lassement des travailleurs licenciés à la suite de la 
fermeture des charbonnages sera facilité par la mise en 
exécution des dispositions de J' arrêté royal n° 1 du 18 avril 
1967 créant un Fonds d'expansion économique et de recon­ 
version régionale et de !' arrêté royal n" 3 de la même date 
facilitant le recrutement et l'engagement, dans les services 
publics, de personnel licencié à la suite de la fermeture 
totale ou partielle de charbonnages. 

Ell vue de favoriser éqalernent le reclnssement des tra­ 
vail leurs vises et d'aider ceux dont le reclassement s' accom­ 
pagne de difficultés, un crédit de 290 millions a été inscrit 
au budget du Ministère de l'Emploi et du Travail: l 20 mil­ 
lions sont destinés à l'octroi de la prime de reclassement 

Daar de middelen ontoereikend waren, heeft het Fonds 
voor Brrocpsziekten zijn tegemoetkoming moelen beperken 
tot het vereffenen van de lopende maandbedragen en voor­ 
lopig de vereffening van de verschuldigde achterstallen 
moeten stopzetten. 

Om aan clic tocatan d het hoofd te bieden beeft de Rege­ 
ring op het bijkreclietenblacl voor 1967 twee kredieten uit­ 
oetrokken, het ene 63':I miljoen. het andere 214 miljoen, 
die, gevoegd bij het oorspronkelijk krediet van 180 miljoen, 
het mogelijk zullen maken in aanzienlijke mate de nasleep 
van het verleden te regelen. 
Voor 1968 wordt de voorziene toelage op 716 miljoen 

frank vastgesteld. 
In compensatie zullen de bcdruqen die ter beschikking 

van het Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwerkers gesteld 
worden voor de betaling van de invaliditeitspensioenen, die 
volledig ten laste van de Staat vallen, verminderen naarmate 
dat de mijnwerkers met stoflong, in het stelsel van de 
beroepsziekten worden opgenomen. 

8. Tewerkstelling en arbeid. 

De Regering blijft een bijzondere aandacht schenken aan 
de problemen die in verband staan met een werkqelegen­ 
heidspolitiek. De gestelde oogmerken zijn gericht op een 
kwantitatief en kwalitatief evenwicht op de arbeidsmarkt. 

Met dat doel worden maatregelen genomen met het oog 
op de organisatie van een adequate beroepsvoorlichting. 
Met hetzelfde doel zal worden voortgegaan met de ver­ 
snelde beroepsopleiding ten einde de beroepsmobiliteit van 
de volwassen werknemers te verbeteren. Om te voorzien in 
de specifieke behoeften van het bouwbedrijf zal de mini­ 
mumleeftijd voor de toelating tot de door de Rijksdienst 
voor Arbeidsvoorziening opgerichte centra voorlopig van 
18 tot 17 jaar worden verlaagd. 

In het ontwerp van begroting voor het dienstjaar 1968 
is het bedrag van de Rijkstegemoetkoming in de uitgaven 
van de Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening vastrresteld op 
2 607 miljoen frank: hierbij wordt een gemiddelde van 
112 000 werklozen als basis genomen. 

De begroting van de Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening 
omvat een krediet van 450 miljoen voor de tegemoetkoming 
in de uitgaven, inherent aan de selectie, de beroepsopleiding 
en de nieuwe installatie van het personeel dat door een 
werkgever wordt aangeworven met het oog op de oprich­ 
ting, de uitbreiding of de reconversie van een onderneming. 
Daarin wordt eveneens een krediet van 65 460 000 frank 
uitgetrokken voor de aankoop van onroerende goedere11 en 
materieel ten behoeve van de centra voor beroepsopleiding 
en herscholing en de medico-psychotechnïsche diensten. 

De herplaatsing van de werknemers die ontslagen zijn 
ten gevolge van de sluiting van steenkolenmijnen zal wor­ 
den vergemakkelijkt door de tenuitvoerlegging van de bepa­ 
lingen van het koninklijk besluit n" 1 van 18 april 1967 tot 
oprichting van een Fonds voor de economische expansie en 
de regionale reconversie en van het koninklijk besluit n" 3 
van dezelfde datum ter bevordering van een gemakkelijkere 
werving of indienstneming, in overbeidsd.en st, van personen, 
ontslagen wegens gehele of gedeeltelijke sluiting van steen­ 
kolenmijnen. 
Ten einde de herplaatsing van de bedoelde werknemers 

eveneens te vergemakkelijken en hen te helpen wier her­ 
plaatsing met moeilijkheden gepaard gaat, is op de begro­ 
ting van het Ministerie van Tewerkstelling en Arbeid een 
krediet van 290 miljoen uitgetrokken : 120 miljoen zijn 



[ 64 l 

instituée p11 r l'arrêté royal du 27 juil kt 1966 et 170 millions 
à l'octroi dinrle mnitè s de réadaptation. 

D'autre part. la loi du 30 juin 196 7 étend la mission du 
Fonds d'indemnisation des travailleurs licenciés en cas de 
fermeture d'entrq1rises appartenant aux secteurs autres que 
ceux de l'industrie charbonnière et de la sidérurgie. Le 
Fonds d'indemnisation, orqanisé par: la loi du 28 juin 1966, 
garantit déjà aux travailleurs un règlement rapide des indem­ 
nités de licenciement dues par l'employeur en vertu de cette 
loi. 

La mise au travail de personnes, difficiles à placer en 
raison soit d<:' leur handicap physique ou mental. soit de 
leur ûqe, présente des difficultés accrues; aussi les avan­ 
tages accordés aux employeurs qui engagent des chômeurs 
appartenant aux catégories visées ont été étendus par l'arrëté 
royal du 24 février 1967. 

Le Gouvernement a déjà pris certaines mesures pour 
faciliter le travail professionnel féminin. 
L'arrêté royal n° 30 du 29 juin 1967 pris en vertu de la 

loi du 31 mars 1967 se rapporte au travail des femmes. 
li a pour objet de simplifier, dactual set et de rendre plus 
logique la législation sur le travail des femmes. 

D'autre part. le projet de loi modifiant la législation sur 
les contrats de louage de travail déposé le 27 avril 1967 
à la Chambre des Représentants (Doc. n° 407 - l, session 
1966-1967) tend entre autres à introduire dans la législation 
le principe que les femmes ne peuvent être licenciées, pour 
des raisons dues à leur état physique résultant de la gros­ 
sesse ou de l'accouchement. pendant la période qui s'étend 
du début de la grossesse à un mois au-delà de la période 
de repos post-natal. · 

Enfin, le Gouvernement a décidé de créer une commission 
nationale qui sera chargée de I' étude des différents pro­ 
blèmes inhérents à l'emploi féminin. 

Dans le domaine de l'immigration, l'arrêté n° 34 du 
20 juillet 1967, pris en vertu de la loi du 31 mars 1967. 
remplace et actualise les dispositions de J' arrêté royal n° 285 
du. 31 mars 1936 complétant et coordonnant les dispositions 
relatives à l'emploi de la main-dœuvre étrangère. 

Malgré i' intérêt et l'influence considérable que le phéno­ 
mène des conventions collectives exerce dans la vie sociale 
celles-ci sont encore dépourvues d'un statut légal. Pour 
combler cette lacune un projet de loi sur les conventions 
collectives de travail et les commissions paritaires a été 
déposé au Sénat le 23 février 1967 (Doc. n° 148-1, session 
1966-1967) •. 
Enfin, la contribution de la Belgique dans les charges 

du Fonds social européen enregistre une majoration sen­ 
sible; elle passe de 8,4 millions en 1967 à 42 millions en 
1968, 

9. Politique de santé. 

Les dépenses en matière d'assistance sociale et plus par­ 
ticulièrement celles qui sont mises à la charge du Fonds 
spécial d'assistance, alimenté par le budget, marquent une 
nette tendance à la stabilisation. Pourtant, l'effort fait en 
faveur des catégories sociales particulièrement défavorisées 
est au moins aussi élevé que les années précédentes. Ceci 
s'explique par la diminution sensible du nombre des 
bénéficiaires du Fonds spécial d'assistance, qui résulte entre 
autres de la prise en charqe de plus en plus prononcée des 

bestemd voor de tocke nn inq van de hcrnlnarsinqsprcmie 
ingesteld bij het koninklijk besluit van 27 juli 1966, en 
170 mil.nen voor de toe kcnn in q van de we.Ieraan pnssinqs­ 
hulp. 
Bovendien verruimt de wet van 30 juni 1967 de opdrach l 

van het Fo nds tot vergoeding van de in qcval van sluiting 
van ondernemingen ontslaqe n werknemers behorende tot 
andere sectoren dan die van de steen koo l- e-n de staal­ 
industrie. Hel Fonds tot vergoeding, ingericht bij de wet 
van 28 juni 1960, gmandcert de werknemers reeds een 
vlugge betali11g van de ontslaqver-qoed in gen die door de 
werkgever krachtens die wet zijn ve rschuldiqd. 
De tewerkstelling van pcrson cn die hctzi] wegens hun 

fysische of geestelijke handicap, lietzij wegens hun leeftijd, 
moeilijk te plaatsen zijn, gaat steeds met grotere moeilijk­ 
heden gepaard; derhalve zijn de voordelen, verleend aan 
de werkgevers die werknemers van de bedoelde catego­ 
rieën in dienst nemen, uitgebreid bij het koninklijk besluit 
van 24 februari 1967. 
De Regering heeft reeds zekere maatreqelen getroffen 

om de beroepsarbeid van de vrouwen te bevorderen. 
Het koninklijk besluit n'" 30 van 29 juni 1967 genomen 

krachtens de wet van 31 maart 1967, heeft betrekking op 
de vrouwenarbeid. Het doel ervan is de wet jevm q betref­ 
fende de vrouwenarbeid te vereenvoud ip en. aan de hu.d ge 
tijd aan te passen en logischer te maken. 
Verder heeft het ontwerp van wet tot wijziging van de 

wetq evinq betreffende de arbeidsovereenkomsten dat op 
27 april 1967 bij de Kamer der Volksvetteqenwoor diqers 
werd ingediend (Doc. n'" 407, zitting 1966-1967) onder 
meer tot doel in de wetgeving het principe op te nemen dat 
de vrouwen wegens redenen die te wijten zijn aan hun 
fysische toestand ten gevolge van de zwangerschap of de 
bevalling, niet mogen worden ontslagen tijdens de periode 
gaande van de aanvang van de zwangerschap tot een 
maand na het einde van de postnatale rustperiode. 
Ten slotte, heeft de Regering beslist een nationale com­ 

missie op te richten die ermede belast zal worden de ver­ 
schillende problemen inherent aan de vrouwenarbeid te 
onderzoeken. 
Ter zake van de immigratie vervangt en actualiseert het 

besluit n'" 34 van 20 juli 1967, genomen krachtens de wet 
van 31 maart 1967, de bepalingen van het koninklijk beslu t 
n" 285 van 31 maart 1936 tot aanvulling en coördinering 
van de bepalingen betreffende de tewerkstelling van de 
vreemde arbeidskrachten. 
Ondanks de belangrijkheid en de aanzienlijke invloed dat 

het verschijnsel der collectieve arbeidsovereenkomsten in het 
sociaal leven heeft, bestaat voor deze nog geen wettelijk 
statuut. Om in die leemte te voorzien is een ontwerp van 
wet betreffende de collectieve arbeidsovereenkomsten en de 
paritaire comités bij de Senaat ingedie:nd op 23 februari 
1967 (Doc. 111

• 148, zitting 1966-1967). 
Ten slotte vertoont de büdraqe van Belqië in de lasten 

van het Europees Sociaal Fonds een gevoelige verhoging; 
hij stijgt van 8,4 miljoen in 1967 tot 42 miljoen in 1968. 

9, Gezondheldszorq. 

De door de begroting gestijfde uitgaven inzake sociale 
bijstand, en meer in het bijzonder die welke ten laste val, 
Jen van het Speciaal Bijstandsfonds, worden gekenmerkt 
door een u.tq esproken neiging tot stabilisatie. Toch zijn de 
teqemoetkomingen aan de minstbedeelden van de maat­ 
schappij dit jaar ten minste zo aanzienlijk. als de vorige 
jaren. De verklaring hiervoor vindt men in de gevoelige 
vermindering van ,het aantal ondersteunden door het Spec 'aal 
Bijstandsfonds, vermindering die o.a. haar oorzaak vindt in 
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personnes atteintes de maladies sociales (maladies menta­ 
les. tuberculose, cancer ... ) par l'Assurance Maladte-Iuva­ 
\;d;té. 
Par contre, les dépenses plus directement en rapport avec 

la santé publique sont en forte croissance depuis 1966. 
Celle-ci résulte principalement de la participation, pour un 
quart. de l'Etat clans la couverture du coût forfaitaire de 
la journée d'entretien dans les établissements hospitaliers. 
Le crédit postulé à cet effet atteint 1 462 millions de francs 
contre 112 et 1 300 en 1966 et en 1967, L'augmentation 
des charges n'est pas exclusivement imputable à l'applica­ 
tien plus généralisée de la loi du 23 d écembre 1963; elle 
s'explique également par le fait que pour l'exercice 1966. 
les crédits furent réduits au montant des uépenses à payer 
au cours de l'année civile, c'est-à-dire pendant trois tri­ 
mestres. 
En outre, un crédit nouveau de 200 millions est inscrit 

au budget pour couvrir, provisoirement et partiellement, 
le défic;t des sections d'hôpitaux publics dont le coût de 
la journée d'entretien dépasserait le montant forfaitaire 
arrêté. Le Gouvernement a en effet décidé d'allouer pen­ 
dant une période limitée des subventions décroissantes, en 
attendant que les mesures à prendre par la direction des 
hôpitaux dans le domaine de la gesiion et de l'organisation 
internes, aient pu produire leurs pleins effets. 

Une forte croissance des dépenses est à relever égale­ 
ment en matière d'intérêt et d'amortissement des emprunts 
contractés auprès du Crédit communal en vue soit du finan­ 
cement de la part incombant à l'Etat des travaux d'ordre 
sanitaire exécutés par les pouvoirs subordonnés, soit de 
la couverture du déficit des hôpitaux. Le montant cumulé 
atteint en 1968 : 982,6 millions de francs. 

10. Politique du logement. 

La politique du logement comporte la poursuite des trois 
objectifs suivants : 

encouragement et stimulation de la construction indivi­ 
duelle ou collective de logements modestes; 
effort particulier pour les régions en expansion écono­ 
mique; 
constitution de réserves foncières. 

Malgré les restrictions en matière budgétaire, les cré­ 
dits, inscrits au budget ordinaire pour l'exécution de la 
politique du logement, sont en augmentation constante. 

A l'exclusion des crédits relatifs aux primes à la construc­ 
tion et à l'achat pour lesquelles un nouveau système de pré­ 
financement a été instauré en 1967, les crédits au profit du 
Fonds National du Logement atteignent 1 610 millions de 
francs en 1968 contre 1 480 millions en 1967 et 1 267 mil­ 
lions en 1966. Une importance toute particulière doit être 
attachée aux subsides à la Société Nationale du Logement 
et à la Société Nationale de la Petite Propriété terrienne 
;'i titre d'intervention dans les charges financières des 
emprunts contractés par elles pour la construction de loge­ 
ments sociaux. Ce créd.t passe de 848 millions en 1966 à 
1 061 millions en 196 7 et à 1 155 millions en 1968. 

En vue d'encourager l'initiative privèe à la construction 
et à l'achat d'habitat.ons sociales ou de petites propriétés 
terriennes. les mesures d'application de la loi du 24 mars 
1967 ont été prises par l'arrêté royal du 10 avril 1967; 
elles visent essentiellement : 

le relèvement du maximum de valeur definissant la 
notion d'habitation sociale assimilée: 

de meer en rnce r afgetekende overname. door de Ziekte­ 
en lnva ltditcitsvcr zekerluq, vau de door sociale ziekten 
( qccstc szjcktcn, tuberculose, kanker ... ) ranqctaste personen. 
De: uitqavcn die meer rechtstreeks verba;1d houden met de 

volksqez ond held zijn sedert J 966 sterk gestegen. Dit vloeit 
vooral voort uit de deelname, voor een vierde van het 
bedrag. van de Staat in de dekking van de Iorfaita.re dage­ 
lijkse onder houdspnjs in de verpleeginstellingen. Het hier­ 
voor gevraagd krediet bereikt J 462 miljoen frank tegen 
112 en l 300 in 1966 en in l 967. De stijging van de lasten 
is niet uitsluitend te wij ten aan de meer veralgemeende 
toepassing van de wet van 23 december 1963; het feit dat 
voor het dienstjaar 1966, de kredieten verhoogd werden 
tot het bedrag van de uitgaven die tijdens het burgerlijk 
jaar uitgekeerd werden, d.w.z. gedurende drie kwartalen, 
komt hier ook tussen. 

Daarenboven is een nieuw krediet van 200 miljoen iuqe­ 
schreven op de begroting om, voorlopig en gedeeltelijk, het 
tekort van de secties der burgerlijke hospitalen te dekken 
waarvan de prijs van het dagelijks onderhoud het forfai­ 
tair vastgesteld bedrag zou overtreffen. De Regering heeft 
immers besloten. gedurende een beperkte periode, afne­ 
mende toelagen te verlenen in afwachting dat de door de 
leiding van de hospitalen te treffen maatregelen inzake 
intern beheer en organisatie, hun volle uitwerking zouden 
hebben laten geleien. 

Een uitgesproken stijging der uitgaven wordt eveneens 
opgemerkt wat de interest en de delging betreft van de bij 
het Gemeentekrediet afgesloten leningen met het oog hetzij 
op de financiering van het gedeelte van de sanitaire werken. 
uitgevoerd door de ondergeschikte besturen, dat de Staat 
toegewezen krijgt, hetzij op de dekking van het tekort der 
hospitalen. Het gecumuleerd bedrag bereikt in 1968 : 
982.6 miljoen frank. 

1 O. Huisvestingsbeleid. 

Het huisvestingsbeleid omvat het nastreven van de drie 
onderstaande oogmerken : 
---· het aanmoedigen en het stimuleren van de individuele 

of collectieve bouw van bescheiden woningen; 
een bijzondere inspanning voor de economische expan• 
siegebieden; 
- het aanleggen van grondreserves. 

Niettegenstaande de begrotingsinkrimpingen gaan kre­ 
dieten, die op de gewone begroting voor de uitvoering van 
deze huisvestingspolitiek werden uitgetrokken, nog steeds 
in stijgende lijn. 
Zonder rekening te houden met de kredieten die betrek­ 

king hebben op de bouw- of aankooppremies, waarvoor 
sinds 1 967 een nieuw systeem van pre financiering werd 
ingesteld, bedragen de kredieten ten bate van het Natio­ 
naal Fonds voor de Huisvesting in 1968 1 610 miljoen, 
terwijl zij in 1967 l 480 miljoen en in 1966 1 267 miljoen 
beliepen. Belangrijk zijn vooral de toelagen aan de Natio­ 
nale Maatschappij voor de Huisvesting en aan de Natio­ 
nale Maatschappij voor de Kleine Landeigendom als tus­ 
senkomst in de financiële lasten op de door hen aangegane 
leningen voor de bouw van volkswoningen. Dit krediet 
stijgt van 848 miljoen in 1966 tot 1 061 miljoen in 1967 en 
tot 1 155 miljoen in 1968. 
Om het privaat initiatief bij het oprichten en aankopen 

van volkswon(ngen of kleine landeigendommen aan te moe­ 
digen werden, ten einde de toepassing van de wet van 
24 maart 1967 te verzekeren, gepaste maatregelen genomen 
die in hoofdzaak voorzien in : 

de opvoering van de maximumwaarde tot bepaling van 
het begrip van met volkswoning gelijkgestelde woning; 
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k libre choix offert au demandeur d'opter, selon ses 
convenances, entre, d'une part, la prime ordinaire et, 
d'autre part, un prêt complémentaire comportant la 
garantie de l'Etat assorti d'une prime payable en l O Irac­ 
uons annuelles permettant de réduire à due con cur rcnce 
les charges du prêt; 
I'aqrcation d'organismes <le crédit autres que les éta­ 
blisse ments traditionnels en vue de l'octroi Je prêts. 
jouissant de la garantie de l'Etat et consentis à un taux 
d'intérêt social ou réduit; 
l'encouragement des travaux d'assainissement et de 
transformation de logements, susceptibles d'être amé­ 
liorés par l'octroi d'avantages du même genre que ceux 
prévus pour la construction; 
l'application de la loi du 29 mai 1918 aux appar te mcnts; 

l'octroi d'une prime à l'achat d'habitations sociales 
construites par des intercommunales. 

3" ENSEIGNEMENT ET EDUCATION, 

Alors qu'au cours des dernières années, le budgel de 
l'Education nationale a représenté parfois plus d'un cin­ 
quième des dépenses ordinaires de l'Etat, il en constitue, 
en 1968, arrêté au montant de 44 690 mill.ons de francs, 
18,6 o/o. 
Il croit de 5,6 % par rapport au budget ajusté de 1967 

(42310 millions de francs) et de 8,2 % par rapport au 
budget voté pour la même année ( 41 313 millions de francs). 

Le budget de 1967 marquait, par rapport au budget anté­ 
rieur ajusté, un accroissement de 6 % et, par rapport au 
même budget voté, un accroissement de 11,3 %, 

Ces tendances à la réduction de la part de l'enseignement 
dans les dépenses totales de l'Etat comme du taux annuel 
de croissance du budget de l'Education nationale résultent, 
dans une certaine mesure, sans doute, d'un ralentissement 
dans l'évolution démographique aux niveaux d'enseignement 
primaire et secondaire, mais également des mesures prises 
par le Gouvernement en application de la politique en matiè­ 
res budgétaire et scolaire. 

Cette politique a été définie dans la déclaration du Gou­ 
vernement du 23 mars I 966: poursuite de l'améliorat.on 
constante de l'éducation de la jeunesse et surtout de l'effi­ 
cacité croissante des moyens mis en œuvre, dans la mesure 
autorisée pour ne pas compromettre le progrès dans d'autres 
secteurs. 
Elle a été confirmée par la loi du 3'1 mars 1967, qui permet 

au Roi d'assurer, par une revision et une h arrnotusaton 
des lois en la matière, hormis celle du 29 mai 1959, une 
meilleure répartition et une utilisation plus juuicieuse des 
crédits budgétaires affectés à l'enseignement, 

Le projet de budget pour 1968 traduit dans les chiffres 
la réalisation et la volonté de poursuivre la réalisation de ces 
objectifs, 

Loin de constituer l'expression d'une politique de régres­ 
sion, l'action gouvernementale qui vise à atteindre ces objec­ 
tifs continue d'être marquée par le souci de fac liter l'accès 
à l'instruction de toutes les couches de la populat.on, en 
d'autres mots, d'encourager la démocratisation, bien com­ 
prise, des études. 
En font foi, notamment: l'augmentation considérable des 

crédits pour l'enseignement spécial destiné aux enfants han­ 
dicapés (plus de 20 %), l'accroissement des moyens consa­ 
crés à l'octroi de bourses d'études et à l'extension des centres 
psycho-médico-soclaux. 

---- de vrijheid, aan de aanvrager geboden, om, naar eigen 
goeddunken, le kiezen tussen cncrz ijds. de gewone pre­ 
mie en, anderzijds, een aanvullende lening met Staats­ 
waarborg, bestaande uit een premie die betaalbaar is 
in l O jaarlijkse schtjvcu om alzo de lasten van de lening 
met een gelijkwailtdig bedrag te verlichten; 
de erkcnninq van andere dan de traditionele krediet­ 
instellingen voor het toestaan van leningen met Staats­ 
waarborg en tegen verlaagde of sociale rentevoet; 

de aanmoediging van sunerinqs- en verbouwingswerken 
van woningen, die voor verbetering vatbaar zijn, door 
het toekennen van gelijkaardige voordelen als deze voor­ 
zien voor het bouwen; 
de toepassing van de wet van 29 mei 1918 op de appar­ 
tementen; 
de toekenning van een aankooppremie voor door inter­ 
communales gebouwde sociale woningen. 

3" ONDERWIJS EN OPVOEDING, 

Waar de begroting van Nationale Opvoeding tijdens de 
laatste jaren soms meer dan een vijlde van de gewone 
Rijksuitgaven vertegenwoordigde, bereikt ze er in 1968, 
met een bedrag van 41 690 miljoen frank, slechts 18,6 % 
van. 
Ze stijgt met 5,6 % ten opzichte van de aangepaste 

begroting van 1967 ( 42 310 miljoen frank) en met 8,2 % 
ten opzichte van de goedgekeurde begroting van dat zelfde 
jaar (41 313 miljoen frank). 
ln vergelijking met de aangepaste begroting van 1966 

wees de begroting van 1967 een toename met 6 % aan en 
in verqchjkinp met dezelfde goedgekeurde begroting, een 
toename met 11,3 %, 
De vermindering van het aandeel van de uitgaven voor 

onderwijs in de gezamenlijke Rijksuitgaven en de daling 
van het jaarlijks groeipercentage van de begroting voor 
Nationale Opvoeding vloeien ongetwijfeld in een zekere 
mate voort uit een vertraging in de demografische evolutie 
op de niveaus van het lager en van het middelbaar onder­ 
wijs, maar ook uit de maatregelen die door de Regering 
genomen werden bij toepassing van het Regeringsbeleid 
op beg ratings- en schoolgebied. 
Dat beleid werd bepaald in de Regeringsverklaring van 

23 maart 1966 : voortzetting van de voortdurende verbe­ 
tering van de opvoeding van de jeugd en vooral van de 
stijgende doeltreffendheid van de aangewende middelen. 
in de mate dat de vooruitgang in de andere sectoren er niet 
door geschaad wordt. 
Het werd bevestigd bij <le wet van 31 maart 1967, die 

de Koning de mogelijkheid biedt een betere verdeling en 
een meer oordeelkundige· aanwending van de begrotings­ 
kredieten, bestemd voor het onderwijs te verzekeren, door 
een herziening en een harmonisering van de wetten ter zake, 
met uitzondering van de wet van 29 mei 1959. 
Het begrotingsontwerp voor 1968 drukt de verwezen­ 

lijkinq en de wil om de verwezenlijking van die doelstellin­ 
gen na te streven, in cijfers uit. 
De handelingen van de Regering welke die doeleinden 

beogen te bereiken, zijn geenszins de uiting van een r eqres­ 
stebelcid. maar blijven gekenmerkt door het streven om de 
toegang tot het onderwijs voor alle lagen van de bevolking 
te vergemakkelijken, in andere woorden, om de welbegre­ 
pen democratisering van de studiën te bevorderen. 
Daarvan getuigen inzonderheid: de aanzienlijke verho­ 

ging van de kredieten. voor het bijzonder onderwijs (meer 
dan 20 % ) bestemd voor de gehandicapte kinderen, de 
toename van de middelen voor het verlenen van studie­ 
beurzen en voor de uitbreiding van de psycho-medrco­ 
sociale centra. 
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D'autre part, l'augmentation sensible des crédits de la 
Section 1 ( Admmts tratton générnle} rend compte des préoc­ 
cupat.ons sociales du Gouvernement ù l'i:IJard Ju personnel 
administratif et du personnel enseignant : il s'agit des moyens 
en personnel et en matériel prévus pour rationaliser l'act vité 
de certains services du Département et pour hâter la solution 
du problème, si souvent et si justement évoqué, des retards 
en matière de fixation et de liquidation des traitements. 

Comment l'accroissement du budget a-t-il pu être contenu 
dans les limites indiquées, nonobstant ces éléments ! 
C'est par l'effet, déjà constaté ou escompté, des mesures 

prises en exécution ou dans l'espr.t de la déclaration gouver~ 
nementale, ainsi qu'en application ou à l'occasion des pou­ 
voirs spéciaux. 

Un bref rappel de ces mesures n'est pas inutile. 

l. Limitalion du développement du réseau scolaire, 

La loi du 7 juillet 1967 proroge pour l'année scolaire 
196/-l %8 les dispositions de la loi du 8 juillet 1966, qui 
interdisait en fait l'ouverture et le développement d'éta­ 
blissements d'enseignement secondaire, et étend l'applica­ 
tion de cette loi ù l'enseignement normal. 

2. Limitation des crédits pour les dépenses relatives à 
l'équipement. 

Les dépenses relatives à l'équipement ont été maintenues 
dans le budget de 1968 à 20 % en dessous du niveau atteint 
en 1966. 

3. Rationalisation de l'enseignement primaire communal. 

L'arrêté royal n° 15 du 18 avril 1967 prévoit que lobli­ 
gaLon impartie des communes de créer et d'entretenir au 
mo.us une école primaire communale est suspendue lorsque 
le nombre d'élèves est inférieur à 15, 

4. Revision du problème du financement du transport 
des élèves. 

Le Service spécial dEnquêtes budgétaires a mené une 
enquête relative au fonctionnement du transport des élèves. 
Un groupe de travail interdépartemental a examiné les 
conclusions de cette enquête et transmettra prochainement 
des propositions en vue de régler le problème du finan­ 
cement du transport des élèves, 

5. Normes pour la population scolaire. 

Un arrêté royal du 27 octobre 1966 a modifié les dispo­ 
sitions antérieures relatives aux normes de population sco­ 
laire dans l'enseignement gardien et primaire. Plusieurs cir­ 
culaires assurent le respect des normes de dédoublement et 
de maintien des classes dans l'enseignement secondaire. 

lei également, Ie Département de l'Education nationale a 
fait appel au contrôle extra-départemental du Service spé­ 
cial dEnquêtes budgétaires. 

6. La revrsron du mode de calcul du nombre d'éduca­ 
teurs dans l'enseignement de l'Etat {arrêté royal du 
18 avril 1967) ainsi que la fixation des règles de calcul de 
la durée des prestations à prendre en considération pour 
les travaux de cuisine, de restaurant et d'entretien dans les 
établissements d'enseignement de l'Etat (arrêté du 23 mai 
1967), ont permis de régulariser la situation dans un 

Anderzijds getuigt de gevoelige stijging van de kredieten 
van de Sectie 1 (Al!] cmern Brstm1r) van de bezorgdheid 
op sociaal gebied van de Hcgering ten aanzien van het 
administratief personeel en van het onderwijzend perso­ 
neel: het betreft de middelen aan personeel en aan mate­ 
rieel waarin voorzien wordt orn de activiteit van sommige 
diensten van het Departement te rationaliseren en om de 
oplossing te bespoediqcn voor het zo dtkwijls en ;:o terecht 
aanqevocrdc probleem van de vertraging bij het vaststellen 
en het betalen van de wedden. 
Hoe kon de stijging van de begroting binnen de aanqe­ 

geven perken gehouden worden ondanks die gegevens? 
Dit is het reeds vastgestelde of verwachte gevolg van 

de maatregelen die genomen werden in uitvoering of in de 
geest van de Regenngsvcrklaring, alsmede bij toepassing 
van of ter gelegenheid van de bijzondere machten. 
Een kort overzicht van die maatregelen is niet van alle 

nut ontbloot. 

. l, Beperking van de uitbreiding van het scholcnnet, 

De wel van 7 juli 1967 verlengt voor het schooljaar 1967- 
1968 de beschikkingen van de wet van 8 juli 1966, die in 
le.te de opening en de uitbreiding van inrichtingen voor 
secundair onderwijs verbood, en breidt de toepassing van 
deze wet uit tot het normaalonderwijs. 

2. Beperking van de kredieten voor uitgaven in verband 
met de uitrusting. 

De uitgaven in verband met de uitrusting werden in de 
begroting 1968 20 % beneden het niveau dat in 1966 werd 
bereikt gehouden. 

3. Rationalisatie van het gemeentelijk lager onderwijs . 

Het koninklijk besluit n•· 15 van 18 april 1967 voorziet 
dat de verplichting van de gemeenten om ten minste één 
lagere gemeenteschool op te richten en te onderhouden 
wordt opgeschorst wanneer het aantal leerlingen minder 
dan 15 bedraagt. 

4. Herziening van het probleem van de financiering van 
het leerlingenvervoer. 

Door de Bijzondere Dienst voor Begrotingsenquêtes 
werd een onderzoek ingesteld betreffende de werking van 
het leerlingenvervoer. Een interdepartementale werkgroep 
heeft de besluiten van dit onderzoek onderzocht en zal 
eerlang voorstellen tot regeling van het probleem van de 
financiering van het leerlingenvervoer overmaken. 

5. Normen voor de schoolbevolking. 

Een koninklijk besluit van 27 oktober 1966 heeft de 
vroegere beschikkingen betreffende de schoolbevolktnçs­ 
normen in het kleuter- en lager onderwijs gewijzigd. Meer­ 
dere omzendbrieven verzekeren de eerbiediging van de 
ontdubbelingsnormen en het behoud van klassen in het 
secundair onderwijs. 
Ook hier heeft het Departement van Nationale Opvoe­ 

ding beroep gedaan op de extra-departementale controle 
van de Bijzondere Dienst voor Begrotingsenquêtes. 

6. Herziening van de berekeningswijze van het aantal 
opvoeders in het Rijksonderwijs (koninklijk besluit van 
18 april 1967} evenals de vaststelling der. regels tot becij­ 
fering van de duur der keuken-, restaurant- en onde rhouds­ 
prestaties in de Rijksonderwijsinrichtingen (koninklijk 
besluit van 23 mei 1967) hebben geleid tot de regularisatie 
van de toestand op deze gebieden waar voordien het 
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domaine où jadis le manque de cohésion et d'équité don­ 
nait lieu ù des abus. Ces arrêtés permettront d'établir un 
inventaire des besoins et d'aboutir il une utilisation ration­ 
nelle du personnel en service. 

7. Rationalisation de l'enseignement. 
La Commission permanente du Pacte scolaire a terminé 

l'examen du problème de la rationalisation de l'enseigne­ 
ment moyen et poursuit l'étude de la rationalisation de 
l'enseignement technique. 

8. Réforme de l'enseignement normal primaire. 
La réforme de l'enseignement normal primaire a été réa­ 

lisée par l'arrêté royal n° 37 du 20 juillet 1967. Ces études 
comprennent dorénavant, outre le degré supérieur de 
J' enseignement moyen, un cycle postsecondaire de: deux 
années. 

9. L'allègement des horaires et la revision des pro­ 
grammes. 
L'arrêté royal n° 36 du 20 juillet 1967 modifie les lois 

coordonnées sur l'enseignement moyen et sut l'ensciqne­ 
ment technique dans le sens d'une limitation de l'horaire 
à 32 heures par semaine dans I' enseignement moyen et à 
36 heures dans l'enseignement technique, 
Cet arrêté sera applicable dans la première année de 

J' enseignement secondaire à partir de l'année scolaire 1968- 
1969 et sera étendu progressivement d'année en année à 
l'ensemble de cet enseignement. 

10. Bourses d'études et prêts d'études. 
L'arrêté royal n° 16 du 18 avril 1967 modifie la loi du 

19 mars 1954, instituant un Fonds national des études en 
vue de permettre l'octroi de prêts d'études à certains 
étudiants. 
D'autre part. ce même arrêté royal prévoit l'obligation 

de restituer la bourse d'études lorsque les conditions requi­ 
ses pour 1' octroi ne sont pas remplies ainsi que lorsque 
l'intéressé, sans motif valable, n'a pas suivi régulièrement 
les cours ou n'a pas participé aux examens. 

11. Réduction du montant pour l'expansion universitaire. 

Par arrêté royal n° 24 du 23 mai 1967, le total des cré­ 
dits inscrits au budget de dépenses ordinaires en faveur 
des deux universités de l'Etat est majoré de 8 % par rap­ 
port au total des crédits de 1967 au lieu de 18 % prévu par 
la loi du 9 avril 1965 portant diverses mesures en faveur 
de r expansion universitaire, 
Les subventions aux institutions libres d'enseignement 

supérieur restent maintenues à un pourcentage prédéterminé 
des dépenses en faveur des universités de l'Etat. 

12. Plan budgétaire et comptable pour l'enseignement 
supérieur. 
Un plan budgétaire et comptable uniforme a été. imposé 

à diverses institutions d'enseignement supérieur. 
En outre, les organes techniques et politiques, prévus 

par la loi du 9 avril 1965 portant diverses mesures en 
faveur de l'expansion universitaire, sont en activité. 

13. Normes pour l'organisation des cours facultatifs. 

L'arrêté royal du 18 avril 1967 accentue les anciennes 
règles pour l'organisation des cours facultatifs et des acti­ 
vités complémentaires ou facultatives. 

gebrek aan samcnhanq en aan gdijkbcrcchtiging aan lei­ 
dinn tot mis bru ik en wn s. Deze besluiten zullen toelaten een 
inventaris van de behoeften op te maken en tot een ratio­ 
nele aanwending van in het dienst zijnde personeel te 
komen, 

7. Rationnlisatic van het onderwijs. 
De Bestendige Commtssie van het Schoolpact hcdt het 

onricr zoe k van het probleem van de rationalisatie van het 
middelbaar onderwijs beëindigd en vcrvolqt de studie van 
de rationalisatie van het technisch onderwijs. 

8. Hervorming van het lager normaalonderwijs. 
De hervorming van het lager normaalonderwijs werd 

gerealiseerd door het koninklijk besluit n" 37 van 20 juli 
1967. Deze studiën omvatten voortaan behalve de hogere 
graad van het middelbaar onderwijs, een postsecundaire 
cyclus van twee jaren. 

9. De verlichting van de uurroosters en herziening van 
de proqrummn 's. 
Het koninklijk besluit n" 36 van 20 juli 1967 wijzigt de 

gecoördineerde wetten op het middelbaar en op het tech­ 
nisch onderwijs in de zin van een beperking van het uur­ 
rooster tot 32 uren per week in het middelbaar onderwijs 
en tot 36 uren in het technisch onderwijs, 
Dit besluit zal van toepassing zijn in het eerste jaar van 

het secundair onderwijs met ingang van het schooljaar 
l 968-1969 en geleidelijk jaar na jaar worden uitgebreid 
tot geheel dit onderwijs. 

10. Studiebeurzen en studieleningen. 
Het koninklijk besluit n1 16 van 18 april 1967 wijzigt de 

wet van 19 maart 1954, houdende instelling van een Natio­ 
naal Studiefonds met het oog op het toestaan van studie­ 
leninqen aan zekere studenten mogelijk te maken. 

Anderzijds, voorziet dit zelfde koninklijk besluit de ver­ 
plichting de studiebeurs terug te betalen wanneer de voor" 
waarden vereist voor de toekenning niet zijn vervuld en 
wanneer de belanghebbende, zonder geldige reden, de les­ 
sen niet regelmatig heeft gevolgd of niet aan de examens 
heeft deelgenomen. 

11. Vermindering van het bedrag voor de universitaire 
expansie. 

Bij koninklijk besluit n' 24 van 23 mei 1967 wordt het 
totaal voor de gewone uitgaven op de begroting van het 
Departement uitgetrokken ten bate van de twee Rijksunt­ 
versiteiten verhoogd met 8 % in verhouding tot het totaal 
der kredieten toegekend voor 1967, in plaats van met 18 % 
zoals door de wet van 9 april 1965 houdende diverse maat­ 
regelen voor de universitaire expansie voorzien is. 
De toelagen aan de vrije instellingen voor hoger onder­ 

wijs blijven behouden als een percentage van de uitgaven 
ten gunste van de Rijksuniversiteiten. 

12. Begrotings- en bo ekhoudlnqsplan voor het hoger 
onderwijs. 
Een eenvormig begrotings- en boekhoudingsplan werd 

opgelegd aan diverse instellingen voor hoger onderwijs. 
Bovendien zijn de technische en politieke organen, voor­ 

zien door de wet van 9 april 1965, houdende verschillende 
maatreqelen ten gunste van de universitaire expansie, in 
werking. 

13. Normen voor de inrichting van facultatieve cur­ 
sussen. 
Het koninklijk besluit van 18 april 1967 verscherpt de 

vroegere regels voor het inrichten van facultatieve cur­ 
sussen en van aanvullende of facultatieve activiteiten. 
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14. Normes pour l'organisation de cours à option. 
Lin arrêté royal du 20 juillet 1967 prévoit des normes 

pour l'organisation d'options techniques dans les ètablis­ 
semcnts d'enseignement moyen, règle l'organisation des 
cours ti option dans la scientifique B et confirme les normes 
fixées précédemment par circulaire ministérielle. 

15. J\ccès aux cours du soir. 
Lin arrêté royal du 23 mai 1967 réglemente l'accès aux 

cours techniques et professionnels en limitant le nombre 
d'heures de cours de l'élève qui suit déjà 32 ou 10 heures 
de cours dans l'enseignement du jour et en n'admettant 
dans une section déterminée de l'enseignement du soir que 
les élèves qui appartiennent à une autre section dans l'ensei­ 
gneme1it du jour. 
Telles sont les principales mesures grâce auxquelles le 

Gouvernement veut poursuivre l'investissernen t intellectuel 
indispensable au pays, compte tenu des exigences de l'ëqur­ 
libre budgétaire et de l'équilibre général. 

1° LES CREDITS DE POLITIQUE SCIENTIFIQUE. 

Au· total, les crédits de politique scientifique atteignent 
au budget ordinaire de 1968. 9.7 milliards, soit un accrois­ 
sement de près de 10 % par rapport à 1967. Comme en 
1967, ils constituent 4 % du budget ordinaire total de 
l'Etat. 

A cette somme, il y a lieu d'ajouter un montant de 
399 millions qui sera prélevé, via le budget pour Ordre, 
sur le produit de l'emprunt de la Fondation nationale pour 
le financement de la recherche scientifique, 

Le tableau ci-après donne un aperçu de l'affectation des 
crédits en question. 

Affectation des crédits pour la politique scientifique 
pendant les années 1966, 1967 cl 1968 

(budget ordinaire + budget pour ordre), 

14. Normen voor het inrichten van keuzevakken. 
Een koninklijk be~luit van 20 juli 19(,,7 voorziet normen 

voor het inrichten van opties techniek in de inrichtinçien 
voor middelbaar onderwijs en rc qc lt de inrichting van de 
keuzevakken in de wetenschappelijke B en bcvestiqt de 
voordien bij ministerieel omzendschrijven vastgestelde 
normen. 

15. Toelating tot de avondleergangen, 
Een koninkljik besluit van 23 mei 1967 reglementeert de 

toelating tot de technische en beroepsleergangcn door het 
aantal lesuren te beperken van de leerling die reeds 32 tot 
40 uren les in het dagonderwijs volgt en door slerhts die 
leerlingen in een bepaalde sectie van het avondonderwijs 
toe te laten die tot een andere sectie in het dagonderwijs 
behoren. 
Dit zijn de voornaamste maatregelen dank zij dewelke de 

Regering de intellectuele investering, onmisbaar voor het 
land, wil voortzetten met inachtneming van de vereisten 
voor het budgettair evenwicht en voor het algemeen even­ 
wicht. 

4" DE KREDIETEN VOOR WETENSCHAPSBELEID. 

In het totaal bedragen de kredieten voor wetenschaps­ 
beleid op de gewone begroting van 1968, 9,7 m.ljard, dit 
betekent een aangroei van bijna 10 % teqeriover 1967. 
Evenals in 1967 vormen zij 4 % van de totale gewone Rijks­ 
begroting, 

Bij die som dient een bedrag van 399 miljoen gevoegd 
dat via de begroting voor Orde zal opgenomen worden op 
de opbrengst van de lening van de Nationale Stichting voor 
de financiering van het wetenschappelijk onderzoek, 
De hiernavolgende tabel geeft een overz.cht van de beste­ 

ding van de kredieten in kwestie. 

1966 1967 1968 
Ajusté Voté Propositions 
- - - 

Aangepast Gestemd Voorstel/en 

AFFECTATION "'C: '" ~t ëd <fl C: ôi BESTEDING 
0" - "' - "' 0"' -;a~ 0 C: ,,, .•.. 

0 C: 
..•.... 0 C: ., Q ~ 0 - 0 ;.:::: ~ 0 .•.. ~ a.) o~ ;:::_(J o~ -::::o 

~~ 
-;:::o 

~~ 
-:::: 0 

~~ a:::- ES- 62 
CE: "tl::, 0 E, "O ::, CE "O ::, 

Ill c: ** [IJ C: ~* U.l..:; ~~ •..... •..... 

]. Financement direct des universités et 4457 53,6 5 085 54,6 5 586 55,I 1. Directe financiering van de unlvcrs itci- 
établissements assimilés pour J'enseigne- (1) (1) ten en van de gelijkgestelde Instellingen 
ment et lu recherche. voor onderwijs en \V.O. 

2, Financement indirect de la recherche 394 4,8 432 4,6 476 4,7 2, Indirecte financiering van het nlet- 
non orientée. georiënteerd onderzoek. 

J. Financement de la recherche à finalité 1 279 15,4 1385 11.9 1 653 16,3 3. Ftnanclerlnq van het onderzoek gericht 
industrielle et agricole. op <le Industrie en de landbouw. 

1, Financement d'activités scientifiques de 1 301 [5,6 1 388 14,9 1 531 15,1 1, Financler!ng van wetenschappelijke 
service public et d'intérêt général, ( 1) (1) activiteiten inzake openbaar dienstbetoon 

en alqemccn belang, 
5. Orqanismcs sctc ntt liques lnternatlonaux, 880 10,6 1 020 11.0 890 8,8 5. Internationale wetenschappelljke instel- 

llnqen. 

Totaux ... ... ... 8 308 100,0 9 310 1000 10 136 100,0 Totalen. 

Besteding van de kredieten voor wetenschapsbeleid 
in 1966, 1967 en 1968 

(gewone hegr:oting +· begroting voor orde). 

( 1) Ces montants tiennent compte du transfert de la rubrique 1 à 
la rubrique 4 des crédits destinés i, financer l'intervention complémentaire 
du Ministère de la Santé puh'Iquc en laveur des hôpitaux universitaires 
(complément au prix de la journée d'entretien). 

(1) In deze bedragen werd rekening gehouden met de overdracht van 
rubriek I naar rubriek 4 van de kredieten voor het financieren van de 
aanvullende tussenkomst van het Ministerie van Nationale Opvoeding 
ten bate van de universitaire ziekenhuizen (aanvulling bij de ver­ 
pleegdagprijs). 
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Les prélèvements sur le produit de l" emprunt de la Fonda­ 
tion nationale pour le financement de ln recherche sc ie n­ 
tlfique se sont élevés à '109 millions en 1966, 44 l millions 
en 1967 et atteindront 399 millions en 1968. 

Les crédits au budget or d inuirc ont été de 7 899 millions 
en 1966, 8 869 millions en 1967 et atteindront 9 737 millions 
en J 968. Comme pour les exercices précédents, ils figurent 
dans les différents budgets départementaux, soit de manière 
distincte, soit confondus dans plusieurs articles budgétaires 
Tout en respectant la classification des articles, chaque 
département présentera ses crédits scientifiques, t1 partir de 
1969, dans une section spécialement consacrée à cette 
catégorie de dépenses. 

La part principale des crédits de politique scientifique 
(67,5 'Yo) continue à aller, comme il est normal, à l'Educa­ 
tion Nationale et ù la Culture, et ensuite aux Affaires 
économiques ( 16,8 % ) . Le reste est réparti parmi les autres 
départements. 

1. Les crédits destinés au financement direct de l' ensem­ 
ble des établissements universitaires augmentent en 1968 
de 9,9 % par rapport à 1967. Ceci résulte notamment des 
prescriptions de J' arrêté royal n° 21 du 23 mai 1967, fixant 
ù 8 '7'o par rapport à 1967 l'augmentation des crédits de 
fonctionnement des deux universités de l'Etat. les crédits 
destinés aux autres établissements visés par la loi du 9 avril 
1965 étant calculés selon le mécanisme et les pourcentages 
prévus à l'article 62 de cette loi. Malgré le taux d'augmen­ 
tation plus élevé qui affecte notamment les centres univer­ 
sitaires d'Anvers et de Mons ainsi que les subventions à 
la Caisse d'Epargne ( prêts à la construction), les subven­ 
tions pour pensions et les subventions sociales, l'ensemble 
des crédits destinés à l'enseignement universitaire a pu être 
maintenu au taux de 9,9 % d'augmentation, compatible 
avec les possibilités financières actuelles de l'Etat. Ces 
mesures d'économie, imposées par les circonstances, permet­ 
tront d'envisager avec une confiance réaliste les inéluctables 
nécessités de l'expansion universitaire au cours des années 
suivantes. 

2. La recherche non orientée comprend principalement 
les 'activités du Fonds national de la recherche scientifi­ 
que et des fondations gérées par ce dernier. 

Comme l'ensemble des crédits destinés au financement 
des établissements universitaires, ceux affectés à la recher­ 
che non orientée sont en augmentation de 10 % par rap­ 
port à 1967. En accord avec les normes recommandées 
par le Conseil national de la politique scientifique, ils 
représentent 27,7 % des crédits octroyés aux deux univer­ 
sités de l'Etat. 

3. En 1968, la part des crédits affectés à la recherche 
industrielle et agricole, dans I' ensemble de I' effort fourni 
pour la recherche scientifique, atteint quelque 16,3 % con­ 
tre 11,9 et 15,4 % au cours des exercices précédents. 
Ceci est dû principalement : 
d'une part, à un renforcement du soutien de l'Etat aux 
activités de technologie nucléaire entreprises par le 
C.E.N. de Mol et par l'industrie, notamment dans le 
cadre d'un programme belge-allemand de développe­ 
ment de réacteurs à neutrons rapides; 
d'autre part, à la constitution d'une réserve de 139 mil­ 
lions au budget pour Ordre, destinée à financer des 
projets prioritaires de technologie générale. 

De opncrntnqcn op de opbr cnqst van de lening van de 
Nariouale Stichting voor de financiering van het wetenschap­ 
pe lijk onderzoek bedroegen 'l09 miljoen in 1956 en 'H 1 mil" 
[oen in 1967 en zullen in 1968, 399 miljoen bcdraqen. 
De kredieten op de gewone begroting bedroegen 7 899 

miljoen in 1966, en 8 869 miljoen in 1967, zij zullen in 1968 
op 9 737 miljoen komen. Evenals voor de vorige dier-sl jare n 
zijn zij ingeschreven in de verschillende b?grotingcn van de 
departementen, hetzij afzonderlijk, hetzij verspreid in ver­ 
schillende budgettaire artikels. Zond cr de classif CR tie van 
de artikels te veranderen zal elk departement vanaf 1969 
zijn kredieten voor de wetenschap voo-stellen in een sectie 
of een hoofdstuk speciaal voor die categorie van uitgaven 
bestemd. 
Het grootste deel van de kredieten voor de wetenschap 

(67.5 %) gaat nog steeds, wat normaal is, naar Natio ·ale 
Opvoeding en Kultuur, gevolgd doen Economische Zaken 
( 16,8 % ) . De rest is verdeeld onder de andere departe­ 
menten. 

1. De kredieten voor de rechtstreekse financiering van 
het geheel. der universitaire instellingen ver ho jen in 19~8 
met 9,9 % tegenover 1967. Dit is ondermeer het gevolg van 
<le bepalingen van het koninklijk besluit n' 24 van 23 mei 
1967 dat de verhoging van de kredieten voor werking van 
de twee Rijksuniversiteiten op 8 % stelt tegenover 1967, 
terwul de kredieten bestemd voor de andere instcll:ngen 
die in aanmerking komen voor de wet van 9 apr.l 1965 
berekend worden volgens het mechanisme en de percentages 
bepaald in artikel 62 van dezelfde wet. Ondanks het hoger 
vermeerderingscijfer dat ondermeer geldt voor de univer­ 
sitaire centra van Antwerpen en Mons evenals voor de 
toelagen voor de Spaarkas (bouwleningen), de toelagen voor 
pensioenen en de sociale toelagen, kan het geheel van de 
kredieten voor universitair onderwijs op het verhogingspeil 
van 9,9 % gehouden worden, wat verenigbaar is met de 
huidige financiële mogelijkheden van de Staat. Deze be rui­ 
nigingsmaatregelen die door de omstandigheden opqedron­ 
gen worden zullen het mogelijk maken de onafwendbare 
vereisten van de universitaire expansie tijdens de komende 
jaren met vertrouwen en werkelijkheidszin tegemoet te zen. 

2. Het niet-georiênteerd onderzoek bevat hoofdzakelijk 
de activiteiten van het Nationaal Fonds voor wetenschap­ 
pelijk onderzoek en van de door dit Fonds beheerde stich­ 
tingen. 
Net als het geheel van de kredieten voor de financiering 

van de universitaire instellingen kennen de kred.eten a an het 
niet-qeoriënteerd onderzoek besteed een verhoging van 
10 % tegenover 1967. ln overeenstemming met de door de 
Nationale Raad voor wetenschapsbeleid aanbevolen normen 
is dit 27,7 % van de aan de beide Rijksuniversiteiten toeg e­ 
kende kredieten. 

3. In 1968 vormt het aandeel van de aan industrieel en 
landbouwonderzoek bestede kredieten 16,3 o/o van de totale 
inspanning voor wetenschappelijk onderzoek tegenover 
14,9 en 15,4 % in de vorige dienstjaren. 
Dit is in hoofdzaak te wijten aan : 
enerzijds een vermeerdering van de Rijkssteun voor de 
kerntechnologische activiteiten ondernomen door het 
S.C.K. van Mol en door de industrie, ondermeer in het 
kader van een Belgisch-Duits programma voor de ont­ 
wikkeling van reactoren met snelle neutronen; 
anderzijds de samenstelling van een reserve van 139 mil­ 
joen op de begroting voor Orde bestemd voor de finan­ 
ciering van de prioritaire projecten van algemene tech­ 
nologie. 
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Cet('e nouvelle impulsion, qui s'inscrit dans le cadre de 
la politique de modernisation et de rénovation de nos acti­ 
vités industrielles, n'est cependant possible que grâce à une 
stricte normalisation de nos engagements internationaux 
en matière nucléaire et à une intervention accrue des entre­ 
prises industrielles clans le financement des recherches. 

4. La part relative des activités scientifiques de service 
public et d'intérêt général ( établissements scientifiques de 
l'Etat, recherches d'initiative ministérielle, complément au 
prix de la journée d'entretien des hôpitaux universitaires) 
représente 15,1 % de l'ensemble des crédits scientifiques, 
contre 1'1,9 % en 1967. Cette stabilisation reste actuelle­ 
ment indispensable. 

5. Les crédits destinés au financement de la coopéra­ 
tion scientifique internationale passent de 863 millions en 
1966 à l O 17 millions en 1967, pour retrouver en 1968, 
avec 890 millions, un niveau du même ordre qu'en 1966. 
En outre, en 1966 et 1967, 17 et 3 millions de francs ont 
été prélevés sur le produit de l'emprunt de la Fondation 
nationale pour le financement de la recherche scientifique 
tandis qu'aucun prélèvement n'est prévu en 1968. En 1967, 
965 millions ont été consacrés à ]'EURATOM, à la recher­ 
che nucléaire pour le C.E.R.N. et aux programmes spatiaux 
E.L.D.O. et E.S.R.O. En 1968, ce montant sera ramené à 
844 millions. L'ensemble des contributions international~s 
de la Belgique, qui représentait 11 % des crédits scienti­ 
fiques en 1966 et 1967, sera légèrement inférieur à 9 % 
en 1968. Seule cette politique de rationalisation de nos 
dépenses extérieures peut, sans compromettre les projets 
essentiels qui font l'objet de notre coopération scientifi­ 
que internationale, nous permettre d'intensifier nos efforts 
de recherche sur le plan interne et nous préparer à affron­ 
ter plus efficacement la compétition économique clans les 
années décisives qui viennent. 

Deze nieuwe impuls die dient gezien in het kadee van de 
politiek van modcmlsermq en hernieuwing van onze 
industriële activiteiten, is nochtans slechts m o=e litk dank 
zij een strenge normalisatie van onze internationale verbin­ 
tenissen op gebied van kernenergie en dank zij een bc-lançi, 
rijker tussenkomst van de industriële ondernemingen in de 
financiering van het onderzoek. 

4. Het relatie î aandeel van de wetenschappeljke activi­ 
teiten van openbaar dienstbetoon en ulqcmcen belang 
( wetenschappelijke Rijksinstellingen, onderzoek op minis te­ 
ried initiatief. aanvulling bij de verpleeqdaqpr iis van de 
universitaire ziekenhuizen) vormt 15, 1 % van het geheel van 
de kredieten voor de wetenschap, tegen l ·1.9 o/o in 11 967. 
Deze stabilisatie is op dit ogenblik nog steeds noodzakelijk. 

5. De kredieten bestemd voor de financiering van de 
internationale wetenschappelijke samenwerking kwamen van 
863 miljoen in 1966 op 1 017 miljoen in 1967, maar komen 
in 1968, met 890 miljoen, op ongeveer hetzelfde niveau 
terug als in 1966. Bovendien werden in ] 966 en 1967, 17 en 
3 miljoen frank opgenomen op de opbrengst van de lening 
van de Nationale Stichting voor de financiering van het 
wetenschappelijk onderzoek, terwijl voor 1968 geen opne­ 
ming in het vooruitzicht is. ln 1967 werd 965 miljoen besteed 
aan EURATOM, het kernonderzoek voor de C.E,R.N. en 
de ruimteprogramma's van E.L.0.0. en E.S.R.O. ln 1968 zal 
dat bedrag op 844 miljoen teruggebracht worden. Het geheel 
van de internationale bijdragen van België dat 11 o/o van 
de kredieten voor de wetenschap uitmaakte in 1966 en 1967 
zal in 1968 iets minder zijn dan 9 %. Een dergelijk beleid 
van rationalisatie van onze buitenlandse uitgaven, zonder 
benadeling van de essentiële projecten van onze internatio­ 
nale wetenschappelijke samenwerking, is de enige oplossing 
om een intensivering van onze inspanningen voor weten­ 
schappelijk onderzoek op het binnenlands vlak mogelijk te 
maken en ons toe te laten de economische strijd in de 
beslissende jaren die komen op doeltreffender wijze het 
hoofd te bieden. 
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5" LES INVESTISSEMENTS PUBLICS. 

Depuis 1964, 1' évolution des investissements se présente 
comme suit: 

Enqaqemcnts, 

(En millions de fr ancs.) 

5'' DE OPENBA.RE INVESTERINGEN. 

Sedert 196·1 evolueren de investeringen als volqt : 

Vastlcggi11nen, 

(ln mlljor-ncn frank.) 

- ·- - - -- .. "" - -- -· -·-. ---- .. -· . ··- ··- --· . .. ···~ 

1964 1965 1966 1967 1968 

Réalisations 
Proqrarnmc 

Réalisations Réalisations a1usti< Proqrammc -- -· - - 
Verwezeti..., Verwezen- Verwezen~ Am,pcpast - 
litkin qen /ijkingen /iikb1qe11 pro,qrwn,nn Proarsunmo 

1. Travaux publics. -· Openbare Werken. 6 757 8 773 9 929 11 037 12 920 
2. Fonds des Routes. -- V✓cgenfonds . ... 5 105 6 275 7 850 8 755 9 630 
3. Communications. - Verkeerswezen . ,., 4427 4 762 4 939 5 363 5 900 
4. Tourisme. -· Toerisme ... ... ... .. , (1) 50 li 89 120 
5. P.T.T. --- P.T.T .. ... "' "' ... "' 90 156 40 89 98 
6. Education nationale. - Nationele Opv oe- 

ding ... ,., ... ... ... ... .. . . .. 2 247 2 474 3 557 3 155 3 180 
7. Culture, - Cultuur ... ... ... ... ,., (2) (2) (2) 132 145 
8. Santé publique. - Volksgezondheid ·-· 386 329 359 850 1 085 
9. Agriculture. -- Landbovio , ... ... ... 340 477 541 477 594 

10. Affaires économiques. - Economise/ie 
Zaken ... ... ... "' ... ... .. . . .. 16 21 18 16 18 

11. Intérieur. - Binnenlandse Zaken ... "' - 39 37 32 47 
12. Affaires étrangères. - Buitenlandse Za- 

ken ... ... ... "' "' "' ... . .. 35 75 55 57 63 
13. Justice. - Justitie • ... ... ... "' ... 46 - 2 11 39 
14, Finances. - Financiën ... ... ... ... - 2 44 48 23 

. .. 

Sous-total A. -- Subtotael A .. , 19 449 23 433 27 382 30 111 33 862 

15. Gendarmerie. - Rijkswacht ... ... ... 176 191 200 178 196 
16. Défense nationale. - Landsverdediging, 4 591 4 368 3 320 3 659 3 532 

Sous-total B. - Subtotaal B ... 4 770 4 559 3 520 3 837 3 728 
--~--~- --~--~~----- - 

Total A + B. -- Totaal A+ B ... 24 219 27992 30 902 33 948 37 590 

17, Dépenses financières. - Financiële uit- 
gaven ... ... ... ... ... ... ... ... l 804 2 716 2 231 4087(3) 4 204 

18, Travaux communaux. - Gemeenteiver- 
ken ... ... ... ... ... ... ... ... 1984 2 319 2 320 2 890 3 180 

19. E3. -- BJ ... ... ... ... ... ... ... 2 654 1 748 3 778 4420 4 862 

30 661 34 775 39 231 45 345 19 836 
20. Programme spécial : Défense nationale : 
- Speciaal pro11tamma : Landsverdedi- 
ging: 
Chars. - Gevechtswagens • ... ... . .. -- -· - 4 535 - 

21. Fonds des Routes, moyens spéciaux de 
financement. -- Wegenfonds, speciale 
financieringsmiddelen ... ... ... ... - - -- -- 2200 

------ 
30661 34 775 39 231 49 880 52036 

(1) Compris dans les Communications. 
(!:) Compris dans I'Education nationale. 
(=l) Non compris 850 mi1lions relatifs à la dotation en obligations de 

l'Office national du Ducroire. 

(1) Bij Verkeerswez en. 
(2) Bij Nationale Opvoeding. 
('.l) 850 miljoen met betrekking tot de dotatie ln obligaties aan de 

Nationale Delcrederedienst niet inbegrepen. 
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Rnppelons que les chiffres des années 1961. 1965 et 1966 
traduisent des réalisations tandis que ceux de 1967 d 1968 
représentent les proqramrues d'engagements arrêtés pour 
ces années par h'. Gouvernement. 
Ainsi donc, compte non tenu du programme des chars 

d'un montant de 4 535 millions engagL; en 1967 mais étalé 
sur quatre ans pour la rénlisanon et le paiement, la situa­ 
tion évolue corn me suit: 

Hcrmncrcn wij eraan dat de cijfers voor de jaren 196'1. 
1965 en l 9G6 vcrwcxe n lijki nqcn weergeven terwijl dcz e 
voor l %7 en l %8 de door de Regering vastgestelde vast" 
leggin(Jspro11rnmma's betreffen. 
i\lzo evolueerde de toestand, onqcacht het programma 

voor de tanks ten belope van 'I 535 miljoen vastqelcqd 
in 1967, maar de verwezenlijking en de betaling worden 
over vier jaar gespreid, als volgt : 

En millions 196<1 ~~ 100 fo miljoenen 196·1 -- IO0 
-- - -- 

1964 ... 30 661 100 1964 ... 30 661 100 
1965 ... 34 775 113 1965 ... ... 34 7ï5 113 
1966 ... 39 231 128 1966 ... 39231 128 
1967 ... 45 345 147 1967 ... 45 315 147 
1968 ... 49 836(1) 163(2) 1%R ... 19836(1) 163(2) 

Entre 1967 et 1968. la proqress-on des départements du 
secteur civil est de 3,7 milliards. Cette proqr ession eût été 
plus marquée et se serait élevée à 1.5 m tlliards. soit plus 
de 15 %. si un engagement de l'ordre de 800 millions. con­ 
tracté en 1966 pour les travaux du barrage de la Gileppe 
n'avait dû, à la su+te d'une observation de la Cour des 
Comptes, être rattaché à 1967. 
D'autre part, le Gouvernement a décidé: que des rnove ns 

snéciaux de financement seront mis à la disposition du Fo"dc; 
cl~s Routes, de telle manière qu'il pourra contracter en 1968 
des engagements supplémentaires de 2,2 milliards. Cette 
dfri~ion porte le programme clobal des engagements pour 
1968 de 49 836 millions à 52 036 millions et la progression 
précitée de 1967 à 1968 de 4,5 milliards à 6,7 milliards, soit 
23%, 
Cette procrression témoigne de la volonté: du Gouverne­ 

ment de réaliser un proqramrne ambitieux d'investissements 
publics. Il est conscient des besoins qui se manifestent dans 
les différents secteurs et de l'intérêt national qui s'attache 
à leur sat'sfaction. A l'heure de l'intégration européenne, 
notre pays doit disposer de l'infrastructure indispensable en 
vue de lui permettre d'accéder dans les meilleures conditions 
à cette vie européenne qui se crée chaque jour davantage. 
Mais il va de soi, surtout en cette matière, que tout ne 

peut être fait en même temps et qu'il convient de procéder 
à des choix. 

Le Gouvernement a estimé nécessaire de faire porter tout 
partlcullèrement son effort dans le domaine du budget des 
Travaux publics et dans ceux du Fonds des Routes et de 
l'autoroute E 3 qui connaissent une progression plus mar­ 
quée que les autres. Cumulées, les réalisations dans ces 
trois secteurs se sont élevées en 1966 à 21.5 milliards. Le 
programme de I 968 prévoit des engagements de I' ordre de 
27,4 milliards soit en deux ans, une majoration de 5,9 mil­ 
liard.-, ou 27 %. Avec les 2,2 milliards supplémentaires du 
Fonds des Routes les engagements atteindront 29,6 mil­ 
liards et la majoration sera de 8, 1 milliards en chiffres 
absolus. soit 38 %. 
Notons que ces chiffres comprennent les engagements 

que le Ministre des Travaux publics peut prendre à charge 
du Fonds d'expansion économique et de reconversion régio­ 
nale en faveur des zonings industriels et ce, en exécution 
de l'arrêté royal n' 1 du 18 avril 1967 créant ce Fonds. 
(Un montant de 970 millions constituant le programme 1968 
de l'assainissement des sites charbonniers est. d'autre part, 
compris dans les dépenses financières.) 

( 1) 52 036 millions avec les 2 milliards supplémentaires du Fonds des 
Routes. 

(~) 170 millions avec les 2 milliards supplémentaires du Fonds des 
Routes. 

Tussen 1967 en 1968 bedroeg de toene minq bij de depar­ 
tementen van de civiele sector 3,7 miljard. Deze stijging 
ware meer uitgesproken gew('est en zou 4,5 miljard heb­ 
ben bedragen, hetzij meer dan 15 %. indien een in 1966 
gedane vastleqqinq van 800 miljoen voor werken aan de 
afsluitinq van de Gileppe niet aan 1967 had moeten ver" 
bonden worden ingevolge een opmerking van het Rekenhof. 
Anderzijds heeft de Regering besloten dat bijzondere 

financieringsmiddelen. ter beschikking van het Weg en fonds 
zullen worden gesteld, zodat het voor 2,2 miljard aan bijko­ 
mende verbintenissen zal kunnen aangaan in 1968. Deze be" 
slissing brengt het globale vastleggingsprogramma voor f 968 
van 49 836 miljoen op 52 036 miljoen en de voormelde stij­ 
ging van 1967 tot 1968 van 1,5 miljard op 6,7 miljard, 
hetzij 23 %- 
Deze stijging getuigt van de wil van de Regering om 

een ambitieus programma·van openbare investeringen te rea­ 
liseren. Zij is zich bewust van de behoeften van de ver­ 
schillende sectoren en van het nationaal belang verbonden 
aan het voldoen ervan. Op het uur van de Europese inte­ 
gratie moet ons land over de vereiste infrastructuur beschik­ 
ken om onder de beste voorwaarden toegang te krijgen tot 
dit Europa dat zich dag na dag vormt. 
Vanzelfsprekend, kan, vooral terzake, niet alles tegelijker­ 

tijd tot stand worden gebracht: het past een keuze te doen. 

De Regering acht het noodzakelijk een bijzondere inspan­ 
ning te leveren op het gebied van de begroting van 
Openbare Werken en van de begrotingen van het Wegen­ 
fonds en van de E 3 autoweg, die een snellere st'jging ken­ 
nen dan de andere. De verwezenlijkingen van deze drie 
sectoren bedroegen voor 1966 21,5 miljard. Het programma 
voor 1968 voorziet vastleggingen voor 27,4 miljard, hetzij op 
twee jaren een verhoging met 5,9 miljard of 27 %. Met de 
bijkomende 2,2 miljard van het Wegenfonds zullen de vast­ 
leggingen 29,6 miljard belopen en de verhoging zal 8,1 rn il­ 
jard bedragen in absolute cijfers hetzij 38 %· 

Te noteren valt dat in deze cijfers de vastleggingen inbe­ 
grepen zijn die de Minister van Openbare: Werken mag . 
aangaan ten laste van het Fonds voor economische expan­ 
sie en regionale reconversie in het voordeel van de indus­ 
triële zones en dit in uitvoering van het koninklijk besluit 
n" 1 van 18 april 1967 tot oprichting van dit Fonds. ( Een 
bedrag van 970 miljoen, dat het programma 1968 voor de 
sanering van de steenkolenvestigingen omvat, is begrepen 
in de financiële uitgaven.) 

(1) 52 036 miljoen met de bijkomende 2 miljard voor het Wegen" 
fonds. 

(2) 170 miljoen met de bijkomende 2 miljard voor het Wegenfonds. 
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Dans le secteur des Cornmunications, le Gouvernement 
continuera l'effort qu'il a entr eprls dans les dif Iéren ts sec­ 
teurs concernés et notamment dans celui de la promotion des 
transports urbains. Il a d'autre part estimé devor accroître 
la dotation au Fonds de renouvellement de la Société Natio­ 
nale des Chemins de fer en la portant pour 1967 de 2 700 mil­ 
lions à 3 000 millions et en la fixant pour 1968 à 3 300 mil" 
lons. Cette major ation de la dotation permettra d'assurer 
J' exécution d'un program me normal de construction de 
wagons à marchandises ( 900 par an à partir de 1968). 
Après l'effort de reconversion consenti en faveur. d'une 
part, du matériel de traction et, d'autre part. des voitures 
à voyageurs, il importe maintenant d'entreprendre la moder­ 
n 'sntlon du parc des wagons à marchandises de la S. N .C.B. 
Pour le surplus les implications économiques et sociales de 
cette décision sont évidentes. 
Un secteur qui a retenu spécialement I' attention du Gou­ 

vernement est celui de la Santé publique. Le programme 
prévu pour 1968 (y compris les engagements à charge du 
Fonds d'expansion économique) s'élève, en effet, à 
l 085 millions alors que les réalisations annuelles ont chaque 
Ios été inférieures à 400 millions pour chacune des années 
de la période 1961 à 1 966. 

La progression minime dans le secteur de l'Education 
nationale s'explique par l'évolution particulière des engage­ 
ments du Fonds des constructions univers.taires. Ce dernier, 
spécialement en 1966, a effectué des engagements très 
importants qui excédaient la moyenne annuelle des engage­ 
ments pouvant être contractés au cours de l'existence du 
Fonds. Dès lors, pai: compensation, ce r.ythme doit à l'heure 
actuelle s'atténuer assez sensiblement. 
On notera enfin que certains départements, dont le volume 

des en'gagements est modeste par rapport à celui des dépar­ 
ments précités, connaissent une progression plus accentuée 
que la moyenne générale. 
Tel est le cas de !'Agriculture (594 millions contre 477 mil­ 

lions en 1967, soit une majoration de 25 % ) , du Tourisme 
( 120 m.llions contre 89 millions en 1967, soit une majora­ 
tion de 35 % ) et de la Justice ( 39 millions, contre 11 mil­ 
lions en 1967). 

* * * 

Les prévisions de décaissements à résulter de l'exécution 
à 100 % du programme précité des engagements sont repri­ 
ses dans le tableau suivant, en reqard des réalisations de la 
période 1964-1966 et des prévisions de 1967. 

A noter que ces montants ne concernent que le budget 
extraordinaire proprement dit et le Ponds des Routes. Les 
dépenses de l'lntercommunale E 3 et le financement de la 
part de l'autorité centrale dans les investissements des 
autorités locales n'y sont pas repris. 

ln de sector V crkccrswcz cn zal de Regering verder tus" 
se nkornen in de verschillende betrokken sectoren. inzonder­ 
heid in de sector van de bevordering van het stadsverkeer. 
Ze hce lt anderzijds \Jeoordcdd de dotatie va n het Ver­ 
ntcuwinqsfonds van de Nationale l\r!aatschappij der 
Belgische Spoorwegen te moeten vermeerderen van 
2 700 miljoen tot 3 000 miljoen in 1967. en tot 3 300 miljoen 
in l 968. Door deze vcr m eerder.nq van de dotatie zal de 
uitvoering van een normaal programma van aan m aak van 
goederenwagens verzekerd worden ( 900 per jaar met ingang 
van 1968). Na de tussenkomst ten voordele van, enerzijds, 
het trekkend materieel. en, anderzijds, de reiaiqerswaqons, 
is het nu nod.q een aanvang te maken met de modernise­ 
ring van het park van de goederenwagens van N.M.B.S. 
Bovendien brengt deze beslissing vanzelfsprekend ccono­ 
mische en sociale gevolgen mee. 

De Regering heeft bijzondere aandacht gewijd aan de 
sector Volksqcaond h e.d. Het voorziene proqr amma . voor 
1968 ( de verbintenissen ten laste van het Fonds voor econo­ 
mische expansie inbegrepen) beloopt immers 1 085 miljoen 
terwijl de jaarlijkse verwezenlijkingen telkenjare onder de 
100 miljoen lagen voor de periode gaande van 1961 tot 1966. 

De uiterst kleine progressie in de sector van Nationale 
Opvoed.nq is te verklaren door de bijzondere: evolutie van 
de verbintenissen op het Fonds van de universitaire school­ 
gebouwen. Dit laatste heeft vooral in 1966 belangrijke ver­ 
bintenissen aangegaan d:e tijdens het bestaan van het 
Fonds het toegestaan jaarlijks gemiddelde overtroffen. Het 
is dan ook normaal dat dit tempo ter compensatie g evoeliq 
vertraagd wordt. 
Ten slotte zal men opmerken dat sommige departementen 

met een betrekkelijk kle.n vastleggingsvolttme ten overstaan 
van dit van voormelde departementen een sterker uitqespro­ 
ken progressie boeken dan het algemeen gemiddelde. 
Oit is het geval bij Landbouw (594 miljoen tegen 

4 77 miljoen in 1967, zegge een vermeerdering met 25 % ) . 
bij Toerisme ( 120 miljoen tegen 89 miljoen in 1967, zegge 
een vermeerdering met 35 % ) , bij Justitie (39 miljoen tegen 
1 1 miljoen in l 967). 

* ** 
De vooruitzichten betreffende de kasuitkeringen die zullen 

voortvloeien uit de 100 % uitvoering van voormeld vast­ 
leggingsprogramma worden opgenomen in de volgende tabel, 
ten opz.chte van de realisaties van de periode 1964,1966 en 
van de vooruitzichten voor 1967. 
Deze bedragen hebben alleen betrekking op de eigenlijke 

buitengewone begroting en op het Wegenfonds. De uit­ 
gaven van de intercommunale E 3 en de financiering van­ 
wege de centrale overheid in de investeringen van de lokale 
besturen worden er niet in vermeld. 
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Paiements budget cxtraordinafrc et Fo11ds des Routes. 

(En millions de Iruncs.} 

Betalinqcn huite uqcwöne bewotiun ~n W cgcnfonds. 

(lu miljoen frnnk.) 

- - ~ -· ·- -- . ..... 

1%4 1965 1966 1967 1968 
Réaltsations Réalisations Ré alisatlons Prévisions Prévisions 

--- - -- - --- 
1964 1965 1966 1967 1968 

Venue,c-nliiki11r;en V cn11c:::c11lijkin,qf'n V crwezenliikinucn Vooruit-ichten Vool'Uitzichtc11 

1. Travaux publics. -- Openbare Werken. 7060 8 337 9 909 10 520 11 250 
2. Fonds des Routes. -· lVcgcn{onds • ... 5 945 6009 6 127 7600 8 750 
3. Cornntunications, --- Verkeerswezen . ... 3 408 3 798 4 604 5 220 5 870 
4. Tourisme (1). Toerisme ( 1) ... ... --- - 19 70 105 
5. P.T.T. P.T.T .. ... ... . .. ... ... 19 93 99 110 100 
6. Education nationale. - Netionole Opooe- 

ding ... ... ... ... ... . .. .. . ... 2 237 2459 2 905 3 070 3 170 
7. Culture (2). ·· · Cultuur (~) ... ... .. . - - ~- -- 60 110 
8. Santé publique. --- Volksgezondheid ... 276 263 365 540 625 
9. Agriculture. - Lnndbouui . ... ... ... 172 240 454 550 580 

10. Affaires économiques. •-" Economische 
Zaken ... ... ... ... ... ... .. . ... 18 21 29 20 17 

1 l. Intérieur. - Binnenlandse Zaken ... ... --• 1 13 50 45 
12. Affaires étrangères. - Buitenlnndse Za- 

ken ... ... ... ... ... ... ... ... 10 82 55 50 65 
13. justice. -- Justitie • ... ... ... ... .. . 15 15 - 5 50 
14. Finances. -- Finonciën ... ... ... ... - 2 l 40 43 

---~- 
Sous-total. - Subtotaal ... 19190 21320 24 580 27 905 30 780 

15. Gendarmerie. - Rijkswacht ... ... ... 10 111 164 200 260 
16. Défense nationale. - Landsverdediging. 5998 4 619 4 230 4 500 4 500 

--- 
Sous-total. - · Subtotaal ... 6 038 4 733 4 394 4 700 1760 

17. Dépenses financières. - Financiële uit- 

ga<'en ... ... ... ... ... ... ... ... 1 804 2 716 2 231 1087 4 204 

Total général. -· Algemeen totaal ... 27032 28 769 31 205 36 692 39 744 

(1) Pour les années 1964 et 1965, compris dans les Communications. 
(2) Pour les années 1964, 1965 et 1966, compris dans l'Education 

nationale, 
(3) Non compris 850 millions relatifs à la dotation en obligations 

de l'Office national du Ducroire. 

( 1) Voor de Jaren 1964 en 1965 bij Verkeerswezen. 
(~) Voor de jaren 1961, 1965 en 1966 bij Nationale Opvoedlnq, 

(3) 850 miljoen met betrekking tot de dotatie in ob'Jqaties van de 
Nationale Delcrederedienst niet inbegrepen. 
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6° DEPENSE NATIONALE. 

Le Gouvernement a décidé de passer, à partir de 1968, 
ù l'exécution d'un plan de restructuration des Forces armées. 
qui doit séchelouner sur la période 1968-1972. Cc plan a 
été établi en tenant compte <les recommandations de la 
Commission Militaire Mixte et pour œ qui concerne les 
Forces affectées à l'Alliance Atlantique, en liason avec les 
ins tau ces supérieures de l'Alliance. Son but essentiel est de 
mettre sur pied, à l'issue de la période considérée. des Forces 
armées d'une efficacité accrue, à effectifs complets, compo­ 
sées de soldats de métier au fur et à mesure des possibilités, 
dotées d'un matériel moderne et ayant atteint un niveau 
d'entraînement et d'instruction élevé. 

Toutefois, soucieux de l'effort à consentir pour maintenir 
le budget dans une enveloppe acceptable, le Gouvernement 
a décidé de prendre, comme budget de ,base pour la réali­ 
sation du plan, le budget de 1967, qui lui-même avait été 
maintenu au niveau de 1966. Il est prévu au cours de la 
réalisation du plan, une augmentation annuelle de 4 % à 
prix constants. 

Les moyens mis à la disposition des Forces armées s' élè­ 
vent fi 24,2 milliards, soit : 

17,9 milliards figurant au budget des dépenses ordinaires; 
4,5 milliards figurant au budget des dépenses extraordi­ 

naires; 
1 780 millions inscrits à d'autres budgets. 

Les engagements autorisés au budget extraordinaire s' é­ 
lèvent à 3 532 millions dont 700 millions réservés au rem­ 
placement d'avions de combat. 

Compte tenu des retards accumulés suite aux restrictions 
budgëtaires imposées au cours des années écoulées, un effort 
considérable dans le domaine des investissements est indis­ 
pensable. 
Ainsi, le programme de renouvellement des chars de 

combat a été approuvé en 1967. Celui des avions de combat 
est à l'examen et celui des escorteurs sera examiné en 1968. 

li convient par ailleurs de remarquer que, dans le. b~t 
de contribuer à la relance économique, tout a été mis en 
œuvre pour faire participer au maximum l'industrie nationale 
aux programmes de rééquipement. Le rendement économique 
des dépenses de défense sera en tout état de cause recherché 
au maximum. 
Par suite de la priorité accordée aux investissements et 

des mesures de désengagement du personnel envisagées, 
les dépenses ordinaires seront, elles, maintenues à un niveau 
inférieur à celui de 1967. 
Par rapport à 1967, les dépenses de personnel sont en 

diminution malgré la hausse de l'index du 1 ,,. juin 1967 
et une prévision d'augmentation de la solde des miliciens. 
IJ a été nécessaire pour arriver à ce résultat de prévoir un 
dégagement de militaires appointés, qui pourra être réalisé 
à la faveur des pouvoirs spéciaux accordés au Gouverne­ 
ment. 

7" RELATIONS AVEC LES POUVOIRS SUBORDONNES, 

Le problème des finances communales se pose avec moins 
d'acuité qu'au cours des années précédentes. Cette évo­ 
lution s'explique par l'augmentation considérable des 
moyens mis à la disposition du Fonds des Communes, l'élar­ 
gissement de l'assiette fiscale, ainsi que par l'élimination 
dans le budget des communes de certaines charges. 

6" Li\NDSVrnmEDIGlNG. 

De Reuering heeft beslist, van 1968 af. een aa nvanq te 
maken met de uitvoering van een plan tot hcrsrructurcrtn q 
van de Krijgsmacht, plan dat over de periode l 968-l q72 
moet gespreid worden. !Jat plan werd opgesteld met in ar h t­ 
neming van de nanbevelingen van de Gemengde Militaire 
Commissie in verstand houding met de hogere in srantics van 
de Verdruqorqunisatie wat de bij die organisatie ingedeelde 
strijdkrac hten betreft. Het hoofddoel ervan is het tot stand 
brengen, op het einde van de beschouwde periode. van een 
Krijgsmacht met een verhoogde doeltreffendheid, op volle­ 
dige getalsterkte, geleidelijk samengesteld naargelang van 
de mogelijkheden uit beroepssoldaten, uitqcrust met een 
modern materieel en bovendien zeel' goed geoefend en 
onderlegd. 

Bezorgd om de inspanning die dient ueleverd om de 
begroting binnen aanvaardbare grenzen te houden, heeft de 
Regering echter beslist als basisbegroting voor de verwezen" 
!ijking van het plan, de begroting van 1967 te nemen, die 
zelf op het peil van 1966 gehandhaafd werd. Gedurende 
de verwezenlijking van het plan wordt een [aa rlijkse verho­ 
ging van 4 % tegen constante prijzen voorzien. 
De middelen die ter beschikking van de Krijgsmacht 

gesteld worden, bedraqen 24,2 miljard, waarvan : 
17,9 miljard op de begroting van de gewone uitgaven: 
1,5 miljard op de begroting van de buitengewone uit­ 

gaven; 
1 780 miljoen op andere begrotingen. 

De machtigingen tot vastlegging op de buitengewone 
begroting belopen 3 532 miljoen waarvan 700 miljoen voor­ 
behouden aan de vervanging van de gevechtsvliegtuigen. 

Rekening houdend met het herhaalde uitstel, ten gevolge 
van de begrotingsbeperkingen die tijdens de afgelopen 
jaren werden opgelegd, is een aanzienlijke inspanning op 
het gebied van de investeringen onontbeerlijk. 
Aldus werd het vernieuwingsprogramma voor de qevechts­ 

tanks goedgekeurd in 1967. Dit voor de gevechtsvliegtuigen 
is ter studie en dit voor de begeleidingsvaartuigen zal in 
1968 worden onderzocht. 
Anderzijds dient aangestipt dat, om tot de economische 

heropleving bij te dragen, alles in het werk werd gesteld 
om de nationale industrie zoveel mogelijk te laten deel heb­ 
ben aan de wederuitrustingsprogramma's. Het economisch 
rendement van de verdedigingsuitgaven zal in elk geval 
tot het uiterste nagestreefd worden. 

Ingevolge de aan de investeringen verleende prioriteit en 
de overwogen maatregelen om personeel vrij te laten, zullen 
de gewone uitgaven op een lager peil dan dat van 1967 
komen te staan. 
Ten opzichte van 1967 zijn de personeelsuitgaven ver­ 

minderd, ondanks de stijging van het indexcijfer op l juni 
1967 en een voorziene verhoging van de soldij der mili­ 
ciens. Om dat resultaat te bereiken was het nodig de mobi­ 
liteit van weddetrekkende militairen te voorzien, wat zal 
kunnen verwezenlijkt worden krachtens de aan de Rege­ 
ring verleende bijzondere machten. 

7' BETREKKINGEN MET DE ONDERGESCHIKTE BESTUREN. 

Het probleem van de gemeentefinanciën stelt zich minder 
scherp dan gedurende de vorige jaren. Deze evolutie is 
te verklaren door de aanzienlijke verhoging van de mid­ 
delen ter beschikking gesteld van het Gemeentefonds, de 
uitbreiding van de fiscale: zettingen evenals door het afvoe­ 
ren van zekere fiscale lasten van de gemeentebegrotingen, 
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Le mécanisme d'alimentation du Fonds des Communes 
est déterminé par la loi <lu 16 mars 1 964 : la d ota t.on 
annuelle de ce Ponds représente une part constante du 
prod uit de certains impôts perçus par l'Etat au cours du 
oénuluèrnc exercice. La valeur de cette fraction, à établir 
par arrêté royal, doit être telle qu'elle assure une dotat.on. 
pour 1967, d'au moins 10 350 millions de francs. 
En fait, les crédits prévus à cette fin en 1967 se sont 

élevés à 11 025 millions de francs, soit 16,139 % du pro­ 
duit des impôts de l'exercice 1965. L'application de ce pour­ 
centage, consacré par l'arrêté royal du 5 décembre 1966, 
au produit des impôts de l' exercice 1966, aurait dû dé ter­ 
miner le montant de la dotation de 1968. 
Or, c'est précisément l'exercice 1966 qui supporte l'inci­ 

dence (1) de l'entrée en vigueur, le 1 cr janvier 1967, de 
la loi du 28 juin 1963 modifiant et complétant les lois sur 
la comptabilité de l'Etat. Du fait de la substitution du sys­ 
tème comptable de la gestion i1 celui de l'exercice, les 
recettes de l'année 1966 portent sur douze et non plus 
quinze mois de perception, Il s'ensuit que le produit des 
impôts comptabilisés à titre de recettes de l'année 1966 
n'atteint que 66 112 millions, fixant ainsi à 66 142 
>( 16,139 %. soit quelque 10 671 millions le montant de la 
dotation du Fonds des Communes pour 1968. 

Le Gouvernement a estimé qu'une modification des règles 
de la comptabil.té de J' Etat ne pourrait avoir pour effet de 
diminuer les ressources nécessaires au Fonds; il a décidé 
de prendre en considération IE' produit fiscal qt1i aurait été 
enregistré en 1966 si la loi du 28 juin 1963 était entrée en 
vigueur le 1°" janvier 1966 au lieu du I"'' janvier 1967. 

Majoré de la sorte des recettes se rapportant à l' exer­ 
cice 1965 mais perçues en 1966 ( 10 336 millions), le pro­ 
duit fiscal pris en considérnt:on s'élève à 76 400 millions 
et, dès lors, la dotation allouée s'élève à 12 331 mill.ons, 
soit 1,3 milliard de plus qu'en 1967, c'est-à-dire un accrois­ 
sement de près de 12 %. La loi du 7 avril 1967 a, en outre, 
permis aux pouvoirs locaux de porter de 5 à 6 les centimes 
additionnels aux impôts sur les revenus des personnes phy­ 
siques et majoré également d'une unité la contribution spé­ 
ciale frappant les revenus des sociétés, dont le produit est 
intégralement versé aux communes. 

L'incidence de cette loi se manifeste progressivement: elle 
n'atteindra son plein développement que dans le courant 
de l'année 1968, Quoi qu'il en soit, les ressources attendues 
de la sorte sont de 3,2 et 3,6 milliards de francs pour 1967 
et 1968. 
Parmi les mesures susceptibles de soulager les finances 

communales figurent la suppression de I' obligation d · une 
part, de couvrir le déficit des Commissions d'Assistance 
publique résultant de la gestion des établissements hospi­ 
taliers, ce déficit étant couvert par d'autres moyens, d'autre 
part d'entretenir au moins une école primaire. 

L'effort financier du pouvoir central en faveur des com­ 
munes ne se limite cependant pas à la dotation du Fonds 
des Communes, De nombreuses charges, répondant à des 
besoins locaux, régionaux ou nationaux sont supportées 
totalement ou partiellement par l'Etat; parmi celles-ci figu­ 
rent en bonne place, outre les subventions à l'enseigne­ 
ment. les interventions dans les charges d'intérêt et d'amor­ 
tissement d'emprunts contractés auprès du Crédit Commu­ 
nal de Belgique et dont le montant va croissant. 

Het mechanisme van de stijving van het Gemeentefonds 
wordt bepaald door de wet van 16 maart 196·1: de jaar­ 
lijkse dotatie van dit Fonds vertegenwoordigt een vast deel 
van de opbrengst van bepaalde, door de· Staal tijdens het 
voorlaatste dienstjaar geïnde belastingen. De omvang van 
dit bij koninklijk besluit te bepalen deel moet voor 1967 
minstens een dotatie van 10 350 miljoen verzekeren. 

ln kitc bedroegen de voor dit doel voorziene kredieten 
in l '-Jb! 11 02::i uiitjoen. hetzij 16,139 (yé., van de belastinqs­ 
oporenqstcn van I Yö:i. Dt tocpassinq van dit percentage, 
vastgesteld bij koninklijk besluit van 5 december 1966, op 
de belastingen van het dienstjaar l 96ó zou het bedrag van 
de dotatie voor 1968 hebben moeten bepalen. 
Maar het is juist het dienstjaar 1966 dat de terugslag ( 1) 

draagt van het in voege treden, op I januari 196/, van de 
wet van 28 juni 1963 tot wijzig,ng en aanvulling van de 
wetten op de Rijkscomptabiliteit. Door de vervanging van 
het stelsel van het dienstjaar door het stelsel van het beheer, 
slaan de ontvangsten van het jaar 1966 op twaalf in plaats 
van op vijltien innmgsmaanden. Daaruit vloeit voort dat 
de opbrengst van de als ontvangsten geboekte belastingen 

· van het jaar 1966 slechts 66 1'12 miljoen bedraagt, waar­ 
door het aandeel voor de dotatie van het Gemeentefonds 
voor 1968 op 66 l 42X 16,139 o/o, zegge ongeveer 10 674 m.,1- 
joen vastgesteld wordt. 
De Regering meent dat een wijziging van de regelen van 

de Staatscomptabiliteit geen negatieve gevolgen voor de 
middelen van het Fonds mocht hebben; ze heeft dan ook 
besloten om de fiscale opbrengst die in 1966 zou geboekt 
geweest zijn, indien de wet van 28 juni 1963 op 1 janu­ 
ari 1966 in voege was getreden in plaats van op 1 janu­ 
ari 1967, als basis van berekening te nemen. 
Aldus vermeerderd met de ontvangsten die het dienst­ 

jaar 1965 betroffen maar geïnd waren in 1966 ( 10 336 mil­ 
joen), beloopt de fiscale opbrengst 76 400 miljoen en de 
verleende dotatie bijgevolg 12 331 miljoen, zegge 1,3 mil­ 
jard meer dan in 1967, wat een vermeerdering van bijna 
12 % betekent. Bovendien heeft de wet van 7 april 1967, in 
dit verband, aan de lokale besturen toelating verleend om de 
opcentiemen op de inkomstenbelastingen van physieke per­ 
sonen van 5 op G te brengen en heeft eveneens de bijzon­ 
dere belasting op de inkomsten van de vennootschappen, 
waarvan de integrale opbrengst de gemeenten ten goede 
komt, met een eenheid vermeerderd. 

De incidentie van deze wet neemt geleidelijk toe; ze zal 
zich slechts ten volle laten kennen tijdens het jaar 1968. 
Wat er ook van zij, men verwacht voor 1967 en 1968 
voor 3,2 en 3,6 miljard frank aan inkomsten, 

Onder de maatregelen tot verlichting van de gemeente­ 
financiën komt de afschaffing voor van de verplichting om, 
enerzijds, het tekort van de Commissies van Openbare 
Onderstand dat voortvloeit uit het beheer van ziekenhuizen, 
te dekken, tekort dat nu door andere middelen bestreden 
wordt, anderzijds, tenminste een lagere school te onder­ 
houden. 
De financiële tegemoetkoming van de centrale overheid 

ten gunste van de gemeenten blijft nochtans niet beperkt 
tot de dotatie van het Gemeen te fonds. Talrijke uitgaven 
voor lokale, regionale of nationale behoeften worden geheel 
of gedeeltelijk door de Staat gedragen; naast de toelagen 
aan het onderwijs vallen onmiddellijk de tussenkomsten in 
de intrest- en delgingslast van de steeds stijgende leningen 
bij het Gemeentekrediet van België op, 

( t) Voir à ce propos I'Exposé général du budget de 1967. Doc. 1 (l) Zie hiervoor de Algemene Toelichting op de begroting van 1967, 
Çhumbre, n• ·! (1966-1967), p. 80. Voc. Kamer, n' 4 (1966-1967). blz. 80. 
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(En millions de Iranc s.) ( lu miljoenen frnnk.) 

Budgets initiaux 

'Fravaux communaux : 
Travaux publics -- •l3.01 
Travaux publics - 63.01 

Travaux en rapport avec lu santé publique: 

Santé publique -- 43.20 . 
Santé publique -- 63.20 . 

Déficit des C.A.P.= (hôpitaux) : 
-Santé publique --- 43.21 
Santé publique - - 63.21 . .. . .. 

Total. 

1 
1966 _J __ 1967 1 196S 

260 26() 385 
140 110 195 

291 360 170 
140 175 210 

94 119 
186 184 -----1 -- - --·- - -----··-··--·---- 

831 1 215 1 563 

Oorspronkelijke beg roting en 

Gemeentewerken : 
Openbare Werken -- 43.01. 
Openbare Werken --- · 63.01. 

Werken in verband met de 1Jezondhcid.s­ 
zorg: 
Volksgezondheid -- 13.20. 
Volksgezondheid - 63.20. 

Tekort van de C.O.O. ( ziekenhuizen) : 
Volksgezondheid -- 43.21. 
Volksgezondheid - 63.21. 

Totaal, 

8° POLITIQUE ETRANGERE. 

Pour se faire une idée suffisamment précise de l'impor­ 
tance de nos relations avec l'étranger, une analyse du 
budget des Affaires étrangères et du Commerce extérieur 
ne peut suffire. D'autres départements prévoient en effet 
dans leur budget des crédits parfois importants pour la 
participation aux activités d'organismes internationaux 
(par ex. Euratom) ou pour des contributions à des asso­ 
ciations internationales (par ex. Organisation mondiale de 
la Santé). 

Grâce à la classification économique des opérations 
budgétaires, progressivement instaurée: depuis le budget de 
1966, le regroupement des crédits pour les transferts à 
1' étranger se trouve facilité. Malgré cette nouvelle répar­ 
tition, il est à craindre que les montants globaux ci-dessous 
restent en dessous de la réalité. En effet, une partie des 
transferts sont effectués par l'intermédiaire de Fonds ou 
d'organismes publics. Il y a lieu également de remarquer 
que les crédits du budget extraordinaire n'ont pas été pris 
en considération. 

Le total des dépenses pour nos relations extérieures a 
évolué comme suit pendant la période 1966- 1968 : 

{En millions de Francs.] 

8' BUITENLANDS BELEID, 

Om een volledig overzicht te krijgen van onze betrekkin­ 
gen met het buitenland kan een ontleding van de begroting 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel niet volstaan. 
Verschillende andere departementen voorzien in hun begro­ 
ting inderdaad soms belangrijke kredieten voor deelname 
aan de activiteiten van internationale organismen (b.v. Eura­ 
tom) of voor bijdragen aan internatonale verenigingen 
{b.v. Wereldorganisatie voor de Gezondheid). 

Dank zij het invoeren van een economische classiflcate 
voor de begrotingen, met ingang van de begroting 1966, is 
de groepering van de kredieten voor overdrachten aan het 
buitenland vergemakkelijkt. Ondanks deze nieuwe indelingen 
is het waarschijnlijk dat onderstaande cij Iers geen volledige 
inventaris van de begrotingskredieten voor overdrachten 
aan het buitenland omvatten. Inderdaad een gedeelte van 
deze overdrachten gebeuren via Fondsen of door openbare 
instellingen. Er dient tevens opgemerkt dat de kredieten 
uitgetrokken op de buitengewone begroting buiten beschou­ 
wing bleven. 
Het totaal van de uitgaven voor onze buitenlandse betrek­ 

kingen evolueerde als volgt tijdens de periode 1966-1968 : 

(In miljoenen frank.) -T- 1966 (dépenses) 

(uitgauen) l 1967 
( crédits ajustés) 

( nangepaste 
kredieten) 

1968 
( proposi tians) 

( voorstellen) 

1. Relations avec l'étranger : 1. Buitenlandse betrekkingen: 
a) Budget des Affaires étr an- 1924 1 738 1 841 a) Begroting Bultenlandse Zaken 

gères et du Commerce exté- en Buitenlandse Handel - 
rieur - Section I (à I'excep- Sectie I (met uitzondering 
tion des contributlons aux or- van de bijdragen voor inter- 
qanlsmcs internationaux). nationale organismen). 

b) Idem - Contributions aux 351 450 463 b) Idem - Bijdragen voor inter, 
organismes internationaux. nationale organismen. 

c) Autres budgets: c) Andere begrotingen : 
1' Affaires économiques 635 738 747 l • Economische Zaken. 
2' A.griclilture ... ... 294 619 2 019 2' Landbouw. 
3' Divers 757 834 790 3' Diverse. 

2. Assistance technique (budget des 2 285 2 591 2 685 2. Technische bijstand (begroting 
Affaires étranq ères et du Com- Buitenlandse Zaken en Buiten- 
me ree extérieur -- Section II) (1), l andse Handel - Sectie ![) (L). 

Total. 6 249 1 6970 8 545 1 Totaal. 

( 1) Y coin pris les dépenses payées m1 moyen des bénéfices de la 1 ( I) Inbegrepen de uitgaven betaald met de winsten van de Nationale 
L oterie nationale. Loterij. 
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L'augmentation considérable de 1 575 millions, soit 22 %,, 
par· rapport à 1967, trouve principalement son origine dans 
!' accroissement de nos contributions à des organismes 
internationaux. 

a) Relations extérieures. 
L'augmentation du budget des Affaires étrangères et du 

Corn merce extérieur ( Section I) s'explique par 1' accrois­ 
sement des frais de notre représentation diplomatique h 
l'étranger et des charges de personnel provoquées par 
lauq mentation du coût de la vie à l'intérieur du pays et 
à l'étranger. 
Plus considérable cependant est l'augmentation des 

dépenses pour les contributions aux organismes inter­ 
nationaux et pour les subventions à des associations 
internationales. 

L'ensemble des transferts de revenus et de capitaux 
pom cette période se rapportent aux charges suivantes : 

(En millions d" francs.) 

De a an z iv n lijkr- stijging ( 1 575 miljoen. hetzij 22 'Yo tegen­ 
over 1967) wordt voornamelijk veroorzaakt door de stijging 
van onze bijdragen aan intcrnntlona le organismen. 

a) Buitcnlundse betrekkingen. 
De stijging van de begroting van Buitenlandse Zaken en 

Buitenlandse Handel (Sectie I) vindt haar oorzaak in de 
toeneming van de kosten voor onze diplomatieke vertegen­ 
woordiging in het buitenland en van de personeelslasten 
veroorzaakt door de stijging van de levensduurte in binnen­ 
en buitenland. 
Aanzienlijker is echter de stijging van de uitgaven voor 

bijdragen aan de internationale organismen en de toelage aan 
internationale verenigingen. 

Het geheel van de inkomens- en vermogensoverdrachten 
voor deze periode hebben betrekking op : 

(In miljoenen frank.) 

196& 1967 
1 

1968 

a) Contrfbutlons à des organismes inter­ 
nationaux ayant leur siège en Belgique. 

b) Contributions à des organismes inter­ 
nationaux ayant leur siège à I' étranger. 

c) Divers 

1 295 

510 

1 785 

1 816 

609 

2 289 

3 192 

618 

1 784 

a) Bijdragen aan internationale organismen 
met zetel in België. 

b) Bijdragen aan internationale organismen 
met zetel in het buitenland. 

c) Diverse. 

On est Irappé à cet égard par 1' augmentation des 
contributions pour les différents secteurs de la C.E.E., 
provoq uée en grande partie par les activités croissantes 
de cette institution. Elles atteignent : 

1966 

1 007 

'1967 

1 627 

1968 

3 419 

La part que ces contributions, relatives à la C.E.E., 
représente dans l'ensemble des crédits pour les relations 
extérieures a augmenté de 23 % en 1967 à 40 % en 1968. 

Comme facteurs principaux de cette hausse, on notera : 
le Fonds européen de développement ( + 311 millions), 
le Fonds européen d'orientation et de garantie agricole 
( + 1 400 millions), la part de la Belgique dans le budget 
de la C.E.E. ( +60 millions) et le Fonds social européen 
( + 33 ,5 millions) . 
Dans le cadre de la loi du 31 mars 1967, un crédit de 

25 millions a été prévu pour couvrir la collaboration de 
l'Etat dans la réalisation de projets contribuant à 1' équi­ 
pement des pays en voie de développement, dans la mesure 
où les prestations sont fournies par la Belgique. 

Dans le même ordre d'idées, la dotation pour 1968 du 
Fonds du commerce extérieur a été portée à 52 millions, 
contre 47 millions pour 1967, 

b) Coopéreüon au développement. 

En sa séance du 28 juillet 1967, le Gouvernement a 
décidé que le volume global de la coopération au dévelop­ 
pement pom- 1968 ne sera pas inférieur à celui de 1967, 

Les crédits pour la coopération se retrouvent aux bud- 
gets de plusieurs départements, parmi lesquels notamment 
les Finances et l'Education nationale, 

Opvallend is daarbij de stijging van de bijdragen voor de 
onderscheidene sectoren van de E.E.G., gi:.otendeels veroor­ 
zaakt door de toenemende bedrijvigheden van deze instel­ 
ling. Ze beliepen : 

1966 

1 007 

1967 

1 627 

1968 

3419 

Het aandeel van deze bijdragen in E.E.G. verband in 
het geheel van de kredieten voor de buitenlandse betrek­ 
kingen steeg van 23 % in 1967 tot 40 % in 1 968., 
Als voornaamste factoren voor deze verho jinq qelden: 

het Europees Ontwikkelingsfonds ( +311 miljoen); Europees 
Orlentatle- en Garantiefonds voor de Landbouw ( + 1 400 
miljoen); het aandeel van België in de begroting van de 
E.E.G. ( +60 miljoen) en het Europees Sociaal Fonds 
( + 33,5 miljoen). 
ln het kader van de wet van 31 maart 1967 werd een 

krediet van 25 miljoen uitgetrokken om uitgaven te dekken 
die het gevolg zijn van de medewerking van de Staat aan 
de verwezenlijking van ontwerpen die bijdragen tot de 
uitrusting van de ontwikkelingslanden en in verband staan 
met door België geleverde prestaties. 

In dezelfde optiek werd de dotatie voor 1968 van het 
Fonds voor de Buitenlandse Handel verhoogd tot 52 miljoen, 
t.o.v, 17 miljoen voor 1967. 

b) Ontwikkelingssamenwerking. 

In zitting van 28 juli 1967 heelt de Regering beslist dat 
de globale omvang van de ontwikkelingssamenwerking 
voor: l 968 niet onder het peil van 1967 zal liggen. 
De kredieten voor de samenwerking zijn op de begro­ 

tingen van verscheidene departementen ingeschreven, 
inzonderheid op die van Financiën en van Nationale 
Opvoeding. 
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En ce qui concerne la section Il du budget du Dfpartc­ 
ment des A Haires étrangères ( Coopération tcchn iq ue i, le 
Conseil de Cabinet, en sa séance du l"'' septembre 1967, a 
décidé que celui-ci, pour 1968, serait fixé provisionnelle­ 
ment à 2229,'J millions de francs. 

Des décisions définitives seront prises quant à la v e nt i­ 
lation de ce montant, au courant du mois de décembre, 
après que les objectifs en matière de Coopération au Déve­ 
loppement de la Belgique auront été redéfinis. 

9" FONCTION PUBLIQUE. 

La politique en matière de fonction publique a été et sera 
encore largement orientée par les objectifs a ss iqn és par 
la déclaration gouvernementale du 23 mars 1966 et la loi 
du 31 mars 1967 attribuant certains pouvoirs au Roi en 
vue d'assurer la relance économique, l'accélération de la 
reconversion régionale et la stabilisation de J'équilibre 
budgétaire, 

Ces objectifs, qui portent simultanément sur les struc­ 
tures administratives, les techniques et les méthodes, ainsi 
que sur les statuts du personnel, procèdent tous des mêmes 
préoccupations: d'une part, recroître la productivité dans 
les services publics, d'autre part, protéger les intérêts légi­ 
times, tant matériels que moraux, des différentes catégories 
de fonctionnaires et agents, de manière à créer et à main­ 
tenir le climat de confiance et de colleboration indispensable, 

Àtcroissement5 de Ia productivitê, 

Si le secteur privé ne peut progresser qu'en améliorant 
sans cesse ses prix de revient. les administrations doivent, 
elles aussi, améliorer continuellement leur organisation, leurs 
techniques, en vue d'assurer aux citoyens le maximum de 
services au coût le plus bas, 
Au cours de l'année 1967, une série de mesures régle­ 

mentaires et d'organisation ont été prises qui contribueront 
largement à la mise en œuvre d'une véritable politique 
d'accroissement de la productivité, 
L'arrêté royal n° 4 du 18 avril 1967 modifiant et complé­ 

tant la loi du 16 · mars 1954 relative au contrôle de certains 
organismes d'intérêt public, permettra au Gouvernement de 
réaliser l'engagement qu'il a pris dans sa déclaration du 
23 mars 1966 de renforcer le contrôle administratif et 
budgétaire dans ces organismes. Les modifications apportées 
à la loi renforcent les pouvoirs de tutelle et de contrôle 
des ministres dont les organismes relèvent. ainsi que des 
ministres qui ont respectivement le Budget et la Fonction 
publique dans leurs attributions; elles tendent, en particulier, 
à ce que les diverses catégories d'organismes soient progres­ 
sivement dotés d'un cadre organique et d'un statut de per­ 
sonnel élaboré suivant des normes rationnelles et coordon­ 
nées. L'intervention des services de la fonction publique 
dans ce domaine contribuera à l'intégration et à la norma­ 
lisation de la gestion du personnel des organismes d'intérêt 
public. 

L'utilisation ratlonn el le du personnel constitue par ailleurs 
une préoccupation majeure. Comme il l'a fait en 1967, le 
Gouvernement poursuivra sa politique de blocage des recru­ 
tements dans le double but de comprimer la croissance des 
dépenses de personnel et de contraindre les administrations 
à rechercher et à appliquer les moyens destinés à accroître 
le rendement et l'efficacité. 

War scct ic II van de beqroun q van Buitert!a11dse Zah:n 
(Tcchrnsc he Bijstand) betreft heeft de Kabinctsrcad in zijn 
vc rqa dcrinq v,111 l septcinbc r 19(i7 bes lote- fi dat zij voor 
1968 provisionr-e l op 2 229,1 miljoen frank zou vastgesteld 
worden, 

Definitieve beslissingen bctrc Heude de vcntilcrinq van 
dat bedrag zullen getroffen worden tijdens de maand 
december nadat de obiect ie ven vau België in zak e ontwik­ 
kelingssamenwerking opnieuw zullen ge<ldinieerd zijn, 

9° OPENBAAR AMBT. 

De politiek inzake het openbaar ambt werd en zal nog 
grotendeels worden georiënteerd door de objectieven vast­ 
gelegd in de Regeringsverklaring van 23 maart 1966 en 
in de wet van 31 maart 1967 tot tnekenninq van bepaalde 
machten aan de Koning ten einde de economische herop­ 
leving, de bespoediging van de regionale reconversie en de 
stabilisatie van het begrotingsevenwicht te verzekeren, 
Deze doelstellingen, die gelijktijdig de administratieve 

str uktur cn, de technieken en de methoden evenals de perso­ 
neelsstatuten beogen, gaan allen uit van dezelfde bezorgd­ 
heid : enerzijds opvoering van de produktivitett in de 
openbare diensten en anderzijds bescherming van de recht­ 
matige - zo materiële als morele - belangen van de 
verschillende categorieën van ambtenaren en agenten, om 
zodoende het onmisbare klimaat van vertrouwen en mede­ 
werking te scheppen en te behouden. 

Opvoering von de produktivitcit, 

Indien de private sector slechts vooruitgang kan maken 
door voortdurend zijn kostprijzen aan te passen, zo ook 
moeten de administraties bestendig hun organisatie, en 
technieken verbeteren om aan de burgers een maximum 
aan dienstbetoon te verzekeren tegen de laagste kosten .. 
ln de loop van 1967 werden een reeks maatregelen geno­ 

men op reglementair en op organisatorisch gebied die gro­ 
tendeels zullen bijdragen tot het uitwerken van een werke­ 
lijke produktiviteitspolitiek, 
Het koninklijk besluit n" 4 van 18 april 1967 tot wijzi­ 

ging en aanvulling van de wet van 16 maart 1951 betref­ 
fende de controle op sommige instellingen van openbaar 
nut, zal aan de Regering toelaten haar verbintenis, aange­ 
gaan in haar verklaring van 16 maart 1966, om de admi­ 
nistratieve en budgettaire controle op deze organismen te 
verscherpen, uit te voeren. De wijzigingen aangebracht aan 
de wet breiden de voogdijmacht en de controle uit van de 
ministers waarvan de organismen afhangen evenals van de 
ministers die de Begroting en het Openbaar Ambt onder 
hun bevoegdheid hebben: zij streven er in het bijzonder 
naar dat bij de verschillende categorieën organismen gelei­ 
delijk wordt voorzien in een organiek kader en in een 
personeelsstatuut uitgewerkt volgens rationele en gecoördi­ 
neerde normen. De tussenkomst van de diensten van het 
openbaar ambt in dit domein zal bijdragen tot de integratie 
en de normalisatie van het personeelsbeleid in de instellingen 
van openbaar nut. 

De rationele benutttqinq van het personeel is ten andere 
een hoofdbekommernis. De Reget'ing zal, zoals dit reeds 
in 1967 het geval was, zijn politiek van met-recrutcrinq 
verder zetten met het dubbel doel de aangroei der uitgaven 
voor personeel te drukken en de administraties ertoe te ver­ 
plichten de middelen op te sporen, en toe te passen, om de 
doelmatiqheid en het rendement te verhogen. 
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En liaison avec le blocage des recrutements, le Couver­ 
ne ment. conforrn(:ment i1 sa déclaration, a le souci d'assurer 
une juste compensation entre les services trop nornb rcu x et 
ceux dont les effectifs sont insuffisants. 

A cet effet, les arrêtés royaux n°" 25 et 26 du 29 juin 
1967 jettent les bases du régime général de mobilité des 
agents des services publics. 

Le premier arrêté est applicable au personnel des admi­ 
nistrations de l'Etat et au personnel des organismes d'inté­ 
rêt public, Ic second concerne les membres des Forces 
armées. 

La réforme consacrée par ces deux arrêtés a essentielle­ 
ment pour objectif, d'une part, d'assurer la compensation 
des effectifs entre les divers services publics de manière à 
adapter au mieux, quantitativement et qualitativement, les 
personnels aux besoins réels des services, d'autre part, 
d'assurer effectivement, dans Ic respect des droits acquis, 
la sécurité du travail aux agents privés d'emploi dans leur 
secteur propre. 

Le nouveau régime d'utilisation des agents doit être pré­ 
cisé par diverses mesures complémentaires d'exécution. Tout 
est mls en oeuvre pour que ces mesures interviennent à 
bref délai. 

L'utilisation rationnelle du personnel implique également 
qu'un sérieux effort soit poursuivi en vue de promouvoir la 
formation et le perfectionnement des agents en place. Les 
intéressés doivent en effet pouvoir s'adapter à ]' évolution 
constante des techniques et des disciplines qui sont en 
relation avec leur profession. 

En 1968, la formation initiale des nouvelles recrues pour 
le niveau . l reprendra normalement du fait de l'entrée eri 
stage de nombreux candidats à des fonctions nécessitant 
un diplôme spécialisé. 

D'autre part, la Direction générale de la sélection et de 
la formation poursuivra son activité en vue de satisfaire 
d'autres catégories d'agents ee de coordonner et de stim uier 
les initiatives de formation prises dans les différents dépar­ 
tements ministériels et même dans les services publics décen­ 
tralisés. 

Enfin, le perfectionnement des dirigeants restera l'objet 
des activités de l'Institut Administration-Université. Le pro­ 
gramme d'action prévu pour 1968 permettra de proqresser 
sur la voie de techniques de direction plus efficaces. 

Sur le plan de l'organisation, les problèmes qui se posent 
à la fonction publique sont nombreux et variés. lis concernent 
à la fois les structures, les procédures et le travail admi­ 
nistratif. 

La rationalisation et l'harmonisation du traitement de 
l'information méritent de retenir particulièrement l'attention. 

Depuis quelques années, et à l'instar des grandes entre­ 
prises privées, les administrations publiques utilisent de plus 
en plus d'importants ordinateurs électromques. En raison 
de l'importance des dépenses qui résultent de l'extension du 
parc mécanographique, le Gouvernement a décidé la création 
d'une commission interdépartementale d'automation, chargée 
de donner un avis d'opportunité sur toute création ou exten­ 
sion de centres de traitement de l'information et de conseiller 
les départements dans tous les domaines de la mécano­ 
graphie. 
Cette commission aura pour première tâche de mettre au 

point le projet d'exploitation du fichier national des habi­ 
tants du Royaume, projet qui a été élaboré: au cours de 
l'année 1967. 

ln verband met de recruteringsstop is de Regering, over­ 
eenkomstig haur verklaring, bezorqd een juiste compe nsntlc 
L' verzekeren tussen de diensten waar men fr talrijk is en 
deze waar het cf lecttcf onvoldoende is. 

Met dit doel werd door de koninklijke besluiten n" 25 
en 26 van 29 juni 1 967 de basis gelegd voor een algemeen 
mobiliteitsstelsel van de agenten in ovcrhctdsdienst. 

Het eerste besluit is toepasselijk op hel administratief 
Rijkspersoneel en op het personeel van instellingen van 
openbaar nul. het tweede betreft de leden van de Krijgs­ 
macht. 

De hervorming. ingevoerd door deze twee besluiten, 
hee It hoofdzakelijk tot doel. enerzijds de compensatle van 
de effectieven te verzekeren tussen de verschillende open­ 
bare diensten om op de beste wijze - kwantitatief en kwali­ 
tatief -- het personeel aan te passen aan de werkelijke 
behoeften van de diensten, anderzijds de arbeidszekerheid 
effectief te waarborgen, met inachtneming van de ver­ 
worven rechten, aan de agenten, die in hun eigen sector 
geen werk hebben. 

Het nieuwe regime voor de aanwending van het perso­ 
neel moet nader bepaald worden door verscheidene bijko­ 
mende uitvoeringsbesluiten. Alles wordt in het werk gesteld 
om deze maatregelen zo vlug mogelijk uit te vaardigen. 

De rationele aanwending van het personeel houdt ook 
in dat ernstig verder gegaan wordt met de vorming en de 
vervolmaking te bevorderen van het personeel dat reeds in 
dienst is. De belanghebbenden moeten zich inderdaad 
aanpassen aan de bestendige evolutie van de technieken 
en van de disciplines die verband houden met hun beroep. 

ln 1968 zal de aanvankelijke vorming voor de nieuw 
aangenomenen van niveau 1 normaal worden hervat door 
de toelating tot stage van talrijke kandidaten voor functies 
die een gespecialiseerd diploma vereisen. 

Anderzijds zal de Algemene: Directie voor selectie en 
vorming haar bedrijvigheid voortzetten ten einde andere 
categorieën agenten te voldoen en ten einde de initiatieven 
voor vorming genomen in de verse hillend e ministeriële 
departementen en zelfs in de gedecentraliseerde overheids­ 
diensten te coördineren en te stimuleren, 
Ten slotte zal de vervolmaking van de leidinggevende 

ambtenaren het voorwerp blijven uitmaken van de aktlvi­ 
teiten van het Instituut Administratie-Universiteit, Het 
actieprogramma voor 1968 zal toelaten verder de weg op 
te gaan van meer doelmatige beleidstechnieken. 

Op het plan van de organisatie, zijn de problemen, gesteld 
aan het openbaar ambt, talrijk en gevarieerd, Zij hebben 
tegelijkertijd betrekking op de structuren, op de procedure 
en op het administratief werk. 

De rationalisatie en de harmonisatie van de informatie­ 
behandeling verdient onze speciale aandacht. 

Sinds enkele jaren, en in navolging van de grote private 
ondernenunqen. gebruiken de overheidsadministraties meer 
en meer de belangrijke eiectronische ordinatoren. Wegens 
het belang van de uitgaven die voortvloeien uit de uitbrei­ 
ding van het mecanografisch park heeft de Regering tot 
de oprichting besloten van een interdeparternentele commis­ 
sie voor de automatie, belast met het geven van advies over 
elke inrichting of uitbreiding van informatiebehandelende 
centra en met het adviseren van de departementen op het 
domein van de mecanografie. 

Deze commissie heeft. als eerste taak het oppuntstellen 
van een ontwerp voor uitbating van het Rijksregister van 
de inwoners van het Koninkrijk, ontwerp dat in de loop 
van 1967 werd uitgewerkt. 
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Relations sociales dans la fonction publique, 

En 1967, le Gouvernement a exécuté. dans la limite des 
crédits prévus, l'accord de programmation sociale conclu par 
Ic Gouvernement précédent avec les organisations syndicales 
et qui portait sur les traitements, l'allocation de foyer ou de 
résidence, le pécule de vacances et diverses resrructurarions. 

li a également accepté le principe d'une quatrième pro­ 
gran1Jnation et décidé de la faire préparer à l'intervention 
d'un groupe de travail, chargé spécialement de préciser la 
portée des revendications syndicales et d'en évaluer le coût. 

L'examen préliminaire effectué par ce groupe de travail a 
été largement facilité par l'inventaire général du personnel 
des services publics qui a été mis e11 place dans le courant 
de I' année 1967 à partir des centres mécanographiques char­ 
gés du paiement des rémunérations. Un inventaire permanent 
existe actuellement pour le personnel des ministères et pour 
l'armée, et. partiellement pour l'enseignement, la magistrature 
et les cultes. La fonction publique vise à constituer un inven­ 
taire analogue pour les autres catégories de personnels, y 
compris le personnel des organismes parastataux et, à plus 
long terme, le personnel des pouvoirs subordonnés. 

De sociulc verhoudingen in het Openbaar Ambt. 

ln 1967 heeft de Regering, binnen de perken van de 
voorziene kredieten, het akkoord betref fende de sociale pro­ 
gram matie, door de vorige Re-gering afgesloten met de syn­ 
dicale organisaties, uitgevoerd. Dit akkoord had betrekking 
op de wedden, de haard- en standplaatsvergoeding, het 
vakantiegeld en meerdere r estructuratics. 
Zij heeft eveuecus het principe van een vierde program­ 

malie aanvaard e:11 besloten deze door: tussenkomst van een 
werkgroep. in het bijzonder belast met het nader bepalen 
van de draagwijdte van de syndicale eisen en de ra minq 
van de lasten hiervan. te laten voorbereiden, 
Het voorafgaand onderzoek van de werkgroep werd aan-­ 

zienlijk vergemakkelijkt door de algemene inventaris van 
het personeel in overheidsdienst, opgericht in de loop van 
I 967, vertrekkende van de mcc:anografische centra be last 
met de uitbetalirtg van de wedden. Een permanente inven­ 
taris bestaat thans voor het personeel der ministeries en 
voor het leger, gedeeltelijk ook voor het onderwijs, de 
magistratuur en de erediensten. Het openbaar ambt beoogt 
de samenstelling van een gelijkaardige in ven taris voor de 
andere categorieën van personeel, het personeel van de 
parastatalen inbegrepen, en, op langere termijn, ook voor 
het personeel van de ondergeschikte besturen. 
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DEUXIEME PARTIE. 

ANALYSE DES BUDGETS. 

Le budget de 1968 se compose de 22 projets de loi qui 
sont répartis entre les deux Assemblées comme indiqué à 
la liste ci-dessous : 

Chambre: 
I. --- Voies et Moyens; 

Il. -- Dette publique; 
Ill. - Pensions; 
VIII. -- Affaires étrangères et Commerce extérieur; 

XI. -· Agriculture; 
XII. --- Affaires économiques: 

XIII. - Classes moyennes: 
XVI. Travaux publics; 

XIX. Education nationale: 
XX. - Culture; 

XXII. -- Finances. 

Sénat: 
IV. -- Dotations; 
V. - Services du Premier Ministre; 

VI. - • Justice; 
VII. - Intérieur; 

IX. -- Défense nationale; 
X, --- Gendarmerie: 
XIV. -- Communications; 
XV. -- Postes, Télégraphes et Téléphones; 

XVII. -- Emploi et Travail; 
XVIII. --- Prévoyance sociale; 

XXI. -· Santé publique et Famille; 

•·-· Crédits supplémentaires. 

TWEEDE DEEL. 

ONTLEDING VAN DE BEGROTINGEN. 

De begroting 1968 bestaat uit 22 ontwerpen van wet, 
die onder beide Kamers verdeeld worden zoals aangeduid 
in onderstaande lijst : 

Kamer: 
I. -- Rijksmiddelen; 
Il. - Rijksschuld: 

Ill. ·- Pensioenen; 

VIII. - Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel; 
XI. - Landbouw; 
XII. - Economische Zaken; 
XIII. - .. Middenstand; 

XVI. --- Openbare Werken; 

XIX. - Nationale Opvoeding; 
XX. - Cultuur; 

XXII. - Financiën. 

Senaat: 
IV. Dotatiën; 
V. - Diensten van de Eerste Minister; 

Vl. -·- Justitie; 
VII. - Binnenlandse Zaken; 
IX. - Landsverdediging; 

X. - Rijkswacht; 
XIV. -· Verkeerswezen; 
XV. - Posterijen. Telegrafie en Telefonie; 

XVII. -- Tewerkstelling en Arbeid; 

XVlll. - Sociale Voorzorg; 
XX, - Volksgezondheid en Gezin; 
--- Bij kredieten, 
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REFORME DE LA COMPTAEllLITE PUBLIQUE 
ET NOUVELLE PRESENTATION Dl! BUDGET. 

Réforme de la comptabilité publique, 

La réforme de la comptabilité publique a été poursuivie 
pendant l'année 1967, En effet, vu l'importance de la matière, 
les problèmes qui se posaient dans ce domaine ont dû être 
abordés l'un après l'autre, 

Celles des dispositions de la loi du 28 juin 1963 modifiant 
et complétant la loi sur la comptabilité de l'Etat gui substi­ 
tuent le système comptable de la gestion à celui de l'exercice 
sont entrées en vigueur le 1"' janvier 1967. 

Egalement durant l'année 1967, le projet de loi relatif aux 
modalités de paiement des dépenses de l'Etat a été soum.s 
au Conseil des Ministres, Ce projet rassemble les diverses 
dispositions des différents textes de loi concernant les moda­ 
lités de paiement des dépenses de l'Etat et les adapte aux 
circonstances actuelles, 
Un autre avant-projet de loi a été adopté par le Conseil 

des Ministres. Il s'agit du projet qui tend à généraliser le 
contrôle sur place par la Cour des Comptes et à fixer un délai 
( trois mois) endéans lequel les administrations ou orga­ 
nismes intéressés doivent répondre aux observations de la 
Cour. 
Des études-pilotes des administrations de l'Etat ont été 

poursuivies en 1967 en vue de la création d'entreprises d'Etat 
et de services d'Etat à gestion séparée. 
Un avant-projet de loi concernant les comptables de 

l'Etat et des provinces a déjà été examiné par le Conseil 
d'Etat et sera probablement déposé avant la fin de l'année. 

La dete du 31 décembre 1966 a été retenue définitivement 
pour la confection de l'inventaire des éléments constitutifs 
du patrimoine de l'Etat prévu par ]' article 72 de la loi du 
28 juin 1963 complétant et modifiant les lois sur la compta­ 
bilité de l'Etat. 
Tous les services que ce travail concerne ont reçu les 

instructions nécessaires en vue de l'établissement des inven­ 
taires de base. 
De son côté, la Commission de l'inventaire achève l'exa­ 

men des problèmes que soulève l'établissement de l'inven­ 
taire. La publication de ce document peut être attendue dans. 
un avenir rapproché. 

Le projet de loi concernant la prescription des créances 
à charge ou au bénéfice de l'Etat qui a été relevé de la 
caducité par la loi du 29 juin 1966 a déjà été discuté en 
séance publique par la Chambre des Représentants. 

Présentation du budget, 

La forme du budget polir Ordre, du budget des Voies et 
Moyens et du budget des Pensions a été profondément 
modifiée. 

1. Le budget pour Ordre. 
Les dispositions de l'alinéa 2 de l'article 3 de la loi du 

28 juin 1963 modifiant et complétant les lois sur la compta­ 
bilité publique seront d'application en 1968: l'inscription 
des recettes affectées à des dépenses déterminées se fera 
à une section particulière du budget. 

HEHVORMING V AN DE RIJKSCOMPTABILITEIT 
EN NIEUWE VOORSTELLING Vi\N DE BEGROTING. 

Hervorming van de Rijkscomptabiliteit. 

De hervorming van de Rijkscomptabiliteit werd verdet· 
uitgewerkt. Gelet op de omvangrijkheid van de behandelde 
stof werd indertijd immers uitgegaan van het principe dat 
de problemen die zich op dat gebied stelden achtereenvolgens 
behandeld zouden worden. 
Het jaar 1967 zag op de eerste plaats die bepalingen van 

de wet van 28 juni 1963 tot wijziging en aanvulling van 
de wetten op de Rijkscomptabilileit in voege treden waardoor 
het systeem van het dienstjaar door dat van het beheer 
vervangen werd en dat met ingang van 1 januari 1967. 
Tijdens dit jaar werd een voorontwerp van wet betref­ 

fende de betalingsmodaliteiten van de Rijksuitgaven aan de 
Ministerraad voocqeleqd. Dit ontwerp brengt de voorheen 
in verschillende wetteksten verspreide bepalingen betref­ 
fende de betalingsmodaliteiten van de Staatsuitgaven bijeen 
en past ze aan de huidige omstandigheden aan. 
Een ander voorontwerp van wet werd reeds door de 

Ministerraad goedgekeurd. Het betreft het ontwerp dat de 
controle ter plaatse door het Rekenhof veralgemeent en 
een termijn vaststelt ( drie maanden) waarbinnen de betrok­ 
ken besturen of instellingen aan de opmerkingen van het 
Hof dienen te antwoorden. 
Tijdens 1967 werden verder proeven genomen met piloot­ 

administraties van de Staat wet betreft de oprichting van 
Staatsbedrijven en Staatsdiensten met afzonderlijk beheer. 
Het voorontwerp van wet betreffende de publieke reken" 

plichtingen van de Staat en van de provincies werd reeds 
door de Raad van State onderzocht en zal waarschijnlijk 
voor het einde van het jaar neergelegd worden. 

De datum van 31 december 1966 werd definitief weer­ 
houden voor het opmaken van de inventaris van de bestand­ 
delen van het vermogen van de Staat bepaald bij artikel 72 
van de wet van 28 juni 1963 tot wijziging en aanvulling 
van de wetten op de Rijkscomptabiliteit. 
Al de diensten welke bij het werk betrokken zijn hebben, 

met het oog op het opstellen van de basisinventarissen, 
de nodige instructies gekregen. 

Anderzijds, voltooit de Commissie voor de inventaris het 
onderzoek der problemen welke rijzen in verband met het 
opmaken van de inventaris. De bekendmaking van dit docu­ 
ment mag binnen afzienbare tijd verwacht worden. 
Het wetsontwerp betreffende de verjaring der schuld­ 

vorderingen ten laste of ten gunste van de Staat waarvan 
het verval bij de wet van 29 juni 1966 opgeheven werd, 
is nu door de Kamer van Volksvertegenwoordigers reeds 
in openbare zitting besproken. 

V oorstelling van de begroting. 

Belangrijke wijzigingen ondergaat de vorm van de begro­ 
ting voor Orde, van de Rijksmiddelenbegroting en van de 
begroting van de Pensioenen. 

1. De begroting voor Orde. 
Voor het jaar 1968 zal hetgeen artikel 3, alinea 2, van de 

wet van 28 juni 1963 tot wijziging en aanvulling van de 
wetten op de Staatscornptabiliteit voorschrijft, verwezenlijkt 
worden : de înboeking van de ontvangsten bestemd voor 
bepaalde uitgaven zal op een afzonderlijke sectie van de 
begroting geschieden. 
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La préférence a été donnée à un nouveau Titre IV dans 
chaque budget parce que cette solution permet : 

d'obtenir un aperçu complet de la gestion du budget clans 
un même document; 
de voir immédiatement le rapport entre les crédits bud­ 
gétaires et les fonds qu'ils alimentent; 
de faciliter la discussion des fonds au Parlement alors 
qu'antérieurement cette discussion venait longtemps 
après celle du budget intéressé; 
d'obliger les départements à respecter les délais d'intro­ 
duction de leurs propositions concernant ces fonds auprès 
du Ministre du Budget. 

Dans le nouveau Titre IV des budgets sont repris les 
fonds du Titre I de l'ancien budget pour Ordre, c'est-à­ 
dire ceux qui sont alimentés par des ressources spéciales 
ou des crédits budgétaires affectés à des fins particulières, 

En ce qui concerne les propositions relatives aux opéra­ 
tlons de trésorerie ( Titre Il du précédent budget pour 
Ordre), un document séparé: sera établi sous le: titre « Pré­ 
visions relatives aux opérations de trésorerie», dans lequel 
figureront toutes les inscriptions de l'ancien Titre li du bud­ 
get pour Ordre, Ainsi le Parlement disposera de la docu­ 
mentation nécessaire en la matière, 
jp..:,,_,. 

Les propositions relatives au Titre I Il - Organismes 
d'intérêt public -- du précédent budget pour Ordre ne 
devront plus, d'après la législation actuelle, faire l'objet 
d'une inscription dans un document budgétaire. 
Toutefois, il y a lieu de noter que ceci ne modifie en rien 

les dispositions générales et particulières qui règlent les 
obligations des organismes d'intérêt public en matière de 
budgets et de comptes. 

2. Le budget des Voies et Moyens. 
Le projet de budget des Voies et Moyens pour 1968 est 

présenté sous une forme répondant aux normes de la clas­ 
siflcatïon économique. Les grandes subdivisions en recettes 
ordinaires et extraordinaires, en recettes fiscales ou non 
fiscales sont maintenues ainsi qtte les subdivisions par admi­ 
nistration. Les articles dans ces grandes rubriques sont 
présentés d'après le classement économique. 

3. Le budget des Pensions, 
Ce budget est également présenté selon les normes de 

la classification économique, 

De voorkeur werd gegeven aan een nieuwe Titel IV in 
elke begroting omdat deze oplossing toelaat: 

een volledig overzicht van het beheer van een begroting 
in eenzelfde document terug te vinden; 
onmiddellijk verband te leggen tussen de begrotings­ 
kredieten en de fondsen die erdoor gestijfd worden; 
de bespreking van de fondsen door het Parlement in de 
hand te werken en te vergemakkelijken terwijl anders 
deze hcspr-ekinq plaats urijpt op een veel later tijdstip 
dan deze van de betrokken begroting; 
de departementen te verplichten hun voorstellen met 
betrekking tot deze fondsen tijdig bij de Minister van 
Begroting in te dienen. 

Van de vroegere gegevens van de begroting voor Orde 
worden in de nieuwe Tite'! IV van elke begroting alleen 
de fondsen overgenomen die onder de vorige Titel I voor­ 
kwamen, dat wil zeggen, alle fondsen die door bijzondere 
inkomsten of door budgettaire kredieten, tot een bijzonder 
doel aangewend gestijfd worden. 
Wat de thesaurieverrichtingen betreft (Titel Il van dl' 

vroegere begroting voor Orde) deze zullen gepubliceerd 
worden in een afzonderlijk document onder de titel : 
« Ramingen in verband met de thesaurieverrichtingen», 
waarin al de budgettaire posten van de vroegere Titel II 
van de begroting voor Orde zullen voorkomen, zodat het 
Parlement over de nodige documentatie terzake zal 
beschikken. 
De voorstellen in verband met Titel III - Instel­ 

lingen van Openbaar nut -- van de vroegere begro­ 
ting voor Orde moeten volgens de huidige wetgeving niet 
meer in een begrotingsdocument ingeschreven worden. 
Evenwel valt aan te stippen dat dit geenszins de alge­ 

mene en bijzondere bepalingen wijzigt die de verplichtingen 
van de instellingen van openbaar nut inzake begrotingen en 
rekeningen regelen. 

2. De RijksmiddelenbegroNng. 
Het ontwerp van wet houdende de Rijksmiddelenbegro­ 

ting is voor 1968 econornsch ingekleed geworden. De grote 
indelingen in gewone en buitengewone ontvangsten, in fis­ 
cale en niet-fiscale ontvangsten worden behouden, alsmede 
de indeling per administratie. · De artikels in deze grote 
rubrieken worden volgens de economische classificatie inge­ 
deeld. 

3. De begroting van de Pensioenen, 
Deze begroting wordt ook volgens de nieuwe normen, 

gegrondvest op de economische classificatie der uitgaven, 
voorgesteld, 
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CHAPITRE PREM !ER. 

LES RECETTES, 

1. Les recettes de 1967, 

Le budget des Voies et Moyens de 1967 prévoyait 
220,8 milliards de recettes ordinaires dont 208.'1 milliards 
pour les recettes fiscales et 12,4 milliards pour les recettes 
non fiscales. Les recettes extraordinaires étaient évaluées 
à 0,4 milliard (1) .• 

Au terme des huit premiers mois de l'année budgétaire 
I 967, les recettes fiscales totalisent 142,0 milliards, dépas­ 
sant les prévisions de 0,9 milliard et les recettes de la 
période correspondante de l'année 1966 de 12,8 mil­ 
liards (2). 

Recettes fiscales des huit•premiers mois de l'année budgétaire 1967. 

(En milliards de Irancs.] 

EERSTE IIOOf/DSTL!K. 

DE ONTVANGSTEN. 

1. De ontvangsten van 1961, 

De Rijksmiddelen beg roting van 196 7 voorzag 220,8 mil­ 
jard gewone ontvangsten waarvan 208,4 miljard voor de 
fiscale ontvangsten en 12,4 miljard voor de niet-fiscale ont" 
vangsten. De buitengewone ontvangsten werden op 0,4 mil-­ 
jard geraamd ( 1). 

Na de eerste acht maanden van het begrotingsjaar l 967 
belopen de fiscale ontvangsten in het totaal 142,0 miljard, 
waarbij de ramingen met 0,9 miljard en de ontvangsten van 
de overeenkomstige periode van 1966 met 12,8 miljard over­ 
schreden worden ( 2). 

Fiscale ontvangsten over de eerste ac-hl maanden 
van het begrotingsjaar !967, 

([n miljarden frnnk.) 
- -- - -- - ·--· -- -· --·- ····- --- ------- .. --- ·- -- -------- 

Recettes 
1966 

Réali- huit premiers 
satlons Prévisions Différence mols Différence 

-- -- - - - 
Verwezen/ij-- Voomitz ic bien Verschil Onlvanqslen Verschil 

kingen 1966 
eerste nclit 
mRt.1.n,...len 

Contributions directes. - Directe belastingen ... '" ... 6i 169 61 059 + 110 56 586 + 4 583 
Douanes, - Invoerrechten ... ... ... ... ... . .. . .. .. . 5 814 5 820 - 6 5 416 + 398 
Accises et divers. - Accijnzen en diversen ... ... ... . .. 18 838 17 454 + l 3/H 16 742 + 2 096 
Taxes. -- Tak-sen ... ... ... . .. ... .. . , .. . .. ... ... 48 988 49 324 - 336 43 447 -1 5 51 l 
Autres droits perçus par I'Enreqtstrement. - Andere door de 
Registratie gei'nde rechten ... ... ... ... ... .. , . .. 7 205 7 463 -- 258 7 055 + 150 

1 

------- 
Total. - Totaal ... ... ... 142 014 141120 + 894 129 246 +12 768 

Ainsi qu'il ressort du tableau ci-dessus, la plus-value par 
rapport aux prévisions est surtout due au bon rendement 
des droits d'accises alors que les contributions directes se 
situent grosso-modo au niveau de la prévision, En revan­ 
che les recettes en matière de timbre et de taxes assimilées 
au timbre laissent une moins-value de 336 millions tandis 
que celles relatives aux autres droits perçus par !' admini­ 
stration de !'Enregistrement (surtout les droits d 'enregis­ 
trement proprement dits et les droits de succession) enre­ 
gistrent une moins-value de 258 millions. 
Ces chiffres doivent cependant être appréciés à la lumière 

des éléments ci-après. 
La très forte plus-value enregistrée en droits d'accises 

( + 1 384 millions) trouve en majeure partie son origine dans 
certaines transactions anticipées. D'une part, la perspective 
d'une majoration du prix des cigarettes et de l'établisse­ 
ment d'un droit spécifique sur ces produits prévu dans le 
cadre de la loi du 31 mars 1967 a en traîné une vagt1e 
d'achats anticipés. D'autre part. la crise du Moyen-Orient 
a accéléré les mises en consommation de produits pétroliers, 
C'est ainsi que l'excédent de 1 384 millions par rapport aux 

(1) Voir tableau détaillé qui suit le paragraphe relatif aux recettes 
de 1968. Les légères différences avec le budget des Voies et Moyens 
résultent du reqroupement des recettes suivant les critères de la classi­ 
fication économique. 

(2) Compte tenu de l'effet de certaines mesures fiscales résultant de 
la lol du JI mars 1967, qui pour l'année est estimé à 1,4 milliard. 

Zoals uit bovenstaande tabel blijkt is de meeropbrengst 
ten opzichte van de ramingen vooral te danken aan het goede 
rendement van de accijnzen, terwijl de directe belastingen 
grosso-modo met de raming overeenkomen, De ontvangsten 
inzake zegelrechten en met het zegel gelijkgestelde taksen 
wijzen daarentegen een minderopbrengst van 336 miljoen 
aan, terwijl voor de ontvangsten betreffende de andere door 
de administratie der Registratie geïnde rechten ( vooral de 
eigenlijke registratierechten en de successierechten) een min­ 
deropbrengst van 258 miljoen geboekt wordt. 
Die cijfers dienen nochtans in het licht van volgende 

gegevens beoordeeld te worden. 
De zeer grote meeropbrengst die inzake accijnzen geboekt 

werd ( + 1 384 miljoen), vindt zijn oorsprong voornamelijk 
in sommige vervroegde transacties. Enerzijds had het voor­ 
uitzicht van een prijsverhoging van de sigaretten en het 
vestigen van een specifiek recht op die produkten in het 
kader van de wet van 31 maart 1967, een golf vervroegde 
aankopen tot gevolg. Anderzijds heeft de crisis in het Mid­ 
den-Oosten het in verbruik stellen van petroleurnprodukten 
versneld. Aldus is het overschot van 1 384 miljoen dat ten 

(t) Zie gedetailleerde tabel die volgt op de paragraaf betreffende de 
ontvangsten van 1968. De kleine verschillen met de Rijksmiddelenbe­ 
gtoting zijn het gevolg van de hergroepering van de ontvangsten vol­ 
gens de criteria van de economische classificatie. 

(2) Rekening houdend met het effect, van sommige ftsca!c maatrege­ 
len voortspruitend uit de wet van 31 maart 1967, dat voor het jaar 
geraamd wordt op 1:1 miljard. 
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prèvisicns provient à raison de l 005 millions de l'accise sur 
les huiles minérales et à concurrence de 365 millions de 
celle sur les tabacs. En raison des facteurs précités, cet 
excédent ne peut être considéré comme définitivement acquis, 
du moins dans son intégralité. 

La moins-value enregistrée en matière de taxes assimi­ 
lées au timbre reflète dans un certain sens l'évolution moins 
favorable de la conjoncture économique. La prévision in i­ 
Hale comportait certes l'incidence de mesures qui n'ont été 
prises qu'avec un certain retard, Ainsi la taxation des pres­ 
tillions de la R.T.T. est seulement entrée en viqucur le 
l ''" juin 1967. alors que celle des opérations sur les foires 
et marchés et la plus exacte perception de la taxe sur les 
constructions immobilières ne sont entrées en vigueur- que 
le 13 août 1967, cette dernière ne produisant un supplément 
de recettes qu'à partir de 1968. 

En revanche les nouvelles détaxations à l'exportation sont, 
elles aussi, entrées en vigueur tardivement (28 mai 1967). 

Sur base de l'évolution des recettes fiscales des huit 
premiers mois et compte tenu de certains facteurs techniques 
qui peuvent influencer certains impôts au cours des mois 
ultérieurs, l'ensemble des recettes ordinaires de 1967 ont 
été réestirnèes à 223,4 milliards, contre 220,8 milliards initia­ 
lement prévus. 

Les recettes non fiscales ne donnent pas lieu à réesti­ 
mation: leur rendement de I' année reste donc maintenu à 
12,4 milliards. 
Les recettes fiscales de 1967 sont réestimées à 211,0 mil­ 

liards soit une plus-value par rapport à la prévision initiale 
de 2,6 milliards. La plus-value enregistrée au terme des huit 
premiers mois s'élève à 894 millions. Il reste donc à réaliser 
au cours des quatre derniers mois de l'année budgétaire 
1967 une plus-value de 1,7 milliard. Celle-ci sera exclusi­ 
vement fournie par les con trtbutions directes dont la plus­ 
value en fin d'année est estimée à 3,0 milliards alors qu'au 
terme des huit premiers mois elle n'atteint que 110 millions. 
La faible plus-value des contributions directes au cours 
des huit premiers mois est surtout due aux recettes en matière 
de versements anticipés qui. à l'issue des huit premiers mois 
enregistrent une moins-value de 1 365 millions par rapport 
à la prévision initiale. Ce résultat a pu être influencé par 
la loi du 9 mai 1967 modifiant l'article 89 du Code des 
impôts sur les revenus et ouvrant une troisième période 
- la première quinzaine d'octobre - pour les versements 
anticipés. Des versements anticipés qui n'ont pas été effec­ 
tués en juillet 1967 le seront en octobre de même qu'une 
partie de ceux qui, en l'absence de la disposition légale 
précitée, l'auraient été en janvier 1968. C'est ainsi que la 
plus-value à résulter des versements anticipés pour les 
1 derniers mois de 1' année budgétaire 1967 sera de l'ordre 
de l 865 millions ce qui permettra de résorber la moins-value 
constatée à ce titre au cours des huit premiers mois et de 
terminer l'année budgétaire avec une plus-value de 500 mil­ 
lions par rapport à la prévision initiale. 

Une plus-value de 530 millions est escomptée au titre de 
l'impôt sur le revenu global perçu par rôles à charge des 
personnes physiques au cours des quatre derniers mois 
ce qui portera la plus-value en fin d'année à 850 millions 
par rapport à la prévision initiale. De même une plus-value 
de 330 millions est prévisible pour les quatre derniers mois 
au titre du précompte professionnel. La plus-value réalisée 
par cet impôt pour l'année entière sera de ce fait de l'ordre 
de. 1 210 millions. Enfin des pl us-values de moindre impor­ 
tance sont également attendues de divers autres impôts au 
cours des quatre derniers mois de J' année I 967 notamment 

opzichte van de ramingen geboekt werd, voor 1 005 miljoen 
te danken aan de accijns op minerale olie en tot het beloop 
van 365 miljoen aan de accijns op tabak. Daarom maq dat 
overschot, althans niet in zijn geheel. als definitief verwor­ 
ven beschouwd worden. 

De rnmdr-rophrcnqst inzake met het zegel gelijkgesteldr 
taksen weerspiegelt in zekere zin de minder gunstigE': evolutie 
van de economische conjunctuur. Bij de oorspronkelijke 
raming werd ongetwijfeld rekening qchoud en met de terug­ 
slag van maatregelen die slechts met een zekere vertraging 
genomen werden. Aldus werd de belasting op de prestaties 
van de R.T.T. slechts op l juni 1967 van kracht, terwijl 
de belasting op de verrichtingen op foren en markten en de 
juister<:' inning van de belasting op het bouwen van onroe­ 
rende goederen slechts op 13 auqustus 1967 van kracht zijn 
geworden, waardoor deze laatste slechts van 1968 af bij­ 
komende ontvangsten zal teweeg brengen. 
Aan de andere kant zijn de nieuwe detn xatics bij de 

uitvoer ook laattijdig in werking getreder1 (28 mei 1967). 
Steunend op het verloop van de fiscale ontvangsten van 

de eerste acht maanden en rekening houdend met sommige 
technische factoren die sommige belastingen tijdens de latere 
maanden kunnen beïnvloeden. werden de gezamenlijke 
gc-..vonc ontvangsten van 1967 herschat op 223.4 miljard, 
tegen 220,8 miljard zoals oorspronkelijk voorzien was. 
De niet fiscale ontvangsten dienen niet herschat : hun 

jaaropbrengst blijft dus op 12.4 miljard behouden. 

De fiscale ontvangsten van 1967 werden herschat op 
211,0 miljard, wat een meeropbrengst van 2,6 miljard bete­ 
kent in vergelijking met de oorspronkelijke raming. De 
meeropbrengst die na de eerste acht maanden geboekt werd, 
beloopt 894 miljoen. Gedurende de laatste vier maanden 
van het begrotingsjaar 1967 moet dus nog een meeropbrengst 
van 1,7 miljard verwezenlijkt worden. Oie zal uitsluitend 
opgebracht worden door de directe belastingen waarvan de 
meeropbrengst op het einde van het jaar op 3,0 miljard 
geraamd wordt, terwijl ze na de eerste acht maanden slechts 
110 miljoen bereikt. De kleine meeropbrengst van de directe 
belastingen tijdens de eerste acht maanden is vooral te wij­ 
ten aan de ontvangsten inzake voorafbetalingen, die na de. 
eerste acht maanden een minderopbrengst van 1 365 miljoen 
aanwezen ten opzichte van de oorspronkelijke raming. Dat 
resultaat schijnt beïnvloed door de wet van 9 mei 1967 tot 
wijziging van artikel 89 van het Wetboek van de inkomsten­ 
belastingen waarbij een derde periode -- de eerste vijftien 
dagen van oktober - voor de voor afbetalinqen beschikbaar 
gesteld wordt. Voorafbetalingen die niet in juli 1967 gedaan 
werden, zullen in oktober gebeuren, evenals een gedeelte 
van die welke in januari 1968 zouden geschieden, indien 
voornoemde wetsbepaling niet bestond. Aldus zal de meer­ 
opbrengst die voor de laatste 4 maanden van het begrotings­ 
jaar. l 967 uit de voorafbetalingen zal voortvloeien, nagenoeg 
1 865 miljoen bedragen, waardoor de tijdens de eerste acht 
maanden vastgestelde desbetreffende minderopbrengst zal 
kunnen opgeslorpt worden en het begrotingsjaar met een 
meerophrengst van 500 miljoen ten opzichte van de 
oorspronkelijke raming zal kunnen afgesloten worden. 
Voor de belasting op het globaal inkomen die tijdens de 

laatste vier maanden geïnd wordt door middel van kohieren 
ten laste van natuurlijke personen, wordt een meeropbrengst 
van 530 miljoen verwacht, wat de meeropbrengst op het 
einde van het jaar in verqehjkinq met de oorspronkelijke 
raming. op 850 miljoen zal brengen. Een meeropbrengst van 
330 miljoen wordt voor de laatste vier maanden eveneens 
in het vooruitzicht gesteld voor de bedrijfsvoorheffing. 
Hierdoor zal de meeropbrengst van die belasting voor het 
gehele jaar nagenoeg 1 210 miljoen belopen. Ten slotte ,vor~ 
den eveneens van diverse andere belastingen meerop- 
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en ce qui concerne le précompte mobilier (-l-180 millions ), 
l'impôt des sociétés ( +45 millions), l'impôt des non-résidents 
( + 50 millions), etc, 

En ce qui concerne les droits d'accises dont la plus-value 
au terme des huit premiers mois s'élève à 1 381 millions, il 
est à prévoir qu'elle sera en partie résorbée au cours des mois 
suivants et qu'il subsistera à la fin de l'année budgétaire 
1967 une plus-value de l'ordre de 600 millions par rapport 
à l'estimation initiale. 
En revanche, les taxes assimilées au timbre accuseront 

une moins-value probable pour !' année entière de 800 mil­ 
lions malgré les recettes supplémentaires fournies par les 
arrêtés d'exécution de la loi du 31 mars 1967 et ce en raison 
de l'évolution moins favorable de la conjoncture, 

Une moins-value totale de 200 millions pourrait également 
être enregistrée au titre des droits d'enregistrement et des 
droits de succession, 
Au total, la plus-value de 2,6 milliards prévue par rapport 

à l'estimation initiale se répartit comme suit: 

(En milliards de francs,) 

brengsten van kleinere omvang verwacht tijdens de laatste 
vier maanden van het jaar 1967, inzonderheid voor de roe­ 
rende voorh ef fing ( -+-180 miljoen), de vennootschaps­ 
belasting { + 45 miljoen), de bclastinq der niet-verblijfhou­ 
ders { +-50 miljoen), enz. 
Verwacht wordt dat de meeropbrengst van de accijnzen, 

die na de eerste acht maanden 1 381 miljoen bedraagt, tijdens 
de volgende maanden gedeeltelijk zal opgeslorpt worden en 
dat op het einde van het begrotingsjaar 1967 een meer­ 
opbren q st v,111 ongeveer 600 miljoen ten opzichte van de 
oorspronkelijke rn m in q zal overblijven. 
Daarentegen zullen de met het zegel gelijkgestelde taksen 

voor het gehele jaar waarschijnlijk een minderopbrengst 
van 800 miljoen aanwijzen, ondanks de bijkomende ontvang­ 
sten die verstrekt worden door de uitvocr.nqsbcsluiten van 
de wet van 31 maart 1967 en dit wegens de minder gunstige 
evolutie van de conjunctuur. 
Een gezamenlijke minderopbrengst van 200 miljoen zou 

eveneens kunnen geboekt worden voor de reglstratierechten 
en voor de successierechten. 

De globale, verwachte meeropbrengst van 2,6 miljard ten 
opzichte van de oorspronkelijke raming is als volgt verdeeld : 

(In miljarden frank.) 

- ------ --- - --- ----- -- . -- --- .. --- -- - - 
Ecarts prévus par Estimation des écarts 

rapport aux estimations Situation après au cours des 
pour l'année entière huit mois quatre derniers mois - - - Voorziene verschillen Toestand Rnminf1 vnn de 

met de remin qen voor na acht maanden verschil/en ti;dens de 
het gehele [etu: laatste vier maanden 

Contrlbu tians directes ... ... +3,0 +0,1 +2,9 Directe belastingen. 
Douanes ... ... ... .. . .., - - ·- Invoerrechten. 
Accises ... ... '" ... ... +0.6 +1,4 -0,S Accijnzen, 
Taxes ... ... '" ... ... --0,8 --0,3 --05 Taksen, 
Autres droits perçus par l'En- -0,2 --0.3 +0,1 Andere door de Registratie 
reqlstremcnt. geïnde rechten. 

~--------- --~--------- - 
+2.6 +0,9 +I.7 
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2. Les recettes de 1968. 

Les recettes ordinaires de 1968 sont estimées à un total 
de 240 602 millions dont 227 889 millions de recettes fis­ 
cales et 12 713 millions de recettes non fiscales. Les 
recettes extraordniaires s'élèvent ü 587 millions. 

L'accroissement en 1968 des recettes ordinaires p<1r rap­ 
port aux recettes probables de 1967 est de 17,2 milliards; 
16,9 milliards concernent les recettes Hsca les et 0,3 · milliard 
les recettes non fiscales. 
Ainsi qu'il ressort du calcul global qui suit, l'accroissement 

des recettes fiscales en 1968 par rapport à 1967 résulte 
<les éléments suivants : 

En milliards d~ francs. 

L'expansion de la masse imposable. 
• -· L'tncidence du passage du régime de 

1' exercice au régime de la gestion 

14,8 

0,9 

13,9 
L'incidence des différentes mesures prises en 
vertu des pouvoirs spéciaux ( 1) 

L'incidence des mesures prises antérieurement. 

--- • De terugslag van de verschillende maatrc- 
2,7 1 gelen genomen krachtens de bijzondere mach­ 

ten (1) 
0.3 1 _--- De terugslag van de vroeger genomen maatre- 

gelen 

Calcul global des Voies et Moyens de 1968. 
16,9 

1. Recettes probables de l'année 1967 ... 

Recettes non fiscales ... 

Recettes fiscales probables 
2. A déduire : incidence sur les recettes 

fiscales du passage du régime de 
l'exercice à celui de la gestion , 

Globale berekening van de Rilksmiddcleu van 1968, 
En milliards de francs. 1 ln miljarden frank. 

223,4(2) 

-12,4 

211,0 

-0,9 

3. Base de départ pour le calcul des 
recettes fiscales de l 968 ... 

4. Augmentation des recettes fiscales en 1968 
résultant de l'expansion de la masse imposable 
et de ]' évolu lion des prix : accroissement du 
P.N.B. de 3 % en volume et de 3 % en prix 
et compte tenu du taux d'élasticité des recettes 
fiscales résultant de l'expérience 

5. Incidence complémentaire, en 1968, de mesu­ 
res fiscales prises antérieurement ... 

6. Recettes fiscales de l'année budgétaire l 968. 

7, Recettes non fiscales . 

2. De onrva IIHSten van 1968. 

De gewone ontvangsten van J 968 worden qe ran m d or, 
een totaal van 2"10 602 m iljo e n waaronder 227 889 miljoen 
fiscale on+van qstcn en 12 713 m iljocn nicr-Hscalc ontvang­ 
sten. De buitengewone ontvangsten belopen 587 miljoen. 

De toename in 1968 van de gewone ontvangsten mei 
betrekking tot de vermoedelijke ontvangsten van 1967 
bedraagt 17 ,2 miljard; 16,9 miljard bct re lfe n fiscale on 1- 
van qstr-n en 0,3 miljard n icr-fiscu!« o ntvu nqstcn. 
Zoals blijkt uit volgende globale rekening, vloeit de toc­ 

name van de fiscale ontvangsten in 1968 met be tr ekk in j 
tol 1967 voort uit volgende elementen : 

De expansie van de belastbare massa. 
Terugslag van de overgang van het 
stelsel van het dienstjaar naar het 
stelsel van het beheer ... 

14 ,1' 

· -0,9 
13,9 

1. V ermoedelijke ontvangsten 
jaar 1967 
Niet-fiscale ontvangsten 

2.7 

0,3 

16,9 

van het 
223,4(~} 
-12,4 

Vermoedelijke fiscale ontvangsten .. . 211,0 
2. Af te trekken : terugslag op de fiscale 

ontvangsten van de over qan q van 
het stelsel van het dienstjaar naar dat 
van het beheer . .. -0,9 

3. Uitgangsbasis voor de berekening van 
210, 1 1 de fiscale ontvangsten van 1968 

4. Verhoging van de fiscale ontvang sten in 1968 
voortspruitend uit de expansie van de belast­ 
bare massa eu de prijz enevolutie : toename 
van het B.N.P. met 3 % in volume en met 3 % 
in prijzen en rekening houdend met het elastî- 

14 .8 1 citeitspercentaqe van de fiscale ontvangsten 
voortvloeiend uit de ondervinding ... 

5. Bijkomende teruqslaq van de vroeger geno- 
3,0 1 men fiscale maatregelen ... 

227 ,9 1 6. Fiscale ontvanqsten van het begrotingsjaar 
1968 

12,7 1 7. Niet-fiscale ontvangsten ... 

8. Recettes ordinaires portées au budget des V oies 
et Moyens de I' année 1968 

9. Recettes affectées au Fonds d'expansion éco­ 
nomique et de reconversion régionale ... 

Le tableau ci-dessous fournit la ventilation, par grandes 
catégories, des recettes ordinaires de 1968 comparées aux 
recettes probables de '1967 et aux réalisations de 1966. 

210,1 

14.8 

3,0 

227,9 
12,7 

8. Gewone ontvangsten die geboekt worden op 
240 ,6 1 de Rijksmiddelenbegroting van het jaar 1968, 

9. Fiscale ontvangsten te storten in het Fonds 
1,3 1 voor economische expansie en gewestelijke 

reconversie 1,3 
Hiernavolgende tabel geeft <le schifting per grote cate­ 

gorieën van de gewone ontvangsten van 1968 vergeleken 
met de vermoedelijkr ontvangsten van 1967 en met de 
verwezenlijkingen van 1966. 

(l} Non compris les recettes Hscales affectées au Fonds d'expanston 
économique et de reconversion régionale ( 1,3 milliard) [arrêté royal 
n' 28 du 29 [uin 1967 et arrêté royal du 20 juillet 1967). 

(~) Nou compris ~00 millions de recettes fiscales affectées au Fonds 
d'expansion économique et de reconversion régionale (arrêté royal 
n' 28 du 29 juin 1967 et arrêté royal du 20 juillet 1967). 

240,6 

(1) Niet inbegrepen de fiscale ontvangsten bestemd voor het Fonds 
voor de economische expansie en de regionale reconversie ( 1,3 miljard) 
(.koninklijk besluit n' 2S van 29 juni 1967 en koninklijk besluit van 
20 juil 1967). 

(~) Niet inbegrepen 100 miljoen Fiscale ontvangsten bestemd voor het 
Fonds voor de economische expansie en de regionale reconversie 
(koninklijk besluit n•· 28 van 29 Juni 1967 en koninklijk besluit van 
20 juli 1967). 
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/1.. l'rnsrar de ce qui était déjà le cas depuis t ro.s ans pour 
lil plupart des budgets de dépenses. les recettes du budget 
des Voies et Moyens sont regroupées, pour la première fois 
e11 1968, suivant les principes de la classification économique 
des recettes de l'Etat. Il s'ensuit que des glissements mineurs 
ont eu lieu des recettes fiscales vers les non fiscales. Toute­ 
fois, pour assurer un maximum de comparabilité, les recettes 
des Voies et Moyens de 1966 telles qu'elles figurent dans 
le tableau ci-dessous ont été regroupées suivant le même 
schéma de classification économique, 

(En millions de fr ancx.) 

111 navolging van wat reeds scdr-rt drie jaar het geval 
was voor het merendeel van de beqrotinqcn van uitgaven, 
worden de ontvangsten van de Rijksmiddeknbegroting. voor 
de eerste maal in 1968, gehergroepeerd volgens de principes 
van de economische klassiftcatie van de Rijksontvanqsten. 
Hieruit volgt dat kleine verschuivingen van de fiscale naar 
de niet-fiscale ontvangsten plaats gehad hebben. Om de 
vergelijking nochtans zo goed mogelijk t~ kunnen doortrek­ 
ken, werden de ontvangsten van de Rijksmiddelen van 1966 
zoals ze in onderstaande tabel voorkomen, volgens hetzelfde 
schema van economische indeling gehergroepeerd. 

Contributions directes. -- Direkte belastinqcn 
Douanes. - [nooetteclden , .. 
Accises et divers, - Accijnzen en andere . , . 
Taxes assimilées au timbre. - Met het zegel gelijkgestelde 

tukse n 
Autres droits perçus par l'Enreqlstrement. - Andere door de 

Registratie geïtlde rechten 

Total des recettes fiscales. - Totaal [iskele ontv anqsten, 

Recettes non fiscales. - Niet-fiskale orüvnnqsten 

Total des recettes ordinaires. - Totaal gewone onivenqsten, 

(ln miljoenen fr,rnk.) 

Année 1967 Année [968 
--- - 

Jaar 1967 Jni!r 1968 
Réalisations Différences 

1966 4-3 
Estimations Recettes Estirnatlons -·- inttlalcs probables -- 

Vcrwezenli]- --- 
1 

ki11r,c11 !966 R11111in17P,i V erschiltcn 
Oorsprn11kelijke Vel'moec/e/ijke 4--3 

rnminqeti ont vnnqstcn 

1 
1 

2 3 
1 

,1 
1 

5 

77 392 85098 88 112 95 303 7191 
8 230 8 700 8 700 8900 200 

25 916 26963 27 616 30140 2 524 

67 902 76195 75 370 81 200 5 830 

10 701 11413 11 221 12 346 1125 

190 141 208 369 · 211 019 227 889 16 870 

10049 12 427 12 427 12 713 286 
---·-~--~- --------• --·---- 

200 190 220 796 223 446 240 602 17156 

Contributions directes, 

Le produit des con tri butions directes pour 1968 est estimé 
à 95 303 millions. soit un accroissement de 7 191 millions 
par rapport aux recettes probables de J 967. 

Les recettes attendues du précompte immobilier progres­ 
seraient de 250 millions par rapport à 1967. Cette expan­ 
sion résulte d'une part de l 'extension du revenu cadastra 1, 
base de cet impôt, et d'autre part de la récupération en 1968 
du retard enregistré dans les enrôlements en 1967, en raison 
de la mise en œuvr e de l'automatisation, 

Le rendement des précomptes mobiliers est évalué à 
S 600 millions, soit un accroissement par rapport aux recettes 
probables de 1967 de 610 millions. Cette augmentation pro­ 
vient à concurrence de 200 millions du précompte mobilier 
sur dividendes et ël raison de 740 millions du précompte 
mobilier sur autres revenus, ce dernier poste étant surtout 
influencé par: l'extension des revenus d'emprunts du secteur 
public. Les perceptions au titre du complément de pré­ 
compte en voie d'extinction, à la suite de la fusion des pré­ 
comptes. ne s· élèveront plus qu'à 20 millions soit 300 mil­ 
lions de moins qu'en 1967. La fusion des précomptes se 

Directe belastingen, 

De opbrengst van de directe belastingen voor 1968 wordt 
op 95 303 miljoen geraamd, zegge een toename met 7 191 
miljoen in vergelijking met de vermoedelijke ontvangsten 
van 1967. 
De van de onroerende voorheffing verwachte ontvangsten 

zouden stijgen met 250 miljoen met bet rekkinq tot 1967. Die 
expansie vloeit. eensdeels voort uit de jaarIilkse vergroting 
van de basis van die belasting : het kadastraal inkomen, en 
anderdeels uit de recuperatie in 1968 van de vertraging 
die in 1967 bij de inkohieringen geboekt werd wegens de 
toepassing van de automatisering. 
Het rendement van de roerende voorheffingen wordt 

geraamd op 8 600 miljoen, dit is een toename met betrekking 
tot de vermoedelijke ontvangsten van 1967 met 6IO miljoen. 
Oie verhoging komt tot beloop van 200 miljoen voort uit 
de roerende voorheffing op dividenden en naar rato van 
740 miljoen uit de roerende voorheffing op andere inkom­ 
sten; deze laatste post wordt vooral beïnvloed door de uit­ 
breiding van de inkomsten uit leningen van de openbare 
sector. De ontvangsten aan bijkomende roerende voor hef­ 
fing. welke ingevolge de fusie der roerende voorheffingen 
gekidelijk verdwijnen, zullen nog slechts 20 miljoen 
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traduira, dans Ic budget de l 968, par une perle de recettes 
d'environ 425 millions qui affectera surtout les perceptions 
sur rôles. 

Les recettes en matière de précompte prof ess.onn el sont 
estimées à ,,H 700 millions, soit 5,8 milliards de phis que k~ 
recettes probables de 1967. L'augmentation résulte ta nt de 
l'expansion attendue de la masse salariale que de la stru c­ 
turc propre du système fiscal. 

Le produit des versements anticipés est évalué à 19 250 
millions contre 18 500 millions de recettes probables en 1967. 
La majoration attendue reflète une certaine amélioration 
de la masse imposable ainsi qu'un dóvr-loppe mc nt escomptl' 
du nombre de versements. 

Le rendement des perceptions par rôles (impôt des per­ 
sonnes physiques, impôt des sociétés et impôt des non­ 
résidents) peut être estimé à 15 230 millions contre 14 280 
millions en 1967, soit un accroissement de 950 millions 
imputable à raison de 850 millions fi l'impôt des personnes 
physiques et de- lO0 rn.Ilions à l'impôt des soc iété s. 

Les recettes attendues de la taxe de circulation sont esti­ 
mées à 5 000 millions contre une recette probable de 6 350 
millions en 1967. Il y a toutefois lieu de remarquer qu'en 
raison du passage du régime de l'exercice à celui de la 
gestion, l'année 1967 aura bénéficié du point de vue compta­ 
ble d'une part des versements à valoir sur la taxe de circu­ 
lation de l'année 1967 qui ont été effectués en décembre 
l 966 et de ceux à valoir sur la taxe de circulation de 1968 
qui seront effectués en décembre 1967. Abstraction faite 
de ce facteur, les recettes de l'année budgétaire 1967 au 
titre de la taxe de circulation se seraient élevées à 1 650 mil­ 
lions. L'accroissement réel de l968 par rapport à 1967 
s'élève donc à 350 millions. 

Les recettes à provenir de la taxe sur les jeux et paris 
et de la taxe sur les appareils automatiques de divertissement 
sont évaluées globalement à l 100 millions soit un accrois• 
sement de 210 millions par rapport aux recettes probables 
de 1967, 

Douanes et accises. 

L'estimation de 8 900 millions pour les droits de douane 
tient compte de la réalisation intégrale à partir du 1!<·r juil­ 
let 1968 de l'union douanière entre les pays de la C.E.E. 
d'une part et de la dernière étape du rapprochement vers 
le tarif extérieur commun d'autre part. La dernière abolition 
des droits de douanes intra-communautaires entraînera une 
perte de recettes de l'ordre de 600 millions tandis que 
l'ultime étape du rapprochement vers le tarif extérieur com­ 
mun produira un supplément de recettes estimé à environ 
800 millions. 

L'accroissement du produit des accises et divers de 1967 
à 1968 est évalué à quelque 2 524 millions. Cette aug men­ 
tation est imputable à concurrence de 800 millions à l'accise 
sur Jes huiles minérales en raison de la progression constante 
et sensible de la consommation de produits pétroliers et 
surtout de l'essence et à concurrence de 1 690 millions de 
l'accise sur les tabacs, ce dernier chiffre étant influencé dans 
une large mesure ( environ 1 000 millions) par la majoration 
du prix des cigarettes et par l'établissement d'un droit 
d'accise spècifique sur ces produits, intervenu dans le cadr e 
de la loi du 31 mars 1967 et de ses arrêtés d'application. 

opbrengen hetzij .300 miljoc n minder dan in 1967. Dool' d,: 
fusie der roerende voorhrffihgen zal de heg roting 1968 
onwveer 425 miljoen ontvanqstc n ver liez en hoofdzakelijk 
onder de rubriek der inkornsrenbclnsunqr-n geïnd volo c ns 
kohieren. 

De ontvangsten inzake bedrijfs\'oorheffing wcrdin op 
'H 700 miljoen w-schal, dir is 5,8 miljard men dan <k v,,• .. 
mocdelijke ontvangsten van 1967. De verhoging vloeit zowel 
uit de verwachte expansie van de loonmassa als uit de eigen 
structuur van het belastingsysteem voort. 

De opbrengst van de voorafbctalinqen wordt op 19 2'ï0 
miljoen geraamd tegenover 18 500 miljoen vermoedelijke 
ontvangsten in 1967, De verwachte verhoging weerspiegelt 
een zekere verhcr cr inq van de belastbare massa nlsm,:dc 
een verwachte uitbreiding van her aantal stortingen. 

De opbrengst van de inningen volgens kohieren ( perso­ 
nenbelasting, vennootschapsbelasting, belasting der niet­ 
verblijfhouders) mag op 15 230 miljoen geschat v.. orden 
tegenover 14 280 miljoen in 1967, hetgeen een toename van 
950 miljoen betekent, waarvan 850 miljoen aan de personen­ 
bc la stinq en l 00 miljoen aan de vcnnoot schapshclastinq toc 
t~ schrijven is. 

De ontvangsten die men van de verkeersbelasting n:ag 
verwachten worden op 5 000 miljoen geschat tegenover een 
waarschijnlijke ontvangst van 6 350 miljoen in 1967, Noch­ 
tans dient er opgemerkt te worden dat, ingevolge de over­ 
gang van het regime van het dienstjaar naar dat van het 
beheer, het jaar 1967, voor wat de boeking betreft, enerzijds 
zal geprofiteerd hebben van de stortingen die in december 
1966 in mindering van de verkeersbelasting voor het jaar 
1967 werden verricht en anderzijds van deze voor 1968 die 
in december 1967 zullen verricht worden. Deze factor buiten 
beschouwing gelaten zouden de ontvangsten voor het begro­ 
tingsjaar 1967 voor de verkeersbelasting 4 650 miljoen 
bedragen hebben. De werkelijke toename bedraagt dus 
350 miljoen. 

De ontvangsten voortvloeiend uit de belasting op spelen 
en weddenschappen en uit de belasting op de automatische 
ontspanningstoestellen worden globaal op l 100 miljoen 
geschat. hetgeen een toename van 210 miljoen betekent 
ten opzichte van de waarschijnlijke ontvangsten in 1967. 

Douanen en accijnzen. 

De schatting op 8 900 miljoen van de invoerrechten houdt 
rekening met de integrale verwezenlijking, vanaf 1 juli 1961:$ 
van de tolunie onder de landen van de E.E.G. alsook rn et 
de laatste etappe van de toenadering tot het gemeenschap­ 
pelijk buitentarief. De laatste afschaffing van de intercom­ 
munautaire invoerrechten zal een verlies aan ontvangsten 
ten belope van 600 miljoen met z ich brengen terwijl de 
laatste etappe van toenadering tot het qemeenschappelij k 
buitentarief naar schatting 800 miljoen bijkomende 
inkomsten zal opbrengen. 

De stijging van de opbrengst van accijnzen en diversen 
wordt van 1967 tot 1968 op ongeveer 2 524 miljoen geschal. 
Deze verhoging is ten bedrage van· 800 miljoen toe te 
schrijven aan de accijnzen op minerale olie wegens de blij­ 
vende en gevoelige stijginçi van het verbruik van petroleum­ 
produkrcn en vooral van benzine en reu bcdra qc van 1 690 
miljoen aan accijnzen op tabak. Dit laatste cijfer wordt in 
ruime mate beïnvloed door de prijsverhoging van de siga­ 
retten (ongeveer 1 000 miljoen) en door de invoering van 
een specifieke accijns op die produkten in het raam van de 
wet van 31 maart 1967 en van de uitvoeringsbesluiten ervan. 
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'I'nxcs assimilées au timbre, 

L'estimation du produit du timbre et des taxes y assimilées, 
se situe à 5,8 milliards au-dessus des recettes probables r.e 
l'année 1967. De ce montant, 4,6 milliards, soit ttn ace rois­ 
sernent d'environ 6,1 ~ic, sont directement liés à l'expansion 
économique et à l'évolution des prix. Le solde, soit 1,2 mil­ 
liard, est le résultat de diverses modifications i1 la léqislation 
et à la réglementation existantes. C'est ainsi qu'un supplc­ 
ment de recettes d'environ 700 millions résultera de la loi 
du 31 mars 1967 et de ses arrêtés d'application. Il s'agit en 
l'occurrence des recettes à provenir du doublement du droit 
de timbre fixe, de la majoration de 50 % du droit de greffe 
et de celle de la taxe sur les primes d' assurances. de la 
majoration de •17 à 18 % et de 20 à 23 % du taux de la taxe 
de luxe, de la taxation des produits de parfumerie au niveau 
du qrossiste ainsi que la majoration des taux de la taxe de 
transmission sur les alcools et les cigares el cigarillos. 

Enfin diverses mesures déjà prises antérieurement pro, 
duiront encore en 1968 un supplément de recettes estimé 
par solde à près de 500 millions, Il s'agit notamment de 
la taxation des livraisons de la R.T.'T., des dispositions 
concernant les opérations sur foires et marchés, les ventes 
d'immeubles sur plans et les fournitures aux services 
publics ainsi que la lutte contre la fraude fiscale, l'incidence 
de ces mesures étant toutefois partiellement compensée par 
la détaxation. à l'exportation et la détaxation des céréales. 

i\11tres droits perçus par l'enreglstrement, 

Le rendement probable des autres droits perçus par 
l'enregistrement est évalué pour 1968 à 12 316 millions 
contre une recette probable de 11 221 millions en 1967, 
soit un accroissement de 1 125 millions, 

De cet accroissement, 650 millions sont imputables aux 
droits d'enregistrement dont 210 millions représentent 
l'incidence des différentes modifications à la législation 
intervenues dans le cadre de la loi du 3,1 mars 1967 et de 
ses arrêtés d'application et qui concernent notamment l'auq­ 
mentation de 50 % du droit fixe général, le rétablissement 
de 1 % ou de 0,5 % sur les subrogations de créances hypo­ 
thécaires ainsi que la modification du régime de restitution 
en cas de revente. 

Le solde soit 475 millions résulte des droits de succession 
pour 435 millions et des recettes diverses pour 40 millions. 

Recettes non fiscales. 

Les recettes non fiscales de 1968 sont estimées à 12 713 
millions pour une recette probable de 12 427 mill.ons en 
1967. Ce dernier chiffre a toutefois été influencé à raison 
dun demi-milliard par suite du passage au régin:e de la 
gestion, Environ 500 millions de redevances R.T.B. pour 
l'année 1968 à percevoir avant le 31 décembre 1967 béné­ 
ficieront en effet à l'année budgétaire 1967 alors que cette 
dernière a bénéficié également des redevances versées avant 
le 31 décembre 1966 pour compte de l'année 1967. L'accrois­ 
sement réel des recettes non fiscales de 1968 par rapport 
aux recettes probables de 1967 s'élève donc en fait à 
786 millions. 

Met het zegel gelijltgcstelde taksen, 

De schattin q van de opbrcuqst van het zegelrecht en van 
de daarmee gelijkgestelde taksen bedraagt 5,8 miljard meer 
dan de waarschijnlijke ontvangsten van hei: jaar 1967. Van 
dit bedrag houden 't.6 miljard. dus een toename van on qc­ 
veer 6, J %. rechtstreeks verband met de econr}misçhe 
expansie en met de evolutie van de p rijz cn. Het resterend 
bcdraq van l ,2 miljard is het resultaat van verschillende 
wijziginÇjen aan de bestaande wetgeving en reqle mente­ 
rmqe n. Aldus zal de wd van 31 maart 1967 en de uitv oe­ 
ringsbesluHen ervan bijkomende ontvangsten ten belope 
van ongeveer 700 miljoen tot gevolg hebben. Het betreft 
namelijk de ontvanqsten die zullen voortvloeien uit de ver" 
dubbeling van het vast zegelrecht, uit de verhoging met 
50 % van het griffierecht en uit de verhoqinq van de taks 
op de verzekeringspremies evenals uit de verhoging van 
1 7 tot 18 ';i en van 20 tot 23 ~;;.. van het percentage van 
de weeldebelasting. uit de belasting van de parfumertcart i­ 
kelen in het stadium van de groothandelaar en ook uit de 
verhoqinq van de percentages van de overdrachttaks op 
alcohol. sigaren en cigarillo's. 
Ten slotte zullen verschillende reeds vrocqcr qerroften 

maatregelen in 1968 naar schatting nog 500 miljoen ople­ 
veren. Het betreft onder meer de belasting van de leveringen 
van de R.T.T., van verrichtingen op foren en markten, van 
verkopen op plan van onroerende goederen, van leveringen 
aan openbare diensten en de strijd tegen de belastingont­ 
duiking. De weerslag van deze maatregelen zal echter 
gedeeltelijk gecompenseerd worden door de ontheffing bij 
de uitvoer en de vr ijstellmq van landbouwprodukten. 

Àndcre door de registratie geîndc rechten, 

De waarschijnlijke opbrengst van de andere door · de 
registratie geïnde rechten wordt voor 1968 op 12 346 miljoen 
geschat tegenover een waarschijnlijke ontvangst van 11 221 
miljoen in 1967, hetgeen dus een toename met 1 125 miljoen 
betekent. 
Een bedrag van 650 miljoen van deze toename is toe te 

schrijven aan de registratierechten waarvan 210 miljoen 
de, terugslag vertegenwoordigen van de verschillende in het 
raam van de wet van 31 maart 1967 en van de uitvoerings­ 
besluiten ervan aan de wetgeving aangebrachte wijzigingen 
die onder meer berrekkinq hebben op de verhoging met 50 % 
van het algemeen vast recht, de wederinvoering van l of 
0.5 % op de subrogaties van hypothecaire schuldvorderingen 
evenals op de wijziging van het teruggaveregime in geval 
van wederverkoop. 
De successierechten bedragen 435 miljoen en de diverse 

ontvangstgen 40 miljoen van het resterend bedrag dat 475 
miljoen beloopt. 

Niet-Iiskale ontvangsten, 

De niet-fiskale ontvangsten worden voor 1968 op 12 713 
miljoen geschat tegenover een waarschijnlijke ontvangst 
van 12427 miljoen in 1967. Dit laatste cijfer is echter ten 
belope van een half miljard beïnvloed geweest ingevolge 
de overgang naar het beheersregime. Ongeveer 500 miljoen 
kijk- en luistergelden van de B.R.T. die vóór 31 december 
1 967 te innen zijn voor het jaar 1968 zullen inderdaad ten 
voordele van het begrotingsjaar 1967 geboekt worden ter, 
wijl dit laatste eveneens genoten heeft van de kijk- en 
luistergelden die voor rekening van het jaar 1967 vóór 
31 december 1966 gestort werden. De werkelijke toename 
van de niet-fisk ale ontvangsten voor 1968 ten opzichte van 
de waarschijnlijke ontvangsten in 1967 bedraagt dus in Feite 
786 miljoen 
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Rép,1rtition eb; recettes 1'166, 1967 d 1968, 

(En millions de fraucs.] 

Indclinq van de nnt vançjst en 1966, 1967 en 1968. 

( ln m iljocncn Irank.) 

------- ---- ~-- .. ·--. - . --- - ---·- -· - - ---- .. 

Année 1967 
Année -- 
1966 [uur 1967 Année Dt f fë re !ICCS 

Résultats 1968 (4-- 3) 

DÉSIGNl\T!ON - Prévisions Recettes -·· -- BENAMING 
initiales probables 

Jaar -- - Jaar Vcrschi/1~;1 
1966 Aanvarikc-- WaMschijn- 1968 (4-3) 

Resultaten lij/ce lij/re: 
uooruit ... 011/uangsten 
zichten 

1 2 3 4 5 
--- 

I. -- RECETTES ORDINAIRES. 

RECETTES FISCALES. 

1. Contributions directes. 

Impôt versé par vole de précomptes : 

- précompte lmmobilrer 
-- précompte mobilier ... 
- précompte professionnel 

Impôt sur le revenu g lobai versé par 
anticipation par les non-salariés. 

Impôt sur le revenu global perçu par 
rôles à charge : 
- des personnes physiques 
-- des sociétés , 
- des non-résidents 

Taxe de circulatton ... 

Taxe sur les Jeux et paris , 

Taxe sur les appareils automatiques 
de divertissement. 

Impôts sur Je revenu perçus sous 
Je régime des lois coordonnées. 

Exercices dos 
Divers 

Total 

Droits de douane • 
Accises et Taxe de Consommation 
Divers 

Total 

955 
7 135 

34 241 
16 709 

10010 
2857 

110 
4 182 

448 

289 

25 

77 392 

2. Douanes et Accises. 

8 230 
25 ï75 

141 

34 146 

l 070 
7 600 
37 685 
18 000 

10 200 
2 950 

15 
6 510 

500 

325 

150 

33 

85 098 

1000 
7990 

38895 
18500 

11050 
3000 
230 

6350 

515 

375 

180 

1. -- GEWONE ONTVANGSTEN. 

FISKALB ONTVANGSTEN. 

1. Directe belastingen. 

27 

88 112 

8700 & 700 
26 725 27 378 

238 238 

------ - 
35 663 36 316 

1 250 
8 600 

44700 
19250 

11 900 
3100 
230 

5 000 

625 

475 

140 

33 

95 303 

8 900 
29 900 

240 

JI) 040 

+ 250 
+ 610 
+ 5 805 
+ 750 

+ 850 
+ 100 

l 350 

+ 110 

+ 100 

40 

+ 
+ 7 191 

Bcl asttnp gestort bij wijze van voor­ 
heffing : 

onroerende voorheffing. 
- roerende voorheffing, 
- bedrlj fsvoorheffing. 

f~elastlng op het globaal inkomen 
voorafbetaald door de niet-loon­ 
trekkenden, 

Belasting op het globaal Inkomen 
geïnd door middel van kohieren 
ten laste van : 
- de natuurlijke personen. 
-- de vennootschappen. 
- de nlet-verbll] fhouders. 

Verkeersbelasting. 

Bclasttnq op spelen en weddenschap­ 
pen. 

Belasting op de automatische ont­ 
spanninqstoestellen, 

[nkomstenbelasting geïnd volgens het 
regime van de samengeordende 
wetten.· 

A fg es loten dienst] aren. 
Diversen, 

Totaal. 

2. Dcnuinca en Accijnzen. 

+ 200 
+ 2 522 
+ 2 

+ 2 724 

In voerrechten, 
Accijnzen en verbruiksbelasting. 
Diversen. 

'fataal. 
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DÉSIGNATION 

Année 
1966 

Rësultats 

Jaur 
1966 

Re.,llitaf<>n 

Année 1967 

[oor 1967 

Prévisions 
initiales 

Aiinunnkc..­ 
lijkc 

uooruit­ 
zichten 

2 

Rc,celtcs 
probables 

'\Vaarscfiij11- 
li1kc 

ontosrutstct: 

3 

Année 
1%8 

Junr 
1968 

Diff('rcnccs 
(4 -·- 3) 

Verschilif.'11 
(1-3) 

5 

BENAMING 

---·--·---~ --~--"··~·--------- -·----- 

3. Encegisfreme nf. 

Droits d'enregistrement 
Droits de succession . 
Tnnbrc et Taxes y as similée s .. 

Dive r.~ 

Total 

Total des recettes ftscn les. 

Total des recettes ordinaires. 

6 767 
3 226 
67 902 

708 

78 603 

190 Hl 

RECETTES NON FISCALES. 

3. Rcgislrnlie. 

7 210 

1 

7050 

1 

7ï00 

1 

+ 650 

1 

Reots tratierechten. 
3 490 3•115 3850 + 435 Successierechten. 
76 195 75 370 81 200 + 5 830 Zegd en met het z eq el gelijkgestelde 

taksen. 
713 756 796 + 40 Dlvcrscn. 

------ -·------ ----~-- 
87 608 86 5')1 \13 546 + 6 955 Totaal. 
--~------- --·----- ---•------ 
208169 211 019 217 S89 -!-16 870 Totaal van de fiscale ontvangsten. 

NIET-FISKALE ONTVANGSTEN. 

Postes, télégraphes, téléphones 6 321 7 378 
Finances 2 348 3423 
Communlcntions 767 909 
Autres départements 613 717 

------- , .. _____ 
Total des recettes non fiscales. 10019 12.127 

Total 

Total général (I + Il) 

200 190 

532 

200 722 

220 796 

IL - RECETTES EXTRAORDINAIRES. 

368 

22116'1 

7 378 
3 423 
909 
717 

12 427 

223 ·H6 

368 

223 814 

7074 
39'i7 
951 
731 

12 713 

240 602 

II. - BUITENGEWONE ONTVANGSTEN. 

587 

241 189 

304 
+ 531 
+ 12 
+ H 

286 

+17 156 

Post, telegraaf en telefoon. 
Financiën. 
Verkeerswezen. 
Andere departementen. 

+ 219 

+17 375 

Totaal van de niet-fiscale ontvang­ 
sten. 

Totaal van de gewone ontvangsten, 

Totaal. 

Algemeen totaal (I + Il). 
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CHAPITRE II. 

LE BUDGET DES DEPENSES DR 1967. 

Titre 1. -- Dépenses ordinaires. 

L'évolution des crédits de chacun <les budgels et du 
hudget total depuis les propositions initiales, déposées en 
novembre 1966 jusqu'à l'ajustement proposé par le feuilleton 
de crédits supplémentaires figure au tableau de la paqe 
suivante. 
D'autre part, le document contenant le feuilleton corn­ 

prend pour chaque modification proposée aux crédits votés 
une justification détaillée. 

Les explications qui suivent concernent uniquement les 
augmentations et les réductions importantes, afin de donner 
une vue générale et synthétique du mouvement des crédits. 

FEUILLETON D'AJUSTEMENT. 

Année couranrc. 

Le montant des crédits supplémentaires, résultant de la 
contraction des majorations et des réductions proposées, 
est de J 966 millions. 

Dans le relevé qui suit, il est fait abstraction des crédits 
sollicités par les départements en matière de personnel. de 
pension et d'autres interventions indexées lesquels sont 
couverts par l'annulation du crédit provisionnel de 2,7 mil­ 
lions prévu au budget du Mlnlstère des Finances et destiné 
à supporter pour I' ensemble des budgets, les charges à 
résulter de la hausse des prix. 

Il en est de même des crédits de moyenne importance, 
qui trouvent leur compensation dans des réductions corres­ 
pondantes. 

Les modifications importantes portent sur les subventions 
et contributions ci-après : 

Industrie charbonnière ( +587), 
Fonds agricole ( +525). 
Fonds européen d'orientation et de garantie agricole 

(-300). 
Société Nationale des Chemins de fer Belges ( +500). 
Office National de l'Emploi (chomâge et emploi) 

( + 1 070,9). 
Institut National dAssur ance Maladie-Ïnvaliditè : 
- travailleurs salariés ( + 660,3); 
-- travailleurs indépendants (-353,4). 

AllocatioU:s familiales pour employeurs et travailleurs non 
salariés ( +400,5), 

Fonds des maladies professionnelles ( + 244). 
Crédit spécial au profit des communes ( +225). 
Assistance technique (+3ll,5). 
Loyers de bâtiments (-1196). 

Armées antérieures. 

Les crédits supplémentaires afférents aux années budgé­ 
taires 1966 et antérieures s'élèvent à 2701,-4 millions. 
Les augmentations importantes portent sur les points 

suivants : 

Industrie charbon ulère (+ J6J). 

HOOFDSTUK ll. 

DE UITGAVENREGROTING 1967. 

Titel 1. Gewone nitqa ven, 

De evolutie van de kredieten van elke begroting en van 
de totale begroting vanaf de oorspronkelijke voorstellen 
neergelegd in november l 966 tot de door het bij blad voor­ 
ÇJesteldc aanpassing, komt voor in de tabel Vilt\ de- vol­ 
gende bladzijde. 

Anderzijds beval het bijblad voor iedere wijziging voor­ 
gesteld aan de goedgi.:keur<h- kredieten cm gedetailleerde 
rechtvaardiging, 

De uitleg die volgt bctr e it uitsluitend de belangrijke ver­ 
hoging en en verminderingen om alzo tot een algemeen en 
sintetisch beeld t~ komen van de kredtctschomrnehnqe n. 

AANPi\SSINGSl3Li\D. 

Lopend jaar. 

Het bedrag van de bijkredieten overblijvend van de 
samentrekking van de voorgestelde verhogingen en vermin­ 
dering en beloopt J 966 miljoen. 
ln de opsomming die volgt wordt abstractie gemaakt van 
de door de departementen aangevraagde kredieten inzake 
personeel. pensioen en andere geïndexeerde tussenkomsten 
die gedekt zijn door de annulatïe van het provisioneel kre­ 
diet van 2,7 miljard ingeschreven op de begroting van het 
Ministerie van Financiën en dat bestemd was om de volle­ 
dige last voortspruitend uit de prijsverhogingen voor de 
gezamenlijke begrotingen te dragen. 
Zo gaat het ook voor wat betreft de kredieten van minder 

belang die gecompenseerd worden door overeenstemmende 
verminderingen. 
De belangrijke wijzigingen hebben betrekking op de toe­ 

lagen en bijdragen hierna- omschreven : 

Kolennijverheid { + 587). 
Landbouwfonds ( +525). 
Europees Oriëntatie- en Garantiefonds voor de Landbouw 

(-300). 
Nationale Maatschappij der Belgische Spoorwegen ( +500). 

Rijksdienst voor Tewerkstelling ( werkloosheid en tewerk­ 
stelling) ( + 1 070,9), 

Rijksdienst voor Ziekte en Invaliditeitsverzekering : 
-- loonarbeiders ( +660,3); 
- zelfstandigen (--353,4). 

Kinderbijslagen 
( +400.5 ). 

Fonds voor Beroepsziekten ( + 244). 

voor bedienden en niet-loonarbeiders 

Speciaal krediet ten bate van de gemeenten ( +225). 
Technische bijstand (+3ll,5). 
Huur van gebouwen (·1·196). 

Vorige jaren. 

De bijkredieten met betrekking tot de beqrotinqsjaren 
1966 en vorige bedragen 2 701,4 miljoen. 
De belangrijke verhogingen hehhen hetrekking op vol­ 

gende posten : 

Kolen nijverhetd ( + l DJ). 
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BUDGETS DE 1967, 

iWOLUTION DES CREDITS DE DitPENSES OilDJNAllŒS 

IEn rrullions d<: fr ancs.) 

A 

C 

p 
T. 
E 
p 
E 
C 
s 

F 

---··-·-··· ------. --- --- ···-· ·-··· ... -- - -·· -------·· .... . ·-- ----- - - -· --- -- - ______ ,_ --- -- ------ 

BUDGETS Budqet 
déposé Amendements Budqet volé 

- --- --·- -- 
lnuedicud» Amemleme11tcn Gcedoekeurde 

BEGROTINGEN bemaling bewoling 

etle publique. - Rijksschuld ... ... . .. ... 38 740,6 --- JI:! 740.6 
enslons, - Pens/oer1en • ... ... ... ... ... . .. 27 295,3 --- 27 295.3 
otatlons, - Dotailên ... ... ... ... ... ... 585,0 t 77.J 662,3 
-emtcr Ministre. - Eerste Minister ... ... ... ... 676.2 --- 676,2 
snee, - Justitie ... ... ... ... ... ... ... . .. ·I 397,7 4 397,7 
.térleur. - Binnenlandse Zaken . ... ... . .. ... 13 473.2 -1- 5,l 13 478.3 
ffalrcs étrangères et Commerce extérieur, - 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Hendel ... 4 038,6 -···- 4 038,6 

éfense nationale. - Lands~erdediging ... ... ... 18 200,0 -- 18 200,0 
endarmerte, - Rijkswacht . ... ... ... ... ... 2 673,0 ·- 2 673,0 
~rlculture. - Landbouw ... ... ... ... ... ... 3 360,3 -- 3 360.3 
ffaires éconornlques, - Economische Zaken ... ... 6 808,2 +210.0 7018.2 
asses moyennes, - Micldensta11d ... ... ... ... 492,5 - 1,3 491,2 
ornmuntcatlons, - Verkeerswezen ... ... ... ... 8 29'¼.1 ----·• 8 294,1 
T.T. - P.T.T .... ... ... . .. .. . ... ... ... 7 125,3 -- 7125,3 
-avaux publics. - Openbare Werken ... ... ... 3 861,5 - 3 861.5 
nplol et Travail. - Tewerkstelling en Arbeid ... 2 646,5 - 2 646,5 
ëvoyance sociale, - Sociele Voorzorg ... ... ... 15 756,9 - 15 756,9 
!ucat!on nationale. - Naitonele Opooedinç ... ... 41 312,9 -- 41312,9 
rlture, - Cultuur • ... ... ... ... ... ... ... 3 002.3 ·-- 3 002,3 
mtê publique et Farnllle. - Volksgezondheid en 
Gezin ... ... ... ... ... ... .. . ... ... 7 934,0 ·-- 7934,0 

oances. -· Financiën ... ... ... ... ... ... 10 090,l + 4, l 10 094,2 
-- 

Totaux. -· Totelen ... ... . .. 220 764,2 +295,2 221 059,4 
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BEGROTINGEN VAN 1967. 

EVOLUTIE VAN DE KREDIETEN VOOR DE GEWONE UITGA.VEN. 

(In miljoen Ir ank.] 

Feuilleton - Bijblad 

Auqmentanons 

Ve,mecrderi ngen 

Réductions 

Verminderingen 

Total des crédits 
de 1967 

Totaal van de kredieten 
UMl }967 

Années budqétaircs 
antérieures 

Vrnc,qcrc 
bcwotingsjarcn 

Total qénérnl 

A/gemeen to/aal 

·----------~------·------ 

1 573.4 
379,2 

1,5 
4,9 

153, 1 
282,5 

143,6 
522,2 
59,5 

540.4 
627,0 

1.7 
653,2 
IOB.7 
432,7 

1 103,5 
1 407,3 
1 026,6 

61,8 

444,7 
119,9 

9 947,4 

1599,2 
69,9 

11.5 
29,8 
I3,l 

122,3 
21,6 
0,3 

417,3 
49,'I 
23,0 
91,8 

20,9 
38.2 

377,7 
37,7 
4,9 

224.7 
2 828,2 

5 981,5 

38714,8 
2ï 60-l.6 

663,8 
669,6 

<\ 521,0 
13 747,7 

4 359,9 
18 700,6 
2 732,2 
3483,4 
7 595,8 
469,9 

8 855.5 
7234.0 
':! 273.3 
3 711.8 

16 786.5 
42 301,8 
3 059,2 

8 154.0 
7 385.9 

22:i 025.3 

38,9 
5I.0 
0,2 
0,9 
4,5 
3,7 

39,5 
64,2 
4,1 

579,9 
213,2 

0,2 
137,1 

14,7 
35,2 
0,6 

1081,5 
307,4 

19,0 

98,8 
6,8 

2 701,4 

38 753.7 
27 655,6 

664,0 
670,5 

4 525,5 
13 751.4 

4 399,4 
18 764,8 
2 736,3 
4 063,3 
7 809,0 
470,1 

8 992,6 
7 248,7 
4 308,5 
3 712,4 

17 868,0 
42 609,2 
3 078,2 

8 252,8 
7 392,7 

227726.7 
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Euratom (-H9,5). 
Fonds agricole ( + 550). 
S.N.C.B. (assurance malariie-Invaliditè ) ( + 133). 
Fonds national de retraite des ouvriers mineurs ( +250). 
Institut National d'Assurance Maladie-Invalidité: 
--- travailleurs salariés ( + 178,7), 

Fonds des maladies professionnelles ( -'-- 634). 
Subventions-traitements ( Education nationale) ( + 291,6). 

Euratom ( ·H:9,5), 
Landbouwfonds (-1-550). 
N.M.B.S. (ziekte en invaliditeitsverzekering) (+133), 
Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers ( __ t_ 250). 
Rijksdienst voor Ziekte- en Invaliditeitsve rz ekcrinq : 
- loonarbeiders ( + 178,7). 

Fonds voor beroepsziekten ( 1 63'1). 
Wedden-toelagen (Nationale Opvoeding) ( -+-291,6). 
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CHAPITRE lII. 1 HOOFDSTUK III 

LE BUDGET I DE BEGROTING 
DES DEPENSES ORDINAIRES DE 1968. VAN GEWONE UITGAVEN VOOR 1968. 

Introduction. 1 Inleiding. 

A. ·- CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES. 1 A. -- VOORAFGAJ\NDE BESCI!OUWINGEN. 

l. Politique d'économies et contrôle des recrutements, 

Le Gouvernement a la ferme volonté de poursuivre en 
1968, la stricte politique d'économies qu'il a menée jusqu'à 
présent dans l'administration de l'Etat, et cela sans porter 
atteinte 'ni aux intérêts légitimes du personnel, ni au bon 
fonctionnement des services, ce qui postule le maintien et 
1 · accroissement de la productivité. 

Pour cette r~ison, les recrutements restent. comme les 
années .précédenres, sous le contrôle du Gouvernement: 
ils ne peuvent être opérés que moyennant un accord préa­ 
lable, soit du Vice-Premier Ministre et Ministre du Bud­ 
get et du Ministre-Secrétaire d'Etat pour la Fonction 
publique, soit du Comité de la Gestion budgétaire, selon 
le cas. Pour celte raison également, un crédit global et 
provisionnel a été inscrit au budget du Pr ernl er Ministre 
pour faire face aux recrutements Inéluctables. Pour 1968 
cependant, aucun crédit spécifique n'a été postulé, eu êgard 
au report escompté au budget de 1968 du crédit disponible 
de 1967. 

2. Liaison de certaines dépenses à l'indice des prix de détail. 

Dans Jes previsio ns initiales pour 1967 des budgets des 
départements, telles qu'elles ont été approuvées par le Par­ 
lement, les crédits pour les dépenses liées à l'indice des 
prix de détail (rémunérations, allocations accessoires, etc.) 
ont été calculés au coefficient 117,5, correspondant à 
l'index 129,25. En vue de l'adaptation de ces montants au 
niveau 120 (index 132), un crédit provisionnel de 2,7 mil­ 
liards a été inscrit au budget des Finances. Ce crédit a été 
réparti entre les différents budgets par le feuilleton d'ajus­ 
tement de 196ï, 

Plutôt que de fixer le budget de 1968 au niveau 120, 
avec comme correctif une provision pour l'adaptation au 
niveau 122,5, le Gouvernement a tenu, vu l'évolution des 
prix de détail, à soumettre au législateur un budget calculé 
au niveau 122,5, avec un crédit provisionnel de 800 millions 
de francs pour faire face à un éventuel franchissement du 
niveau 125. 

l. Bezuinigingspolitiek en controle op de recruterinqen. 

Het is de vaste wil van de Regering om. in het _domein 
van de Staatsadministratie, de tot nu toe gevolgde bezui­ 
nigingspolitiek ook in 1968 te blijven voeren, zonder dat 
daarom afbreuk zou worden gedaan aan de rechtmatige 
belangen van het personeel, noch aan de goede werking 
van de diensten en de daarbij horende instandhouding, ja 
zelfs verbetering van de productiviteit. 

Om die reden blijven de rec rutcrinqe n , zoals in de 
voorgaande jaren, onder de volledige controle van de 
Regering gesteld: ze kunnen slechts plaatsvinden mits het 
voorafgaand akkoord, volgens het geval, hetzij van de 
Vice-Eerste Minister en Minister van Begroting en van de 
Minister-Staatssecretaris voor het Openbaar Ambt. hetzij 
van het Comité voor Budqcttair Beheer. Om die reden ook 
werd op de begroting van de Eerste Minister het beginsel 
behouden van de globale en provisionele voorziening voor 
de eventuele en onafwendbare recr uterinqen ten bate van 
de onderscheiden departementen, alhoewel er voor 1968 
geen specifiek krediet moest worden uitgetrokken, gelet op· 
de geplande overdracht van het beschikbaar krediet van 
1967 naar de begrnting van 1968. 

2. De koppeling van sommige tlitgavcn•objectcn aan het indexcijfer 
der klcinhandclsprijscn, 

In de oorspronkelijke departementale begrotingen voor 
1967 zoals ze door het Parlement werden goedgekeurd, 
werden de kredieten voor' de uitgaven welke gekoppeld zijn 
aan het indexcijfer der kleinhandelsprijzen (bezoldigingen, 
weddetoelagen en andere) berekend op het niveau 1 lï,5 % 
overeenstemmend met het indexcijfer 129,25. Voor de aan­ 
passing op het niveau 120 % (indexcijfer 132) was in de 
begroting van Financiën een provisioneel krediet ingeschre­ 
ven van ·2.7 miljard. Door middel van het aanpassingsblad 
1967 werd die provisie omgeslagen over de verschillende 
begrotingen. 

Liever dan het ontwerp van begroting 1968 vast te stellen 
op het niveau 120 %. met als correctief een provisie voor 
de aanpassing op het niveau 122,5 c/o, heeft de Regering 
eraan gehouden, rekening gehouden met de evolutie der 
kleinhandelsprijzen, de Wetgever het ontwerp van begro­ 
ting 1968 ter goedkeuring voor te leggen, berekend op 
het niveau 122,5 % met een provisie van 800 miljoen frank 
voor e ven tu el e correctie op het niveau 125. 
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13. -- EVOLUTION DES CREDITS. 

Premier Ministre. 

Le budget, arrêté à 1 980.9 millions pour l'exercice l 968 
comprend une prèvision globale pour la programmation 
sociale. Abstraction faite de ce poste. il présenterait une 
réduction de 88,7 millions. Cette réduction résulte du fait 
qu'aucun crédit n'a plus été prévu pour couvrir globalement 
les recrutements des différents départements, un disponible 
de 90 millions sur le budget de 1967 pouvant être transféré 
à cet effet à l'exercice 1968. 

[usticc, • 

Le total des 4 878 millions du budget de la Justice pour 
1968 dépasse d'environ 357 millions le budget ajusté pour 
1967. Cette augmentation est due, pour un montant de 
131.9 millions, aux traitements et charges sociales, et pour 
245 millions, à l'achat de biens et de services. Dans ce der­ 
nier montant est repris l'entretien des détenus et des enfants 
sous tutelle judiciaire ( 130 millions). la protection de la 
jeunesse ( 145 millions) et les frais de location qui étaient 
précédemment supportés par les Travaux publics (52,2 
millions). 

Intérieur. 

Le budget de l'Intérieur pour 1968, clôturé à l 4 707,6 
millions, dépasse de 959 ,9 millions celui de 1967 dont le 
montant ajusté s'élève à 13 747,7 millions. Cette augmen­ 
tation est due en ordre principal à la majoration 
des moyens qui doivent être mis à la disposition 
des communes et des provinces. Le crédit pour le Fonds 
des Communes augmente de l 305,4 millions, et celui des­ 
tiné: au Fonds des Provinces de 159,2 millions. Par contre, 
le crédit relatif à l'aide spéciale n'a plus été inscrit; il en 
résulte une diminution compensatoire de l'ordre de 527 mil­ 
lions. Il convient toutefois de noter qu'un fonds spécial a 
été créé en faveur des communes, qui sera alimenté par des 
recettes fiscales spécialement affectées. Accessoirement, il 
y a lieu de mentionner l'augmentation des salaires et des 
charges sociales : 43,2 millions. 

Affaires étranqères et Commerce extérieur, 

Le budget pour 1968 a été établi à 4 533,9 millions. Celui 
de 1967 ajusté s'élève à 4 359,9 millions. L'accroissement 
de: 174,0 millions est dû, pour 47,6 millions, aux salaires et 
charges sociales; pour 86.9 millions, à l'achat des biens et 
services, dont 68 millions pour des frais de location qui en 
1967 venaient à charge du Ministère des Travaux publics, 
et pour environ 58 millions aux dépenses d'assistance tech­ 
nique. 

Défense nationale, 

Dan!-l le cadre du budget général. le budget ordinaire de 
la Défense nationale a été établi à 1 7 920 millions pour 
1968. Par rapport au budget ajusté: pour 1967, qui s'élevait 
à 18 700,6 millions, une diminution de 780,6 millions est 
constatée, due principalement à la restructucation du Dépar­ 
tement, fondée sur des mesures en rapport avec la mobilité 
du personnel. 

B. --- EVOLUTIE DER KREJ)JETEN. 

Ec,·st< Minister. 

De begroting voor 1968 vastgesteld op 1 980, 9 miljoen 
voorziet een globaal bedrag voor: <le sociale proq camrnatie . 
Afgezien van dit bedrag zou ze met 88,7 miljoen ,dgeno- 
111en zijn. Deze vermindering vloeit voort uit het feit dat 
geen enkel globaal krediet nog voorzien werd om de wer­ 
vingen van de verschillende departementen te dekken; een 
beschikbaar overschot van 90 miljoen op de begroting van 
1967 kan hiervoor naar 1968 worden overgeheveld. 

Justitie. 

Met een totaa I van 1 8 78 miljoen ligt de begroting van 
Justitie voor 1968 ongeveer 357 miljoen hoger dan de aan­ 
gepaste begroting voor 1967. Die vermeerdering ligt voor 
131. 9 miljoen bij de lonen en sociale lasten, en voor 245 mil­ 
joen bij de aankoop van goederen en van diensten. ln dat 
laatste bedrag komt het onderhoud der gedetineerden en 
der kinderen, welke onder toezicht van de rechterlijke macht 
staan. tussen voor 130 miljoen terwijl de jeugdbescherming 
145 miljoen meer opeist dan in 1967 en de inhuringskosten, 
voorheen dool' Openbare Werken gedragen, 52,2 miljoen 
belopen. 

Binnenlandse Zaken. 

De begroting van Binnenlandse Zaken voor 1968, afge­ 
sloten op 11 707,6 miljoen, overtreft met 959,9 miljoen deze 
voor 1967 welke aangepast werd op 13747,7 miljoen. 
De verhoging is vooral te wijten aan de vermeerdc­ 
ring der geldmiddelen die ter beschikking moeten 
gesteld worden van de gemeenten en provinciën. Zo stijgt 
het krediet voor het Gemeentefonds met l 305,4 miljoen en 
dat voor het Fonds der Provinciën met 159,2 miljoen, ter­ 
wijl anderzijds geen bijzondere hulpgelden werden inge­ 
schreven ten voordek van de gemeenten, wat tegenover 
1967 een compenserende vermindering teweegbrengt van 
527 miljoen. Hier dient echter aan toegevoegd dat, ten voor­ 
dele van de gemeenten, een sp cciaa I fonds werd gecreëerd 
dat zal gespijsd worden door speciaal bestemde Itscale 
ontvangsten. In bijkomende orde dient de stijging 
der lonen en sociale lasten vermeld : <13,2 miljoen. 

Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel. 

De begroting 1968 werd vastgesteld op ·l 533,9 miljoen. 
Die voor 1967 werd aangepast op 4 359,9 miljoen. Het 
accres met 174.0 miljoen moet gezocht worden: voor 47,6 
miljoen bij de bez oldtqinqen en eraan verbonden sociale 
lasten, voor 86,9 miljoen bij de aankoop van diensten en 
goederen, waaronder 68 miljoen voor de inhuringskosten 
die tot in 1967 ten laste vielen van het Ministerie van Open­ 
bare Werken. en voor ongeveer 58 miljoen bij de uitgaven 
in verband met de technische bijstand. 

Landsverdediging. 

ln het raam van de algemene begroting werd de begro­ 
ting der gewone uitgaven van Landsverdediging vastgesteld 
op 17 920 miljoen voor 1968. Tegenover een aangepaste 
begroting van 18 700,6 miljoen voor 1967 wijst dit op een 
vermindering met 780,6 miljoen die volledig moet gezocht 
worden in de herstrncturering van het Departement op 
grond van de maatregelen in verband met de mobiliteit van 
het personeel. 
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GcmJarmerü.'.:, 

Le budget de la Gen dar m erie est en augmentation de 
177,8 miil.ons. les rrcdits pour 1968 érant de 2 910 millions, 
et ceux pour 1967 ajusté de 2 732.2 millions. L'augmentation 
totale est due aux Irais de fonctionnement dont 129.2 mil­ 
lions pour les salaue s et charges sociales el 65,l millions 
pour les dépenses de matériel et autres. 

Agriculfurc. 

Pour l'Agriculture. le budget de 1968 s'élève fi 6 119,6 mil­ 
lions. Par rapport au budget de 1967 ajusté qui est de 
3 483,4 millions, une augmentation de 2 666.2 millions est 
constatée et pratiquement due à la mise en vigueur de la 
politique agricole commune dans la C.E.E. Ainsi. les crédits 
pom le Fonds Européen dOricntation et de Garantie de 
l'Aqriculture sont majorés de l ':100 millions, suite à la contri­ 
bution accrue du Fonds dans les dépenses de la politique 
agricole commune. Le Fonds agricole reçoit égölement 
1 417 millions de plus en vue du préfinancement de la poli­ 
tique agricole corn m una u ta ire. prófin ancernent dont la plus 
grande partie est à déduire ultérieurement des contributions 
au F.E.O.G.A. Par rapport /1 ces deux importants accrois­ 
sements de crédits, une diminution de 301 millions est à 
noter en matière de primes en faveur des dérivés de la 
production laitière, supprimées à partir du deuxième tri­ 
mestre 1968 dans Ie cadre de la réglementation de la C.E.E., 
applicable dès le 1 cr avril l 968. 

Subsidiairement il y a lieu de rioter : I' augmentation des 
dépenses de personnel pour 36.5 millions et celle des dépen­ 
ses de matériel pour 29.6 millions, résultant, à concurrence 
de 15,7 millions, du transfert des dépenses de location qui 
précédemment étaient à la charge des Travaux publics. 

Affaîr~s économiques. 

Pour les Affaires économiques le budget ordinaire pour 
1968 prévoit des crédits pour un montant de 7 109,1 mil­ 
lions. En 1967, le budget ajusté s'élève à 7 595,8 millions. 
La différence, 486, 7 millions, est due en ordre principal au 
fait que les dépenses pour l'expansion économique sont 
mises à la charge de recettes affectées et ce, pour un mon­ 
tant Je 1 300 millions. Les crédits du budget ordinaire pour 
les dépenses correspondantes sont en diminution de 
744 millions. Pour l'aide à l'industrie charbonnière il est 
prévu, en 1968, 177 millions de plus qu'en 1967. D'autres 
différences relativement importantes se situent dans les 
rémunérations et charges sociales pour 41 millions, le 
transfert des dépenses de location pour 14 millions, com­ 
pensées par la diminution <le 60 millions du crédit relatif 
à la participation belge à l'Exposition universelle de 
Montréal. 

Classes moyennes. 

Le budget des Classes moyennes pour 1968 a été clôturé 
à 507,1 millions. Par rapport au budget Je 1967, qui s'éle­ 
vait à 469,9 millions, une augmentation de 37,2 millions est 
constatée. Dans ce montant, les salaires et charges sociales 
interviennent pour environ 14 mil lions et la pohtiqque des 
crédits d'investissement en faveur des Classes moyennes 
pour 16 millions. 

Uâiksw~cht. 
Voor de Rijkswacht wordt een vcr hoqinq met 177.8 mil­ 

joen geconstateerd tussen Je kredieten voor 1968. zijnde 
2 910 m ilj oen . en die voor 1967 aangepast op 2 732,2 mil­ 
joen. De: totale verhoging ligt hij de werkingskosten en wel 
voor l 29,2 miljoen bij de lonen en socia lc lasten en voor 
65.1 miljoen bij de uitgaven voor m at crice l en dergelijke. 

Lnurlbouw, 

Voor Landbouw wordt voor 1968 een begroting inge­ 
diend van 6 149,6 miljoen. Ten aanzien van de begroting 
1967, aangepast op 3 ':183.':I miljoen, komt hier een ver­ 
meerdering met 2 666,2 miljoen naar voren, welke practisch 
volledig dient tocqcschrevcn aan de inwerkingtreding van 
het gemeenschappelijk landbouwbeleid der E.E.G. Zo wor­ 
den de kredieten voor het Euorpees Orëntatte- en Garantie­ 
fonds voor de Landbouw met 1 ':100 miljoen verhoogd wegens 
de toegenonwn bijdrage van het Fonds in de uitgaven voor 
het gerneenschappelijk landbouwbeleid. Zo ook ontvangt 
het Landbouwfonds 1 447 miljoen meer met het oog op de 
voorfinanciering van het gemeenschappelijk landbouwbe­ 
leid, voorfinanciering die voor het grootste deel verhaald 
wordt op de inkomsten van het E.O.G.F.L. Tegenover die 
beide, zeer belangrijke kredietvermeerderingen staat een 
kredietvermindering van 301 miljoen die de premiën ten 
voordele van de productie van melkderivaten treft. als gevolg 
van de afschaffing van die premies vanaf het tweede kwar­ 
taal 1968 in het raam der desbetreffende reglementering 
der E.E.G. van toepassing op 1 april 1968. 

Subsidiair moeten vermeld: de stijging der uitgaven voor 
personeel met 36,5 miljoen en voor materiële behoeften met 
29,6 miljoen: in dit laatste bedrag mag het transfert der 
inhuringskosten voor 15,7 miljoen, vroeger door Openbare 
Werken gedragen, niet vergeten worden. 

Economische Zaken, 

Y oor Economische Zakèn worden op de gewone beg ro­ 
ting voor 1968 kredieten uitgetrokken ten belope van 
7 109, l miljoen Voor 1967 bedraagt de aangepaste beqro­ 
tinq 7 595,8 miljoen. Het verschil. d.i, een vermindering 
met 486,7 miljoen voor 1968, spruit hoofdzakelijk voort uit 
het feit dat de uitgaven voor de economische expansie in 
1968 ten belope van 1 300 miljoen ten laste van bestemde 
ontvangsten zullen worden gelegd. Daardoor vertonen de 
kredieten voor de overeenkomstige uitgaven op de gewone 
begroting een totale vermindering met 744 miljoen. Voor 
de hulp aan de steenkoolnijverheid in 1968 wordt 177 mil­ 
joen meer uitgetrokken dan in 1967. Als betrekkelijk belang­ 
rijke verschillen zijn daar nog : de stijging der kredieten 
voor lonen en sociale lasten met 41 miljoen, het transfert 
der inhuringskosten ten belope van 14 miljoen en de daling 
van het krediet voor de Belgische deelneming aan de 
W ercld tentoonstelling van Montréal met 60 miljoen. 

Middenstand. 

De begroting van Middenstand voor 1968 werd afge­ 
sloten op 507, 1 miljoen. Ten aanzien van de begroting 1967, 
'169,9 miljoen, betekent dit een accres met 37,2 miljoen. 
Daarin dragen de lonen en sociale lasten bij voor ongeveer 
14 miljoen. terwijl het krediet- en investeringsbeleid ten 
bate van de middenstand 16 miljoen meer vergt dan in 1967. 
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Comruunlcatlons. 

Le budget des Communications, qui est de 9 138 millions 
en 1968 contre 8 855,5 millions en 1967, est majoré de 
282,5 millions, Cette augmentation est due, pour un montant 
d c 50,2 millions, à la majoration des salaires; pour 14 ,8 mil­ 
lions, ;:1 l'inscription des dépenses de location précédemment 
à charge des Travaux publics cl pour 207,4 millions, aux 
subventions ù la Société Nationale des Chemins de fer 
Belg es. La part du D0partement dans les intérêts des 
emprunts alloués par des orqanisme s publics de crédit et 
no tam m ent les constructions à financer par le Fonds de 
la Marine est éçpilement majorée <le 25,5 millions. 

Postes, Télégraphes et Téléphones. 

Le budget des P.T.T. établi pour 1968 à 7 676,8 millions 
dépasse de 142,8 millions celui de 1967 qui, ajusté , s'élève 
il 7 234 millions. Cette augmentation est due pour 2.17,2 
millions aux salaires et pour 218,8 millions aux dépenses de 
ma tèriel . Les frais de location des biens immobiliers, qui 
étaient précédemment à charge des Travaux publics. dcman­ 
dent en plus ~4.7 millions; le transport des plis postaux, 
32 rnillions, cette dépense supplémentaire étant toutefois 
cornpe nsèe par le produit de l'adaptation des tarifs postaux. 
Pour l'entretien et la réparation des voitures de la poste et 
pour l'achat des combustibles, les prévisions ont été augmen" 
tées de 32 millions; un accroissement de 47 millions résulte 
des dépenses de consommation telles que l'éclairage, le 
chauffcgc. la location des machines e.a, 

Travaux publtcs, 

Le budget des Travaux publics pour 1968, établi à 3 917,9 
millions, est en diminution de 325,4 millions par rapport 
au budget ajusté de 1967 qui s' devait à 4 273,3 millions. 
L'inscription des crédits pour les frais de location des biens 
immobiliers aux budgets des différents départements, a 
pertuis d'éliminer le crédit correspondant du budget des 
Travaux publics, ce qui explique une diminution de 583 mil" 
lions. Deux autres diminutions sont à noter: 25 millions pom 
les subventions destinées à assurer la gratuité du passage 
par les tunnels de l'Escaut, et 50 millions pour le rernbour­ 
semen t des contributions perçues à l'occasion des travaux 
et fournitures pour compte de l'O.T.A.N. En regard, on 
relève les augmentations suivantes : 111,4 millions pour les 
salaires, 130 millions pour l'entretien ordinaire des routes, 
de la côte, des ports, des cours d'eau, et pour le Foncuon­ 
nement et l'entretien des installations d'éclairage et de signa­ 
lisation routière érigées par l'Etat le long des routes et 
autoroutes, 90 millions pour les subventions aux pouvoirs 
1·égionaux et locaux à titre d'aide dans les charges d'intérêts 
et d'amortissement des emprunts affectés au financement 
de travaux. 

Emploi et Travail, 

Le budget de l'Emploi et du Travail pour 1967 ajusté 
s 'élève à 3 711,8 millions. Le budget pour l 968 atteint 
3 308,2 millions. La diminution nette de 403,6 millions 
dccoule principalement de la réduction des crédits ayant 
trait au chômage et à l'emploi, légèrement compensée par 
l' a uqme ntation des rémunérations et charges sociales (14, 1 
millions) et de la contribution au Fonds social européen 
de la C.E.E. (33,6 millions). 

Prcvoyancc soclalc. 

Le budget de la Prévoyance sociale arrêté à 18 644,3 mil­ 
! ions pour 1968 dépasse de 1 857,8 millions le budget de 
1967 ajusté ,'t 16 786,5 millions. La plus grande partie de 

Vcrkccrswcz cu. 

Met 9 IJS miljoen in l 96S tenl'n 8 85:,,'l uuljoe n in 19Cî7 
vermeerdert de begrotin~J van Verkct:rs\Vt'Zl'n met: 282,S mil" 
jocn , Ten bedrage van S0,2 miljoen ligt die vcrhoqinq bij 
de bezoldigingen, terwijl 14.S miljoen te wijlen zijn aan 
inschrijving van de inhuringskostcn voorheen ten laste van 
Openbare \V erken, De toelagen aan de Nationale Maat­ 
schappi] van Belgisd1c Spoor wcqc n. vcrqcu 207:1 miljoen 
meer in 1968, Het aandeel van het Departement in de, int e­ 
resten op leningen toegestaan door de openbare krediet­ 
instellinqcn voor de door het Ponds van het Zeewezen te 
financieren con st ructics stijgt eveneens met 25,5 miljoen. 

Posterijen, Tdcgrnfk en Tekfonk. 

De berJroting van P.T.T voor 1968 vasrqcsrcld op 
7 676,8 rniljocn overtreft met 'H2,8 miljoen die van 1967. 
aanqepast op 7 23•! miljoen. De stijging wordt voor 
2 l 7,2 miljoen veroorzaakt door de bezoldigingen en voor 
218,8 miljoen door de volp ende materiële behoeften. De 
inhuringskosten van immobiliën, vroeger ten laste van Open­ 
bare Werken, vereisen een krediet van 8·1,7 miljoen. Het 
transport van poststukken vergt 32 miljoen meer dan in 
1967, fr noteren valt dat dil' bijkomende uitgave ~1ecom­ 
pcnse erd wordt door de opbrengst van de aanpassing der 
posttarieven, Voor het onderhoud en de herstelling van de 
postwagens en voor de aankoop van brandstof wordt 32 mil­ 
joen meer uitgetrokken terwijl een accres van 47 miljoen 
betrekking heeft op verbruiksuitgaven zoals verlichting, ver­ 
warming, huur van machines e.a. 

Openbare Werken. 

Tussen de, begroting voor 1968, zijnde 3 94 7,9 miljoen, 
en de aangepaste begroting voor 1967, d.i. 4 273,3 miljoen, 
ligt een vermindering met 325,4 miljoen. Door het uittrek­ 
ken van de kredie ten voor de inhuringskosten van onroe­ 
rende goederen op begrotingen der onderscheiden depar­ 
tementen, vallen de overeenstemmende posten op de begro­ 
ting van Openbare Werken weg, met als gevolg een begro­ 
tingsinkrimping van 583 miljoen. Andere verminderingen 
zijn : 25 miljoen in verband met de kosteloosheid van de 
doorgang door de Scheldetunnels. en 50 miljoen die betrek­ 
king hebben op de terugbetaling van belastingen geïnd naar 
aanleiding van werken en leveranties voor rekening van 
de N.A.T.O. Tegenover die dalingen staan de volgende 
kredietverhogingen: 111,4 miljoen voor de bezoldigingen, 
130 miljoen voor het gewoon onderhoud der wegen, van 
de kust, der havens, der waterlopen en voor de werking 
en het onderhoud van de door de Staat langs de wegen en 
autowegen opgerichte verlichtings- en lrchtseininsralla ties , 
90 miljoen voor de subsidies aan de gewestelijke en lokale 
openbare besturen als hulp in de interest- en delgingslasten 
van de leningen bestemd tot de financiering van werken, 

Tewerkstelling en Arbeid, 

Aangepast. wordt de begroting van Tewerkstelling en 
Arbeid voor 1967 vastgesteld op 3 711,8 miljoen. De begro­ 
ting voor 1968 beloopt 3 308,2 miljoen. De verminderîng, 
403.6 miljoen, vloeit hoofdzakelijk voort, eensdeels uit de 
verminder inq met 479,9 miljoen der kredieten die betrek­ 
king hebben op de werkloosheid en werkgelegenheid, 
anderdeels uit de verhoging met 33,6 miljoen van de toe­ 
lagl· aan het Europees Sociaal Fonds van de E.E.G. en de 
met 14, 1 miljoen stijgende bezoldigingen. 

Sociale Voorzorg. 

Afgesloten op 18 614,3 miljoen, overtreft de begroting 
van Sociale Voorzorg voor 1968 met 1 857,8 miljoen die 
van 1967 aangepast op 16 786,5 miljoen. Die aangroei betreft 



[ 103 J -1 {1%7-1%8) 

cel accroissement concerne le secteur <le l'assurance maladiè­ 
invalidité dans lequel figurent 1 258,7 millions de dépenses 
en plus pour les travail leurs salariés et 240 millions pour 
les indépendants. La subvention au Fonds des maladies 
professionnelles est majorée de 322 millions. 

Education nationale. 

Le budget de l'Education nationale établi [1 44 690 millions 
eu 1968 dépasse Ic budget ajusté pour 1967, soit 12 301.8 
millions, de 2 388,2 millions. Les dépenses supplcmentaires 
concernent pour environ 1 600 millions le personnel (tra.te­ 
me nts et sub ven tians-traitements). Les frais de fonctionne­ 
ment de l'enseignement, autre qu'uruvecsüan c. dépassent 
ceux de 1967 d'environ 200 millions, alors que les subven­ 
tions aux institutions d'enseignement supérieur dépassent 
celles de 1967 de plus de 400 millions. 

Suntô publique et Famille. 

Les crédits inscrits au budget de 1968 s'élèvent à 8 769.6 
millions, soit 615,6 millions de plus que le budget ajusté de 
1967 (8 154 millions). Dans cette majoration, 348 millions 
vont aux hôpitaux, 144.5 millions aux administrations locales 
et régionales à titre d'intervention dans le financement de 
leurs travaux. Diverses autres subventions sont également 
majorées, dont celles à l'Œuvre Nationale de l'Enfance 
(32, 1 millions), à J'Œu-vre Nationale pour les Invalides de 
Guerre ( 38,5 millions) et aux institutions pour l'assainisse­ 
ment des cours d'eau (20 millions). Une majoration de 
40,8 millions est à noter <lans le secteur des rémunérations 
tandis que dans celui de la construction d'habitations, les 
crédits sont en diminution de 161 ,5 millions, et ceci à la 
suite du nouveau système de financement. 

Finances. 

Le budget adapté pour 1967 s'élève à 7 385,9 millions. 
Abstraction faite du crédit provisionnel, le budget pour 1968 
s'établit à 7 786,7 millions. La différence, 400,9 millions, 
est en ordre principal due aux postes suivants : rémunéra­ 
tions : + 449,3 millions; achat de biens et services : -1-230,4 
millions; contentieux administratif: -83,9 millions; dotation 
à la Caisse autonome des dommages de guerre: -56 mil­ 
lions; garantie des crédits au charbonnages: -95 millions. 

voor het grootste deel de sector der ziekte- en rnvahdrteits­ 
vcrz ekcrmq , waarin voor de loonarbeiders 1 258,7 miljoen 
en voor de zelfstandigen 210 miljoen m ccr zal worden uit­ 
Gegeven dan in 196 ï, terwijl het Ponds voor de beroeps­ 
z icktcn 322 miljoen meet· ml ontvangen. 

Nationale Opvoeding. 

De begroting van Nationale Opvoeding voor 1968, voor­ 
gesteld op 11 690 miljoen ligt 2 388,2 miljoen hoqcr dan de 
aa nqcpastc b-:g roting voor 1967, z ijnd e 42 30 l,8 miljoen, 
De geplande meeruitgaven qaa n voor ongeveer l 600 miljoen 
naar het personeel als wedden en weddetoelaqcn. De wer,. 
kingstoelngen voor het onderwijs, ander dan universitair, 
overtreffen die van 1967 met circa 200 miljoen, terwijl de 
toelagen aan de instellingen voor hoger onderwijs meer dan 
·100 miljoen hoger liggen dan in 1967. 

Volksgczonc\heid en Gezin. 

V an 8 1 s,1 miljoen in de aangepaste begroting voor 1967 
stijgen de kredieten met 615,6 miljoen tot 8 769,6 miljoen 
in de begroting 1968, Van dat accrus g.:ian J,J8 miljoen naar 
de z iekcnhuiz en, l·H,5 miljoen naar de lokale 1.:n geweste-­ 
lijk administraties voor de hulp bij de financiering van hun 
werken. Diverse andere toelagen worden eveneens vermeer­ 
derd, waaronder die: aan het Nationaal Werk voor Kinder­ 
welzijn met 32,1 miljoen, aan het Nationaal Werk voor 
Oorlogsinvaliden met 38,5 miljoen, aan de instellingen voor 
zuivering van afvalwaters met 20 miljoen. Wat de beheers­ 
kosten betreft, dient de verhoging vermeld der kredieten 
voor de bezoldigingen met 10,8 miljoen. ln de sector van 
de woningbouw dalen de kredieten voor hulp met 161,5 
miljoen ingevolge het nieuwe financieringssysteem. 

Financiên. 

De aangepaste begroting voor 1967 beloopt 7 385,9 mil­ 
joen. Als de provisionele kredieten ten bedrage van 2 200 
miljoen buiten beschouwing worden gelaten, wordt de beqro­ 
ting voor 1968 vastgesteld op 7 786,7 miljoen. Het verschil, 
400,9 miljoen, wordt hoofdzakelijk teweeggebracht door de 
volgende posten : bezoldigingen : + 449,3 miljoen; aankoop 
van goederen en diensten: +230,4 miljoen; administratieve 
geschillen : -83,9 miljoen; dotatie aan de Autonome Kas 
voor oorlogsschade: -56 miljoen; waarborg der kredieten 
aan de steenkoolmijnen: --95 miljoen. 
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SECTION A. 1 SECTIE /\. 

Charges de la Dette publique pour l'année 196S. Lasten vau de Rijksschuld voor het jaar 1968. 

La manière dont les charges de la dette ont évolué est 
exposée ci-après : 

A. - DEPENSES ORDINAIRES. 

Les crédits postulés au budget de la Dette publique pour 
l'année 1968 s'élèvent à 12 811 millions de francs. 

Comparativement aux crédits ajustés de 1967, totalisant 
38 714,8 millions de francs, l'augmentation s'établit n 
4 096,2 millions de francs. 
Dans ses grandes lignes l'augmentation de 4 096,2 mil­ 

lions de francs se subdivise comme suit : 

J. -- INTERETS. 
En millions de francs. 

A. - De- la dette consolidée: 
1 ° Charges nouvelles des èmissions 

déjà effectuées en 1967 . . .. +2 321,3 
2° Charges pour une émission nou­ 

velle ü effectuer avant la fin l 967. 
3" Augmentation de la charge d'intérêt 

de l'emprunt à lots 1953 (59,8) et 
de l'emprunt du Fonds des Routes 
auprès de la Banque Européenne 
d'Investissement (26,3) 

4° Diminution du chef de rembourse­ 
ments de capitaux empruntés . 

5° Diminution du chef de capitaux 
remboursés anticipativement 

B. •- De la dette flottante: 
1 ° Certificats de trésorerie à moyen 

terme . 
2'' Certificats de trésorerie à court 

terme . 

·!·420,0 

1 
+86,1 

-353,2 

-546,6 
---+1927,6 

-311,5 

+389,0 
+77.5 

Augmentation de I ... 

II. AMORTISSEMENTS. 

. , . + 2 005, l 

En millions de francs. 
A. - De la dette consolidée 1 

1" Charges des émissions effectuées 
en 1967 . , . . .. + 1 582,0 

2° Première charge d'amortissement et 
augmentation de dotations d'amor­ 
tissement de certains emprunts en 
francs belges et en devises . . . . .. + 1 211 ,3 

3° Suppression des charges d'amor­ 
tissement de deux emprunts de 
l'Etat . -769,8 

Cet accroissement résulte principalement de l'augmenta­ 
tion de la dette consolidée laquelle entraîne une majoration 
des intérêts et des charges d'amortissement. 

Hoe de lasten van de Rijksschuld evolueerden, wordt 
hierna toegelicht : 

A --· GE\\10NE UITGAVEN. 

De op de Rijkssclwldhegroting voor het jaar 1968 uit­ 
getrokken kredieten belopen 42 811 miljoen frank. 
Vergeleken met de aangepaste kredieten van 1967, die 

38 714 ,8 miljoen frank totaliseren, bedraagt de verhoging 
1 096,2 miljoen frank. 
ln grote trekken wordt de vermeerdering van 4 096,2 mil- 

joen frank als volgt onderverdeeld : · 

I. - INTERESTEN. 

A. - Van de geconsolideerde schuld: 
JO Nieuwe lasten voor de in 1967 

reeds gedane uitgiften .. , + 2 321 ,3 
2° Lasten voor een vóór einde 1967 

te verrichten nieuwe uitgifte . 
3° Verhoging van de rentelast voor de 

lotenlening 1953 ( 59,8) en voor de 
lening van het Wegenfonds bij de 
Europese Investerinqsbank ( 26,3), 

4° Vermindering wegens terugbetalin­ 
gen van ontleende kapitalen ... 

5° Vermindering wegens vervroegde 
terugbetaalde kapitalen 

ln miljoen frank. 

+120,0 

+86,1 

-353.2 

-516,6 
---+1927,6 

B. - Van de vlottende schuld: 
1 ° Schatkistcertificaten op halflange 

termijn 
2° Schatkistcertificaten op korte 

termijn 

-311,5 

+389,0 

II. 

Verhoging van 1 ... 

+77,5 

... +2005,t 

AFLOSSINGEN. 

A. -- Van de geconsolideerde schuld: 
1 ° Lasten voor in 1967 verrichte uit" 

giften , .. , + 1 582,0 
2° De eerste aflossingslast en de stij­ 

ging van de aflossingsdotaties van 
sommige leningen in Belgische 
franken en in deviezen .. , + 1 211,3 

3° Wegvallen van de aflossingslasten 
van twee Staatsleningen . - 769,8 

Augmentation de Il . .. . ., + 2 023,5 j Verhoging van II .. , 

Ill.·- AUGMENTATIONS DIVERSES . ... +ó7,6 1 III. - DIVERSE VERHOGINGEN . 

Augmentation totale . .. . .. +1 096,2 j Totale verhoging .. , 

ln miljoen frank, 

... +2 023,5 

+67.6 

... +4 096,2 

Deze verhoging spruit hoofdzakelijk voort uit de toename 
van de geconsolideerde schuld hetgeen een vermeerdering 
van de ren te- en aflossingslasten met zich brengt. 
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Ci-après, la balance détaillée des auqmentarions et des 
diminutions. 

A. ---- Augmentations. 
L'accroissement global de 6 255,1 millions de francs 

rësulte : 
En millions d,· Ircncs. 

l" des charges nouvelles d'emprunts 
consolidés émis en 1967 : 

a) 1967-1972-1978 438,8 a) 1867-1972-1978 ... 438,S 
b) 7 % 1967 à 15 ans 881,7 b) 7'7r• 1967 op 15 jaar 881,7 
c) 1967- 1972-1978, 2° série 1 209 ,6 c) l 967- 1972-1978. 2"" reeks 1 209,6 
d) 7 <jr 1967-1982 ... 467,2 d) 7 % 1967-1982 ... 467,2 
c) 7% 1967-1982 du Fonds des c) 7 % 1967- 1982 van het Wegen- 

Routes, dont l'Etat supporte la fonds waarvan de Staat de last 
charge 686,0 draagt 686,0 

f) l 967-1974-1982 220,0 n 1967 - 197 4- l 982 220,0 
-~~- 3 903,3 --·-- 3 903,3 

2° des charges pour une emission nouvelle en 2" de lasten voor een nieuwe uitgifte in qccon- 
dette consolidée à effectuer avant fin 1967 solideerde schuld vóór einde 1967 ( gedeelte 
(partie de l'art. 207, b) ... ... , .. 420,0 van art. 207, b) ... 420.0 

3° du paiement de la première charge d'amor- 
tissement des emprunts suivants : 

1966 à 6 ou à 12 ans ... 605.5 
5% % 1960-1975 du Fonds des 
Routes, l "" tranche de DM 60 
millions . 95,3 
5 ¾ % 1960-1975 du Fonds des 
Routes, 2° tranche de DM 60 
millions . 95.3 

796, 1 
4° de la hausse du taux d'intérêt (59,8) et des 

charges d'amortissement ( 213,8) de l'emprunt 
à lots 1953, après la fin de la période des lots. 

5° de l'accroissement des dotations d'amortisse­ 
ment de: 

l'emprunt 1960 à 5, 10 ou 15 ans. 36,6 

l'emprunt !961-1973 ... 35,0 

6° de l'augmentation des charges de l'emprunt 
d'assainissement monétaire 

7° du paiement d'une année complète d'intérêt 
sur le premier prélèvement ( en 1967) et un 
prorata SUL' le deuxième prélèvement ( en 1968) 
du prêt de la Banque Européenne d'investis­ 
sement au Fonds des Routes ... 

8° de la charge complémentaire d'intérêt sur un 
capital nominal de 850 millions de francs en 
certificats de trésorerie à moyen terme en 
francs belges pour des périodes plus longues 
qu'en 1967 

9° des charges d'intérêt consécutives à I' émission, 
en 1967, de. bons du Trésor à moyen terme 
d'ensemble $ 10 millions (27,2), FS 25 mil­ 
lions (20) et DM 125 millions (107,5) 

10° de !' accroissement des charges des certificats 
de trésorerie à court terme ensuite d'une 
augmentation présumée de l'encours desdits 
certificats ainsi que de la hausse. de certains 
taux d'intérêt ( partie de l'art. 207, b) 

303,6 

71,6 

11" de diverses augmentations 

37,9 

6 255, 1 

Hierna volgt een g ede tailleerde balans van de verhogin­ 
gen en verminderingen. 

A. ··-- V crlioqinqc n, 
De gezamenlijke verhoging met 6 255, 1 miljoen frank 

vloeit voort uit : 

l" de nieuwe lasten ingevolge in 1967 
uitgegeven leningen : 

ln rniljom frank. 

3° de betaling van de eerste aflossingslast van 
volgende leningen: 

1966 met 6 of 12 jaar looptijd .. , 605,5 
5 :Y,1 % 1960-1975 van het We­ 
genfonds. !''" tranche groot DM 
60 miljoen .. . 95,3 
5 \'1 % 1 960-1975 van het We- 
g en fonds, 2d" tranche groot DM 
60 miljoen .. . 95,3 

796,l 
1° De stijging van de rente- (59,8) en aflossings­ 

lasten ( 243,8) van de lotenlening 1953, na de 
periode van toekenning van loten ... 

5" de verhoging van de aflossingsdotaties van 
de: 

lening 1960 met 5, 10 of 15 jaar 
looptijd 
lening 1961-197.3 

303,6 

36,6 
35,0 

71,6 
6" de vermeerdering van de lasten van de munt- 

71,2 1 saneringslening 
7° de betaling van een volledige jaarrente op de 

eerste afname (in 1967) en een prorata op de 
tweede afname (in 1968) van de lening van 
de Europese ln vesteringsbank aan het Wegen- 

26,3 J fonds ... 
8° de bijkomende rentelast op een nominaal kapi­ 

taal van 850 'miljoen frank schatkistcertifi­ 
caten op halflange termijn in Belgische fran­ 
ken voor langere perioden dan in 1967 ... 

7I.2 

26,3 

37,9 

9° de rentelasten in verband met in 1967 uitge­ 
geven schatkistbons op halflange termijn, 
samen groot$ 10 miljoen (27,2), FS 25 mil- 

154,7 1 jocn (20) en DM 125 miljoen ( 107,5) 
10'-' de aangroei van de lasten van de schatkist­ 

certificaten op korte termijn ingevolge de 
vermoedelijke toename van de omloop van 
deze schatkistcertificaten en van de stijging 

389,0 1 van sommige rentevoeten (gedeelte van art. 
207, b) 

8I,1 1 11° diverse verhogingen 

151,7 

389,0 
81 ,➔

6 255, l 
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B. -- Diminutions. 
Les diminutions d'ensemble 2 158,9 millions de francs se 

répartissent comme suit : 

l" Suppression des charges d'Intérêt et 
(ou) d'amortissement afférentes au 
remboursement final du solde des 
emprunts ci-après : 

a) échéant rn 1967: 
4 % % 1956-1967 
5 % 1957-1967 du Fonds des 
Routes 

b) échéant en 1968: 
4 % % 1953-1968 
5 % 1958-1968 ... 

En millions de francs. 

127,6 

73.2 

244,4 
525,4 

970,6 
2'· Economie d'intérêt ensuite de 1' encaissement à 

leur échéance facultative en 1967, d'obligations 
des emprunts ci-après: 
1962-1982 
1962-1982, 2•· série 
1956-1967-1973 ... 

260,5 
235,0 
51.1 

546.6 
3° Economie dIntérèt sur les capitaux amortis en 

1967 sur emprunts à dotation d'amortissement 
fixe . 

4° Diminution de la charge d'intérêt résultant du 
remboursement des certificats de Trésorerie 
4.75 % 1962-1967, soit nominal 2 160 millions . 

5° Economie d'intérêt résultant des rembourse­ 
ments effectués en l 967 ou à effectuer en 1968 
de bons du Trésor à moyen terme d'ensemble 
$ 28 166 661, DM 162 000 000, FS 305 500 000, 
Lit 6 250 millions et FF 75 000 000 

6" Diminutions diverses ... 

* * * 

\23.8 

102,6 

401 .5 
13,8 

2 158,9 

Le crédit sollicité à l'article 207 (intérêts, amortissement 
et frais des capitaux empruntés ou à emprunter et dont 
les charges ne sont pas prévues aux articles précédents) 
du budget de la Dette publique pour l'année 1968, s'élève à 
4 903 millions de francs, se répartissant comme suit : 

En uil llicms de francs. 

a) Intérêt ou escompte et comrrussion calculés 
sur l'encours fin juillet 1967' des certiftcats à court 
terme et des certificats spéciaux ... 4 094.0 

b) Estimation des charges· des émissions nou­ 
velles à effectuer en dette consolidée avant la fin 
1967 et en dette flottante du 1•·r août 1967 jusqu'à 
fin 1968 809.0 

4 903,0 

B. - Verminderingen. 
De gezamenlijke verminderingen met 2 158.9 miljoen 

frank zijn het gevolg van : 

1 ° Het wcqvallen van de rente- en al los­ 
singslasten in verband met de terug­ 
betaling op de eindvervaldag van het 
saldo van navermclde leningen : 

a) ucrunllcnd in 1967: 
4 :·S % 1956-1967 . 
5 % 1957-1967 van het Wegen­ 
fonds 

b) ncronllcn d in 1968 : 
4 1:, % 1953-1968 . 
5 %- 1 958-1968 ... 

In mi ljocn frank. 

127.6 

73.2 

2-'H.4 
525,4 

2° De rentebesparing ingevolge de inkassering op 
hun facultatieve vervaldag, in 1967, van obli­ 
gaties van navermeldc leningen : 
1962-1982 
1962-1982, 2''" reeks 
1956-1967-1973 ... 

260.5 
235,0 
51.l 

3° De rentebesparing op kapitalen die in 1967 
werden afgelost op leningen met vaste aflos­ 
singsdotaties 

'1° De vermindering van de rentelast voortsprui­ 
tend uit de terugbetaling van de 1,75 % Schat­ 
kistcertificaten 1962-1967 nominaal groot 2 160 
miljoen . 

5° De rentebesparing volgend uit de in 1967 ver­ 
richte en in 1968 te verrichten terugbetalingen 
van Schatkistbons op halflange termijn samen 
groot $ 28 166 664, DM 162 miljoen, FS 305 .5 
miljoen, Lit 6 250 miljoen en FF 75 miljoen 

6° Diverse verminderingen 

970.6 

546,6 

123,8 

102,6 

401,5 
13,8 

2 158,9 
* *"' 

Het op artikel 207 aangevraagd krediet ( rente, aflos­ 
singen en kosten van de te leen genomen of te nemen kapi­ 
talen, waarvan de lasten niet in de andere artikelen wer­ 
den voorzien) van de Rijksschuldbegroting voor het jaar 
1968 bedraagt 4 903 miljoen frank en is als volgt onder­ 
verdeeld : 

In miljoen frnnk. 

a j Rente of disconto en commissielonen bere- 
kend op de op einde juli 1967 in omloop zijnde 
certificaten op korte termijn en speciale certificaten. 4 094 ,0 

b) raming van de lasten voor nieuwe uitgifte(n) 
in geconsolideerde schuld vóór einde 1967 en in 
vlottende schuld van 1 augustus 1967 tot einde 
1968 ... 809.0 

4 903,0 
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B. DEPENSES EXTRAORDINAIRES. 

Pour les amortissements contractuels à effectuer en 1968 
pour la dette garantie du Congo reprise par la Belgique 
( Convention belqo-con qolatse du 6 février 1965) des crédits 
d'ordonnancement au montant de 471 948 000 francs sont 
postulés au budget de la Dette publique. 
Comparativement aux crédits ajustés de 1967 ( "162 132 000 

francs) l'augmentation ressort à 9 816 000 francs. 

* * * 
Les crédits du budget de la Dette publique pour 1968 

comprennent 18 741 millions de francs destinés à l'amor­ 
tissement ( 18 269 pour les dépenses ordinaires et 472 pour 
les dépenses extraordinaires), 23 703 millions de francs 
pour le paiement des intérêts et 839 millions de francs 
pour autres charges. 

Les chiffres correspondants du budget de 1967 sont res­ 
pectivement de 16 076,3 millions de francs ( 15 614,2 pour 
les dépenses ordinaires et 462,1 pour les dépenses extraor­ 
dinaires), 22 290,9 millions de francs et 809,7 millions de 
francs. 

B. - BUITENGEWONE UITGAVEN. 

Voor de in 1968 te verrichten contractuele aflossingen 
van de gewaarborgde Kongolese schuld overgenomen door 
België (Bdgisch--Kongolese Conventie van 6 februari 1965) 
worden op de Rijksschuldbegroting ordonnanccrlnqskredtc­ 
ten ten belope van °171 918 000 frank uitgetrokken. 
Ten opzichte van de aangepaste kredieten van 1967 

( 462 132 000 frank) bedraagt de vermeerdering 9 816 000 
frank. 

* * * 
Van de kredieten van de Rijksschuldbegroting voor 1968 

zijn 18 741 miljoen frank bestemd voor de aflossing ( 18 269 
voor de gewone en 472 voor de buitengewone uitgaven), 
23 703 miljoen frank voor de betaling van rente en 839 mil­ 
joen frank voor andere lasten. 

Voor de begroting 1967 bedragen de overeenstemmende 
cijfers respectievelijk 16 076,3 miljoen frank ( 15 614,2 voor 
de gewone en 462, 1 voor de buitengewone uitgaven), 
72 290.9 miljoen frank en 809,7 miljoen frank. 
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Dette publique, 
Opérations du tm· jutllet 1966 au 30 juin 1967, 

/ Rijksschuld. 
Verrichtingen van juli 1966 tot 30 juni !967. 

A. -- Dettes 
En francs 
Dette à 4 % 
Emprunt 6 

(loi du l 
Emprunt 19 
Emprunt 1 
Emprunt 7 
Emprunt 7 
Emprunts 

1967-198 
1967). 

B. - Dettes à 
1. En francs 

Certificats 
2. En monna, 

Bons du T 
Bons du T 
Bons du T 
Bons du Tr. 

C. - Dettes a 
1. En francs be 

Augmentati 
C.C.P. 

Certificats 
National 
14 septet 

Certificats 
-- au Fond 
- à l'Asso 

pement. 
- à la Ba 
Circuit par 
Certificats 
Certificats 
Certificats 

2. En monnaie 
Bons du Tr 
Bons du Tr. 
Bons du Tr 
Bons du Tr 

1 

··----- -----··- ----- - --- - 

Opérations du 
(en millions} 
- 

Verrichtingen van 
(in mil [oenen] 

1" juillet 1966 1"' j anvf cr 1967 
au au 

31 décembre 1966 30 juin 1967 
- - 

1 [uli 1966 1 [nnuar! 1967 
to! tot 

31 december 196(, 30 juni 1961 

... F 0,6 F 3,0 
nrqne F 75,0 - 

... F 12 110,0 - 

... - F 5 800,0 

... - F 7 710,0 
outes. -- F 6 000.0 
7% - F 6 893,7 

1 juin 

F 12 185,6 F 26 406,7 

... F 805.0 F 400,0 

... $ 20,0 $ 30,0 

... FS 175.5 FS 90,0 

... FF 75,0 - 

... Lit. JO 250,0 ~ 

·s en F 5 526.2 - 
mque F 325,0 F 400,0 

dn 

... F 30765 F 14,0 
.e lop- F 214,2 - 

ment. F 12.5 - 
... - F 12 733.5 
... F 16HO F l 005,0 
... - F 1 996.0 
... F 196,0 - 

F 11 024,4 F 16 148,5 

... - $ 22.0 

... FF 900,0 -· 

... Lit. 5 250,0 - 
; ... - DM l 040.0 

I. - UITGIFTEN. 

- Schulden op lange tcrml]n, 
n Belgische /,·anken : 
Geünificeerde 4 % schuld, 1 sto reeks, 
:ening 6.50 % 1966-1986 Spaarkas ( wet van 

12 februari 1963). 
Lening 1966 met 6 of 12 jaar looptijd. 
.enlnq 1967-1972-1978. 
% lening 1967 met 15 jaar looptijd, 
% lening 1967-1982 van het Wegenfonds. 

Lening 1967-1972-(978, 2° reeks, en 7 % 1967- 
1982, 2° reeks (op 30 juni 1967 uitgegeven 
gedeelte), 

-- Schulden op halflange termijn. 
z Belgische [ranken : 
peciale certificaten. 
n vreemde munt , 

chatkistbons in dollars V.S. 
chatkistbons ln Zwitserse franken. 
chatkistbons in Franse franken. 
chatklstbons in Italiaanse lires, 

- Schulden op korte termijn, 
n Belgische [ranken : 
Vermeerdering van het tegoed van de parti, 

culleren bij de postcheckdienst, 
cnteqcvendc certificaten afgegeven aan de 
Nationale Bank van België ( conventie van 
H september 1948). 
enteloze certlhcaten afgegeven: 
- aan het Internationaal Muntfonds; 
- aan de Internationale Ontwikkelingsasso- 

ciatie; 
- aan de Aziatische Ontwikkelingsbank. 
arastatale sector. 
crtlflcaten op zeer korte termijn. 
erttficaten uitgegeven bij aanbesteding, 
iverse certificaten. 

n vreemde munt: 
chatkistbons in dollars V.S. 
chatkistbons in Franse franken. 
chatkistbons in Italiaanse lires. 
chatkistbons in Westdu!tse marken. 
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Opérations du 
(en milliona] 

Verrichtingen v<in 
(in mi/joe11cn) 

1 or juillet 1966 
au 

31 décembre 1966 

/ juli 1966 
tot 

H december 1966 

1 ,,r janvier 1967 
au 

30 juin 1967 

1 jnmlllri 1967 
tot 

30 [uni 1967 

ll. - REMBO,URSEMENTS. 

A. -- Dettes à long terme. 
1. En [rnncs belqes : 

Amortissements contractuels 

2. En monnaies étrangères : 
Amortissements contractuels 

B. - Dettes li moyen terme. 
1. En francs belges : 

Certificats spéciaux 

2. En mo11naie.1 étrangë,·es: 
Bons du Trésor en dollars E.U, 
Bons du Trésor en marks ouest-allemands 
Bons du Trésor en florins P.B. 
Bons du Trésor en francs suisses 

C, - Dettes ii court terme. 
1 , En francs belges : 

Dlminutlon de l'avoir des particuliers en 
C.C.P. 

Certificats sans Intérêt remis à !'Association 
internationale de Développement. 

Certificats avec intérêt remis à la Banque 
Nationale de Belgique (prêt au F.M.I. - 
convention du 1°' février 1963). 

Circuit bancaire 
Dotation des Combattants 
Circuit parastatal 
Certificats érnls par adjudication 
Certificats divers 

2. En monnaies étrangères: 
Bons du Trésor en dollars E.U. 
Bons du Trésor en marks ouest-allemands 
Bons du Trésor en florins P.B. 
Bons du Trésor en francs suisses 
Bons du Trésor en francs français 
Bons du Trésor en lires Italiennes 

D. - Dette congolaise garantie. 
En monnaies étrangèr-es: 
Amortissements contractuels 

F 10 931,5(1)1 fi 

F 

li 

F 

10 931,5 

11.<I 

5,0 

50,0 

F 50,0 

$ 
DM 
fi 

F 
F 

F 
F 

25,8 
180,0 
9,0 

7<14.0 
12,2 

4 875,1 
3 214,0 

F 8 815,3 

$ 
DM 
fl 
FS 

FS 
$ 

15.0 
5,0 

253,0 
166.8 

i.2 
2,4 

F 

18 678.2(2) 

18 678,2 

$ 
FS 
$ Can. 
fi 

11,0 
0,9 
2.3 
4,0 

$ 
DM 

FS 

F 

F 

F 

F 
F 

F 

44,8 
12.0 

65.0 

6 324.3 

121.5 

1 500,0 

4 975.0 
1,0 

233,0 

F 13 154,8 

FS 46,0 
FF 685,5 
Lit. 7 250,0 

FS 
$ 

10,9 
2,3 

ll. - TERUGBETALINGEN. 

A - Schulden op lange termijn. 
1. ln Belgische {ranken : 

Contractuele aflossingen. 

2. ln vreemde munt: 
Contractuele aflossingen. 

B. - Schulden op halflange terml]n. 
1. ln Belgische franken : 

Speciale certificaten. 

2. ln vreemde munt t 
Schatkistbons in dollars V.S. 
Schatkistbons in Westduitse Marken. 
Schatkistbons in Nederlandse Guldens. 
Schatkistbons in Zwitserse franken. 

C. -- Schulden op korte termijn. 
1. ln Belgische franken : 

Vermindering van het tegoed van de particu­ 
lieren bij de Postcbeckdlenst. 

Renteloze certificaten afgegeven aan de Inter­ 
nationale Ontwikkelingsassociatie. 

Rentegevende certificaten afgegeven aan de 
Nationale Bank van België (lening aan het 
l.M.F. - conventie van l februari 1963 \. 

Banksector. 
Strijdersdotatie. 
Parastatale sector. 
Certificaten uitgegeven hij aanbestedlnq, 
Diverse certlflcaten, 

2. ln vreemde munt . 
Schatkistbons in dollars V.S. 
Schatkistbons in Westduitse Marken. 
Schatkistbons in Nederlandse Guldens. 
Schatkistbons in Zwitserse franken. 
Schatkistbons in Franse franken. 
Schatkistbons in Italiaanse llres. 

D. -- Gewaarborgde Kongolese schuld. 
ln vreemde munt: 
Contractuele aflossingen. 
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( l) Y compris un capital nominal de 3 928 millions de francs présenté 
par les porteurs au remboursement anticipé il l'échéance facultative: 

···· emprunt 1961-1973 (pmtle du 1°' Juillet au 17 juillet 
1966) • ... ... ... ... . .. 

-- emprunt 1961-l 981 de 6 mi lliards de francs ... 
-- emprunt 1961-1981 de 2\§ milliards de francs du Fonds 

des Routes (partie du 15 décembre au 31 décembre 
1966) • ... ... ... ... .. •...... 

343 
2 512 

1 073 

3928 

(~) Y comprls un capital nominal de 8 509 millions de francs pré­ 
senté par les porteurs nu remboursement anticipé à l'échéance faculta­ 
tive: 

- emprunt 1961-1981 de 2\!! milliards de francs du Fonds 
des Routes (partie du 1 •r Janvier nu 14 janvier 1967) .. 

- emprunt 1962-1982 
emprunt 1962-1982, 2° série (partie du 25 juin au 30 juin 
1967) ... ... . .. 

20 

5 232 

3 257 

8 509 

( l) Inbegrepen een nominaal kapitna 1 van 3 928 miljoen frank door 
de houders op de facultatieve vcrvaldnq vervroegd ter terugbetaling 
aangeboden: 

- lening 1961-1973 (ucdeelte van 1 juli tot 17 juli 1966). 

- lening 1961-1981 groot 6 miljard frank 
- lening 1961-1981 groot 2\f miljard frank van het 

Wegenfonds (gedeelte van 15 december tot 31 decem­ 
ber 1966) 

343 

2 512 

1073 

3 928 

(2) Inbegrepen een nominaal knpllaal van 8 509 miljoen frank door 
de houders op de Iacultaticvc vervaldag vervroegd ter teruqbetallnq 
aangeboden : 

- lening 1961-1981 groot 2~~ miljard frank van het 
Wegenfonds (gedeelte van 1 januari tot 14 januari 
1967) 

- lening 1962-1982 • ... ... 
-- lening 1962,1982, 2° reeks (gedct?ltl' van 25 juni tot 

30 juni 1967) 

20 
5 232 

3 257 

8 509 
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Situation de la Dette publique. 
(En milliards de francs}, 

Stand van de Rijksschuld. 
(111 miljard frnnk.) 

I.D 
G 
s 

En 
fr 

Dire 
Indi 

En 

Dire 
ln<lir 

To 
To 
Sc 

2.DE 
(3 
LA 

En f 
{ca 

Dire 

En 
ln 

Dire 

Tu 
ter 
op 

J.DE 
(•!) 
KO 

En f 
gis 

Dtrec 

--- -· ----- - ···- ..... ... -- .. ····-- 

N "' "" "' <D t, 

"' '1-< ""' '-D " '° "-D '° \0 '° "' °' °' '° °' '-D °' '° °' '° ~ '° °' ~ a, °' ~ •... ... - ,.__; - :x; >: ~ > ~ ~ R > ~ ~ ~ ..... 0 g d g - ""' "' "' "' M "' M <'"> "' 

251.6 254,0 261.6 275,-¼ 2i6,9 288,9 293,6 302,7 305,6 308,3 311,0 
26,0 25,9 27,8 32,4 31,8 29.5 32,4 31,2 29.5 34,5 33,3 

19,4 18,9 18.1 17,9 l 7,2 16,':l [5,6 14,9 14.3 13,6 l3,3 

1.5 1,5 1,5 1,5 1,5 1.5 1,5 L5 1,5 1.5 1,9 

---- --- ----- ---- ------ ----- ---- --- 
298.5 300,3 309,3 327,2 327.4 336,3 343,l 350,3 350,9 357,9 359,5 

1 

20,9 16,3 13,7 5,8 6,3 5,1 6,8 7,0 7,8 8,2 8,1 

4,8 7,3 9.5 11.8 12, 1 11,6 11.'l 11.3 12,3 11,6 12,0 

----- --- ·--·--------- --- --- ---- ----··--- ----- ---- --- ----- 
25,7 23,6 23,2 17,6 18,4 16,7 l8,2 18,3 20,I 19.8 20,4 

86,2 97.5 94,9 9-1,5 9U 108,4 lü-1,9 107,l 109,3 112,3 107,'1 

(1) Y comprls les tranches suisse et hollandaise des actions prlvl­ 
léglées de la S.N,C,B. classées dans la Dette extérieure avant le ter [an­ 
vier 1961. 

(2) Etabli d'après le cours du chanqc .,., ,, partir du 31 décem- 
bre 1966 sur base du pair monétaire. 

(3) Certificats de Trésorerie à échéance de plus d'un an, 
(·~) Certificats de Trésorerie à u~ an d'échéance ou moins. 
(D) Convention belga-congolaise du 6 février 1965, approuvée par 

l□ loi du 23 avril 1965. 

(l) Inbegrepen de Zwitserse en Hollandse tranches van de pre­ 
ferente aandelen N.M.B.S., vóór 1 Januari 1961 opgenomen ln de 
buitenlandse Schuld. 

(2) Berekend op basis van de wisselkoers en van 31 december 1966 
Af op basis van het rnuntpari. 

(3) Schatklstcertiflcaten met meer dan één jaar looptijd. 
(-!) Schatktstcert ilîcaten met één jaar of minder looptijd, 
(") Belqtsch-Konqolese Conventie van 6 februari 1965, goedgekeurd 

door de wet van 23 april 1965. 
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(En milliards de francs.) (In miljard Irank.] 
·--·-- ----·-· 

r 

-- --- - - - --- .. -- . ---- ------- - .. ... 

N .,., ;:i; tr, "' 
..._ ,.., -1-< "' "' 

..._ "' '° '° '-0 "' :J "' co °' "' °' "' ~ '-0 0-, "' ..... S'.:: ~ Ó\ °' "' •.... , ... ~ ..... - - •.... 
~ ~ ~ ~ ~ ~ 

~ ~ >i:: 
~ 

>: ....; g ;:;; g ;;:; "' ,..., M M ,,, 

En monnaies étrangères (2) : - 
-- ln vreemde mctnt (2) : 

Directe. -·- Directe ... ... ... 12,8 17,0 18,6 18.6 18,9 18,3 [8,4 20,0 23,2 29.3 30,2 

Total de la Dette ù court terme. 
- Totaal van de Schuld op --- ---- ---- ---- ---· 
korte termijn ... ... ... ... 99,0 lH,5 113,5 113,1 116.3 126,7 123,3 127,1 132,5 111,6 137,6 

--- ---- --- ---- --- --- 
Total I à 3. - Totaal 1 tot 3. 423,2 438,4 446,0 457,9 462,1 479,7 464,6 495,7 503.5 519,3 517,5 

4. DETTE REPRISE DU CON- 
GO (5), - KONGOLESE 
SCHULD OVERGENOMEN 
DOOR BELG!E (5). 

En monnaies étrangères (2). - 
ln vreemde munt (2) . ... ... - - - - - 1.9 4,4 4,1 3,9 3,7 3,6 

--- --·-- -~-·- --·- --- --- 
Total l à 4. - Totaal 1 tot 4. 484,6 489,0 499,8 507,1 523,0 521.1 

5. DETTE INTERGOUVERNE- 
MENT ALE. - INTER.GOU- 
VERNEMENTELE SCHULD. 21.1 21,3 21.2 21,2 21.l 21,1 21,1 21,2 21,3 21.3 21,3 

Total de la Dette publique. - ------ --- --- --- ·-- --- --- --- 
Totaal van de Rijksschuld ... 444,3 459,7 467,2 479,1 483,2 505,7 510,1 521,0 528,7 5H.3 542,4 

Dont: - Waarvan: 
En francs belges. - ln Belgische 

[ranken ... ... . .. ... .. . 381,7 393,7 398,1 408,1 "112,4 431,9 437,7 448,0 452,2 463,3 460,1 

En monnaies étrangères (O). - 
ln vreemde munt (O) • ... ... 38,5 44,7 47,9 49,8 49,7 52,7 51,3 51.8 55,2 59,7 61,0 

Dette directe (0). - Directe 
schuld (G) , •• ... ... ... ... 395,7 411,0 416.7 42"1,0 428,8 448,7 450,7 463,0 472,5 483,3 482,3 

Dette indirecte, - Indirecte schuld 27,5 27.4 29,3 33,9 33,3 (7)35,9 (7)38,3 (7)36,8 34,9 39,7 38,8 

(O) Sans la dette intergouvernementale. 
(7) Y compris la dette reprise du Congo. 
(8) Y compris les Bons du Trésor remis au Fonds Monétaire Interna­ 

tional et les Avoirs des particuliers en comptes de chèques postaux. 

(6) Zonder de intergouvernementele schuld. 
(7) Inbegrepen de schuld overgenomen van Kongo. 
(8) Inbegrepen de Schatkistbons afgeleverd aan het Internationaal 

Muntfonds en het Tegoed van de particulieren bij de postgirodienst. 
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SECTION B. 

Pensions. 

A la suite des budgets des départements ministériels, le 
budget des Pensions de l 968 est présenté selon des normes 
nouvelles, fondées sur le classement économique des 
dépenses. 
Néanmoins, pour des misons de technique budqètair e. 

il a fallu maintenir certains principes de la classification 
administrative. Le projet de budget des Pensions comporte 
ainsi trois sections autonomes dénommées comme suit : 

Section I. - Pensions civiles, écclésiasttques et militaires. 

Section II. - Pensions de guerre. 

Section III. - Pensions sociales. 

Le schéma de classification économique est appliqué au 
sein de chacune de ces sections . 

* • • 
Au total, le budget des Pensions pour 1968 s'élève à 

28 429,7 millions de francs, contre 27 604, 7 millions de 
francs pour le budget ajusté de 1967, ce qui représente 
une augmentation de 825,0 millions. 
Ces crédits sont mentionnés d'une manière plus détaillée 

ci-après : 

Section I. 

Dans cette section ont été repris les crédits pour toutes 
les pensions qui sont entièrement à la charge du Trésor, 
à savoir : 

les pensions civiles octroyées au personnel de l'Etat, 
y compris les corps spéciaux; 
les pensions du personnel enseignant subventionné; 

les pensions payées aux ouvriers de l'Etat; 
les pensions écclêsiastlques: 
les pensions militaires d'ancienneté, les pensions mili­ 
taires d'invalidité du temps de paix, ainsi que les pen­ 
sions de réparation octroyées par la loi du 9 mars 1953; 

les pensions octroyées par la loi du 27 juillet 1961 aux 
anciens membres du personnel de carrière des cadres 
d'Afrique. 

Les crédits pour ces pensions atteignent au total 
10 585,6 millions de francs pour 1968, contre 9 880,6 mil­ 
lions de francs en 1967, soit une augmentation de 705 mil­ 
lions ou 7,1 o/o. 

Cette augmentation découle en ordre principal: 

1 ° de l'accroissement du nombre des pensions de retraite 
et de I' augmentation du montant moyen de celles-ci due 
au relèvement du niveau moyen des rémunérations de 
la fonction publique. Le montant moyen des pensions 
qui s'éteignent en raison des décès est, en effet, nota­ 
blement inférieur à celui des pensions nouvellement 
octroyées; 

2° du fait que la majoration des pensions prévue par 
l'arrêté royal du 23 mars 1967 est due pour douze 
mois au lieu de neuf; 

3° de l'augmentation de l'adaptation due à l'index. 

Section IL - Pensions de guerre. 
Les pensions et les rentes accordées aux victimes des 

deux guerres sont financées par un fonds de dotation, à 

SECTIE B. 

Pensioenen. 

ln.navolging van de departementale begrotingen, werd de 
begroting van Pensioenen: voor 1968 eveneens in de nieuwe 
vorm gegoten, gesteund op de economische Indeling van 
de overheidsuitgaven. 
Niettemin moest, om budgettair-technische redenen, een 

zekere administratieve indeling worden behouden. Het 
ontwerp is namelijk samengesteld uit drie autonome secties 
met de volgende benaming : 

Sectie 1. -- Burgerlijke. geestelijke en militaire pensioenen. 

Sectie Il. -- Oorlogspensioenen. 

Sectie III. - Sociale Pensioenen. 

Het economisch classificatieschema werd toegepast bin­ 
nen het kader van elke sectie. 

• •• 
. ln het totaal bedraagt de begroting van Pensioenen voor 

1968 28129,7 miljoen frank, tegen 27 604,7 miljoen frank 
voor de aangepaste begroting van 1967, hetgeen een ver­ 
hoging met 825,0 miljoen betekent. 
Deze kredieten worden hieronder nader toegelicht : 

Sectie I. 

ln deze sectie werden de kredieten opgenomen voor al 
de pensioenen die volledig ten laste vallen van de Schatkist, 
namelijk: 

- de burgerlijke pensioenen aan het Staatspersoneel, met 
inbegrip van de speciale corpsen; 

-- de pensioenen aan het gesubsidieerd onderwijzend 
personeel; 
de pensioenen uitgekeerd aan de Rijkswerklieden; 

- de pensioenen aan de bedienaars van de erediensten; 
- de militaire anciënniteitspensioenen, de militaire inva- 

liditeitspensioenen van de vredestijd, evenals de verqoe­ 
dingspensioenen toegekend bij de wet van 9 maart 
1953; 
de pensioenen toegekend door de wet van 27 juli 1961 
aan de gewezen leden van het beroepspersoneel van 
de kaders in Afrika. 

Gezamenlijk bedragen de kredieten voor deze pensioenen 
10 585,6 miljoen frank in 1968, tegenover 9 880,6 miljoen 
frank in 1967, hetzij een verhoging met 705 miljoen of 
7,1 %. 

Deze verhoging vloeit voornamelijk voort uit : 

1 ° de vermeerdering van het aantal rustpensioenen en uit 
de verhoging van hun gemiddeld bedrag ingevolge de 
opvoering van het gemiddeld peil van de bezoldigingen 
van de openbare functie. Het gemiddeld bedrag van de 
pensioenen die wegvallen wegens overlijdens staat inder­ 
daad merkelijk lager dan dit der nieuw toegekende 
pensioenen; 

2° het feit dat de verhoging der pensioenen bedoeld bij 
koninklijk besluit van 23 maart 1967 verschuldigd is 
voor twaalf maanden in plaats van negen; 

3° de verhoging van de duurtetoeslag. 

Sectie Il. -- Oorloqspensioenen. 

De pensioenen en renten toegekend aan de slachtoffers 
van de beide oorlogen, worden door een dotatiefonds gefi- 
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concurrence du montant qui leur serait alloué sur la base 
de la législation en vigueur le l "" juillet 195-4. Les ajuste­ 
ments et suppléments accordés depuis lors (notamment en 
raison de la liaison à l'indice des prix de d<:lail) sont sup­ 
portés directement par le budget des Pensions. 

La présente section comporte' donc, d'une part les crédits 
par lesquels l'Etat rembourse. selon des annuités constantes, 
les pensions payées par le Fonds de Dotation, d'autre part 
les crédits qui doivent couvrir les compléments de pensions. 
Des explications plus détaillées sur le fonctionnement de ce 
système sont données au tableau ci-après relatif à la charge 
réelle des pensions de la guerre, 

Pour l'année budgétaire 1968 les crédits globaux pour 
les pensions de guerre s'élèvent à 5 800,4 millions de francs, 
contre 5 564,5 millions de francs en 1967 (chiffre ajusté), 
ce qui représente une augmentation de 235,9 millions ou 
1 %, 
L'augmentation découle de l'application des dispositions 

des lois des 6 et 7 juillet 1961, 29 mars 1967 et 15 juin 1967, 
accordant à partir du 1er janvier 1968 les nombreux avan­ 
tages énumérés ci-après : 

1. Loi du 6 juillet 1964 (victimes civiles de la guerre) : 
- Le montant ~e base des pensions de réparation des 

victimes civiles de la guerre est porté de 1 738 à 1 807 francs 
à partir du I cr janvier 1968, 

2, Loi du 7 juillet 1961 (pensions de guerre) : 
a) La majoration des rentes de captivité est portée de 

75 à 100 %; 
b) La base de certaines pensions de réparation pour 

invalidité est portée de 625 à 650. 

3. Loi du 29 mars 1967 (pensions de guerre) : 
a) La majoration des rentes de chevron de captivité 

1914-1918 est portée de 75 à 100 %: 
b) L'augmentation du nombre des bénéficiaires des rentes 

de guerre 1910-l 945, 

4. Loi du 15 juin 1967 (victimes civiles de la guerre): 
a} Les taux de pensions et allocations accessoires allouées 

aux invalides civils des deux guerres sont équilibrés dans 
le sens le plus favorable; 

b) Augmentation de 10 % des taux sus-mentionnés; 
c) Extensions de l'application de la loi du 6 juillet 1964, 

en faveur de certaines veuves et orphelins des invalides; 

d} Octroi d'une indemnité aux invalides et à leurs 
ayants-droit, lorsque la soustraction volontaire aux obli­ 
gations militaires imposées par l'ennemi est la cause de 
l'Invaliditè ou du décès. 

A cela, il faut ajouter encore les charges nouvelles 
entraînées par Jes lois des 6 juillet et 31 mars 1965 rela­ 
tives aux victimes des événements du Congo. 

Tous ces nouveaux avantages aux victimes de la guerre, 
ainsi que les augmentations consécutives de l'index des 
prix de détail. ont pour effet que, malgré le taux de morta­ 
lité relativement élevé des bénéficiaires, la charge totale 
des pensions de guerre est toujours en hausse. 

Dans le projet de budget de 1968, un crédit provisionnel 
de 202,5 millions est prévu, destiné au financement des nou­ 
velles mesures à prendre en faveur des victimes de la guerre. 
La portée de ces mesures est commentée au chapitre Ill 
de la première partie de cet exposé. 

nancierd tot beloop van hun bed rng dat zou verschuldigd 
zijn op basis van de wetqevinq in vocqc op 1 ju li 1951. 
Alle andere aanpassingen en supplementen die sindsdien 
werden ingevoerd (waaronder de koppeling aan het index­ 
cijfer) worden rechtstreeks door de begroting van Pen­ 
sioenen gedragen. 

De onderhavige sectie laat aldus aan de ene kant kre­ 
dieten waarbij de Staat, door middel van vaste annuïteiten, 
de door het Dotatiefonds uitgekeerde pensioenen terug­ 
betaalt, en aan de andere kant kredieten die het bijkomend 
bedrag van de pensioenen moeten dekken. Verderop wordt 
in de tabel van de werkelijke last der oorlogspensioenen 
een klaarder inzicht in de werking van dit systeem gegeven. 
Voor het begrotingsjaar 1968 bedragen de gezamenlijke 

kredieten voor de oorlogspensinencn 5 800,4 miljoen frank, 
tegenover 5 564,5 miljoen frank in 1967 ( aangepast cijfer), 
wat ren stijging vertegenwoordigt met 235,9 miljoen of 
4 %. 

De verhoging vloeit voort uit de toepassing van de bepa­ 
lingen van de wetten van 6 en 7 juli 1964, 29 maart 1967 
en 15 juni 1967 waarbij met ingang van 1 januari 1968 de 
volgende nieuwe voordelen worden verleend : 

L Wet van 6 juli 1964 (burgerlijke oorlogsslachtoHers) 
- Het basisbedrag van de herstelpensioenen voor. de 

burgerlijke oorlogsslachtoffers wordt van 1 738 op l 807 
frank gebracht met ingang van 1 januari 1968, 

2. Wet van 7 juli 1964 (oorlogspensioenen) : 
a) De verhoging van de gevangenschapsrenten wordt 

gebracht van 75 op 100 o/o; 
b} De basis van sommige vergoedingspensioenen voor 

invaliditeit wordt gebracht van 625 op 650. 

3. Wet van 29 maart 1967 ( oorlogspensioenen} : 
a) De verhoging van de gevangenschapsrenten 1914-1918 

wordt gebracht van 75 op 100 %. 
b) De verhoging van het aantal renten van de oorlog 

1940-1945. 

1, Wet van 15 juni 1967 (burgerlijke oorlogsslachtoffers}: 
a) De bedragen van de pensioenen en aanvullende uit­ 

keringen aan de burgerlijke invaliden van de twee oorlogen 
worden in de gunstigste zin op elkaar afgestemd; 

b) Verhoging met 10 % van voormelde bedragen; 
c) Uitbreiding van de toepassing van de wet van 6 juli 

1964 met betrekking tot zekere weduwen en wezen van 
invaliden; 
d) toekenning van een vergoeding aan de invaliden en 

hun rechthebbenden, mits de vrijwillige onttrekking aan de 
militaire verplichtingen opgelegd door de vijand de oorzaak 
zij van de invaliditeit of van het overlijden. 

Bij dit alles moeten nog de nieuwe lasten gevoegd wor­ 
den teweeggebracht door de wetten van 6 juli en 31 maart 
1965 betreffende de slachtoffers van de gebeurtenissen in 
Kongo. 
Al deze nieuwe voordelen aan de oorlogsslachtoffers, 

evenals de opeenvolgende indexstijgingen, hebben voor 
gevolg dat. ondanks het relatief hoog sterftecijfer van de 
rechthebbenden, de totale last van de oorlogspensioenen 
blijft stijgen. 
De ontwerpbegroting voor J 968 bevat een provisioneel 

krediet van 202,5 miljoen frank dat bestemd is voor de finan­ 
ciering van de nieuwe ten gunste van de oorlogsslachtoffers 
te nemen maatregelen. De draagwijdte van deze maatregelen 
werd nader belicht onder het hoofdstuk III van deel 1 van 
deze toelichting. 
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Section UI. -- Pensions sociales. 

Le financement des pensions majorées de retraite et de 
survie des ouvriers, des employés, des ouvriers mineurs et 
des marins de la marine marchande est assuré notamment 
par la masse des cotisations des assujettis et de leurs 
employeurs, d'une part, et par la subvention de l'Etat, 
d'autre part. 
Cette subvention est fixée globalement à 6,0 milliards 

(art, 42.01 ), La contribution de l'Etat dans la constitution 
des rentes de vieillesse pour les secteurs des ouvriers, des 
assurés libres et des employés est portée à 426,4 millions, 
celle pour le secteur des ouvriers mineurs à 73 millions 
( art. 33,01 et 42,04), 
Pour le paiement des majorations de rentes de vieillesse 

et de veuve au proht des assurés libres, la dotation de la 
Caisse nationale des pensions de retraite et de survie est 
Hxée à 870 millions en vertu de l'article 1"" de l'arrêté 
royal du 11 janvier 1967 (art. 42.02), 
L'intervention de l'Etat dans les dépenses d'invalidité 

des mineurs a été fixée à 2 270 millions ( art, 42,0,5), 

Pour le régime des pensions des indépendants, le crédit 
pour la subvention de l'Etat est portée à 2 403 millions 
( art. 42.04). 

Sectie III, -~- Sociale pensioenen, 

De financiering van de verhoogde rust, en overlevinqs­ 
pensioenen van de arbeiders, bedienden, mijnwerkers, en 
zeelieden van de koopvaardijvloot, wordt inzonderheid ver­ 
zekerd door de massa van de bijdragen der verzekerden en 
van hun werkgevers enerzijds en door de staatstoelagen 
anderzijds, 
Deze toelage wordt globaal op 6,0 miljard vastgesteld 

(art, 42,01 ), De bijdragen van de Staat in de samenstelling 
van de ouderdomsrenten voor de sectoren van <le arbeiders, 
vrij verzekerden en bedienden, wordt op 426,4 miljoen 
gebracht, die voor de sector van mijnwerkers op 73 miljoen 
(art. 33.01 en 42.04), 
Voor de betaling van de verhogingen van de ouderdoms­ 

en weduwerenten ten gunste van de vrij verzekerden, werd 
de, dotatie aan de Nationale Kas voor rust- en overlevings­ 
pensioenen vastgesteld op 870 miljoen, krachtens artikel l 
van het koninklijk besluit van 11 januari 1967 (art. 42,02). 
De tegemoetkoming van de Staat in de uitgaven voor de 

invaliditeit van de mijnwerkers werd vastgesteld op 
2 270 miljoen (art. 42.05), 
Voor het pensioenstelsel van de zelfstandigen werd het 

krediet voor de toelage van de Staat gebracht op 2 403 mil­ 
joen ( art. 42,04). 
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Evolution du budget des Pensions. 
{En millions de francs.) 

Evolutie van de l1cl)l'Oting der Pcnsloenen, 
(In mlljocn frank.) 

- -·-- ·--- - -- -·-·· -- ·- ·- -- --- -- - -- ·---·· ···-·--·· ------ ~-. 

1966 1967 

--~-------- 
Sections Dépenses voté ajusté 1968 Secties 

• - - - 
Uitguvcn aoedoestemâ aangepast 

I. - Pensions eivlies, ecclé- !. - Burgerlijke, geestell)kP. en 

si astiques et militaires, 8 797,5 9 666,6 9 880,6 lO 585,6 milltalrc pensioenen. 

Il, - Pensions de guerre • ... 5 229,l 5 465,5 5 564,5 580O,-1 JI. -- Oorlogspensioenen, 
III. - Pensions sociales . ... 11 767,7 12 163,2 12 159,6, 12043,7 Ill. - Sociale pensioenen. 

-~-- 
Total ... ... ... 25 794,3 27 295,3 27 604,7 18 429,7 Totaal. 

Développement du budget des Pensions, Uitgewerkte staat van de begroting van Pensioenen. 

196B 
------ - - -- - - - """ - - -- . -- ----· 

Charge 
Nombre budgétaire 

de pensions (en m!llions) 
Artikel Article CATeGORIE de francs) 

CATEGORIE van de du - - 
beqrotlnq Budgettaire budget 

Aantal last 
pensioenen (in milioen 

frank) 

I. - Pensions civiles. 1. - Burgerlijke pensioenen. 

11.01 

11.02 
01.01 
11.04 

41.05 
01.03 

11.03 

1. Fonctionnaires et employés, ensei­ 
gnement de l'Etat et magistrature: 
a) Pensions 
b) Parts de pension 

2. Clergé 
3. Enseignement subventionné 
1. Personnel de carrière des cadres 

d'Afrique 
5. Ouvriers de l'Etat (1) 
6. Rentes « accidents de travail» 

Total ... 

Il, ~ Pensions militaires, 

1. Pensions et rentes militaires du 
temps de paix: 
a) Ancienneté 
b) Invalides, veuves et orphelins, 

ascendants 
c) Rentes afférentes aux ordres 

nationaux 

18 644 

1 157 
26 751 

2 054 
3 661 

120 

52 390 

727 

3 330 

538 

( 1) La pension des ouvriers est payée par la Caisse des ouvriers 
de l'Etat et remboursée à cette dernière par le Trésor. 
Le nombre des pensions comprend é:galement les pensions des ouvriers 

des Régies qui sont couvertes par un subside versé par les Régies à 
charge de leur hudqet (pour 1968 : 144 060 C()() francs). 
Ce nombre comprend égnlement 601 compléments de pensions de 

retraite accordés à des employés qui comptent des services d'ouvriers 
au début de leur carrière. 

2 754,3 

105,1 
3419,0 

257,2 
168,8 
24,5 

6 728,9 

41,7 

43,5 

0.3 

l. Ambtenaren en beambten, staats­ 
onderwijs, en magistratuur : 
a) Pensioenen: 
b) Pensioensaandelen. 

2. Geestelijkheid. 
3. Gesubventionueerd onderwijs. 
1. Beroepspersoneel van de' kaders 

van Afrika. 
5. Rijkswcrkliedm (1). 
6. Arbetdsonqeval lcnrenten. 

Totaal. 

ll. -· l\Ulitaire pensioenen, 

l. Militaire pensioenen en renten 
van vredes tl Jd : 
t1) Anciënniteit; 
b) Invaliden, weduwen en wezen, 

ascendenten; 
c) Renten verbonden aan de 

nationale orden. 

11.01 

11.02 
01.01 
11.04 

~1.05 
01.03 

11.03 

(l) De Rijkswerkliedenkas betaalt het arbeiderspensioen dat haar 
achteraf door de Schatkist wordt teruqbetaald. 

Het aantal pensioenen behels; eveneens de pensioenen van de arbei­ 
ders der Regieën, die gedekt worden door een door de Regieën gestorte 
toelage ten Jaste van hun begroting ( voor 1968 : 144 060 000 frank). 
Dit getal omvat tevens 601 aanvullende rustpensioenen toegekend aan 

de bedienden die bij de aanvang van hun loopbaan arbetderswerk heb­ 
ben verricht. 
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Développement du budget des Pensions (suite). Uitgewerkte staat van clc b~grotlng van Pensioenen (vervolg). 
- - - -- • •- - w ••••• _ ----·---· - - - -- -· ..... --- -- - . .. ----- . --· .. -- -- - ---- - 

Nombre 
Charge 

budqétalre 
de pensions fen millions 

Article de francs) At·tlkcl 
du CA'I'f:GORIE - -- CATEGORŒ van de 

budget Buâaettolre beqrottnq 
Aantal last 

pensioenen (in mil/oen 
/rnnk) 

- 
2. Pensions d'ancienneté dans les- 2. Anciënniteltspcnsiocncn met een 

quelles Intervient un élément de clement van de oorlog: 
guerre: 

41.01 ,i) 1914-1918 ... '" ... '" 7 423 939,2 a) 1911-1918 .,, ... '" ... 11.01 
41.02 b) 1940-1945 ... '" ... '" 20051 2 295,1 b) 1940-19➔5 ... '" '" ... 41.02 

3. Pensions de réparation du temps 3. Vergoedingspensioenen van de 
de paix (loi du 9 mars 1953) : vredestijd (wet van 9 maart 1953) : 

41.03 n) Pensions aux : a) Pensioenen vnn : 41.03 
1" Invalides "' ... ... ... 5 427 120,2 t O Invaliden, 
2" veuves et orphelins , ,, ... 523 29,B 2" weduwen en wezen, 
3' ascendants '" '" ... 711 7,9 3° ascendenten: 

41.0i b) Allocations familiales "' ... - 24,6 /,) Gezinsvemoedtnqcn. 41.04 
------- 

Total ... .. , ... 38 733 3505,6 Totaal. 

Ill. - Veuves et orphelins, lil. - Weduwen en wezen, 

1. A charge du Fonds des pensions 
de survlc (2) : 
a) Personnel civil et asslmllé 

b) Armée et gendarmerie ... 

2, A charge de la Caisse des 
ouvriers (9) ... 

3. Mariage après la mise à la pen­ 
sion du marl (4) : 
.i) Personnel civil et assimilé 

b) Armée et gendarmerie 

Total ... 

26 634 

16 733 

3868 

474 

618 

48 327 

(2) Ces pensions sont, en principe, couvertes par la retenue de 6 % 
sur les traitements barémlques annuels bruts à 100 % de 84 600 francs 
et moins et par celle de 6,5 % sur ceux de plus de 84 600 francs. 

Puur l'année 1968, le montant total des pensions des veuves et 
orphelins s'élèvera à quelque 3 070 000 000 de francs, 

Les retenues sur traitements seront de l'ordre de 3 429 270 O<X) francs. 

Ces recettes et dépenses sont inscrites ä la section spéciale du budget 
des Pensions. 

(!l) Ces pensions sont, en principe, couvertes par la retenue de 6 % 
sur les salaires bruts à 100 % de 84 600 francs et moins et par celle de 
6,5 % sur ceux de plus de 84 600 francs. 
Pour l'année 1968 Ic montant des dépenses est estimé à 149 500 ()(X) 

francs tandis que celui des retenues sera de l'ordre de 149 000 O<X) de 
francs, , 
Le nombre des pensions comprend 960 compléments de pensions de 

veuves. 
('!) Ces pensions sont en principe couvertes par la retenue de 0.5 % 

effectuée sur le montant brut des pensions de retraite civiles et ëcclë­ 
siastlques des pensions mill talres pour ancienneté de service el des 
pensions de retraite servies par Ia Caisse des ouvriers de l'Etat. 
Pour 1968 le montant des recettes et des dépenses s'élèvera respec­ 

tivement à 48 500 000 et 97 500 000 francs. 
Ce dernier montant comprend outre les dépenses à titre die pensions 

également Jes dépenses à titre d'indemnité de funérailles. 

l. Ten laste van het Fonds voor 
overlevingspensioenen ( 2) : 
a) Burgerlijk en gelijkgesteld per­ 

soneel; 
b) Leger en rljkswacht. 

2. Ten laste van de Rijkswerk!ie, 
denkas (:1), 

J. Huwelijk na de oppensioenstel­ 
ling van de echtgenoot (4) : 
a) Burgerlijk en gelijkgesteld per­ 

soneel; 
b) Leger en rijkswacht. 

Totaal. 

(2) ln principe zijn deze pensioenen gedekt door de korting van 
6 % op de bruto-wedden aan 100 o/Ó van 84 600 frank en minder en 
door de korting van 6,5 % op die van meer dan 84 600 frank. 
Voor het jaar 1968 zal het bedrag van de weduwen- en wezenpen­ 

sioenen ongeveer 3 070 000 000 frank belopen. 
De kortingen op de wedde zullen ongeveer 3 429 270 000 frank 

bedragen. 
Deae ontvanqsten en uitgaven worden in de afzonderlijke sectie van 

de begroting van Pensioenen ingeschreven. 
( 3) In principe zijn deze pensioenen gedekt door de korting van 6 % 

op de bruto-salarissen aan 100 % van 84 600 frank en minder en door 
de korting van 6,5 % op die van meer dan, 81 600 frank. 
Voor het jaar 1968 zal het bedrag van de uitgaven 149 500 000 frank 

en dit van de ontvangsten 149 OOO(X)() frank belopen. 

Het aantal pensioenen bevat 960 aanvullende overlevingspensioenen. 
'• 1 

(4) Deze pensioenen zijn in principe gedekt door de inhouding van 
0,5 % op het bruto-bedrag van de burgclijke en kerkelijke rustpen­ 
sioenen, van de militaire pensioenen wegens diensttijd en van de door de 
Rljkswerklledenkas uitgekeerde rustpensioenen. 
Voor 1968 zal het bedrag van de ontvangsten en van de uitgaven 

respectievelijk 48 500 000 en 97 500 000 frank belopen. 
Oit Iaatste bedrag omvat benevens de uitgaven voor de pensioenen 

die voor de begrafenisvergoedingen. 
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Développement du budget des Pensions (suite), llltocwcrktc staat van de bcqrotinq van Pensioenen (vervolg). 

-· -------- -- -- -··- - ----···---- -· ··--· - -- - . ·- -- --- --· - . ... - ·-· -· - 
Charge 

Nombre budgétaire 
de pensions (en mrlhons 

Article de frnncs ) Artikel 
du CAT:f:.GORIE - - CATEGORIE van de 

budget Budoettalre heg roting 
Aantal last 

pensioenen (in miljoen 
frank) 

------- ····--·-·•-------- 

IV. - Pensions de oucrrc (f•). 

Section Il 

42.01 
42.05 
'12.03 
42.08 

42.02 
42.0<I 
Divers 

'12.07 

42.06 
33.01 
et 

42.09 

01.04 
11.05 
à 

11.08, 
01.02, 
03.01 

Total ... 

V. - - Pensions sociales, 

1. Pensions de retraite et de survie : 
- Ouvriers 
- Ouvriers mineurs 
- Employés 

Marins de la marine mar­ 
chande 

- Assurés libres 
- Travail1eurs indépendants 
- Pensions mixtes et partielles 

2. Pensions d'invalidité des ouvriers 
mineurs ... 

3. Contribution dans les rentes: 
-- Ouvriers mineurs 
- Autres 

Total ... 

VI. - Pensions et charges diverses. 

1. Allocations familiales 
2. Autres 

IV. - Oorlogspensioenen, 

477 686 1 5 &00.-1 l Totaal. 1 Sectie Il 

V. - Sociale pensioenen. 

1. Rust- en overlevingspensioenen : 
301 450(0) - W crklicden: 42.01 
83 194(7) - Mijnwerkers; 42.05 
76 673(0) 6 000,0 - Bedienden; 42.03 

•-·· Zeelieden ter koopvaardij. 42.08 
3214 
39 837 (6) 870,0 - V rij verzekerden; 42.02 

126 508 (0) 2 403,D -- Zelfstandige arbeiders; ·12.01 
368 652 (8) - - Gemengde en ge<lceltelijke pen- Verschil- 

sloenen. lende 
2. Invaliditeitspensioenen der mijn- 42.07 

48138(7)1 2 270,0 1 werkers, 
3. Bijdrage ln de renten: 

73.0 

1 

•·- Mijnwerkers; 

1 

42.06 
4:27.7 - Andere. 33.01 

en 
42.09 

1047666 IZ 0-13.7 

3Œ,3 
42,8 

Totaal. 

VJ. - Diverse pensioenen en lasten. 

Total 

Total général 1 664 802 

351,1 

28 417,6 

1. Kinderbijslagen. 
2. Andere. 

Totaal. 

Algemeen totaal. 

01.04 
11.05 
tot 

11.08, 
01.02, 
03.01 

(5) Nombre de pensions: 
A. - Pensions militaires et de réparation: aux Invalides 1914-1918 

(32667) et 1940-1915 (51173); aux veuves et orphelins 1914,1918 
(21149) et 1940-1945 (13149): aux ascendants 1914-1918 (148) et 
1940-1945 (5 533). 
B. - Victimes civiles de la guerre 1914-191& (8000); 1940-1915 

(25 750). 
C. - Rentes de chevrons de front (191 531). 
D. •- Rentes de prisonniers politiques ( 1 300). 
E. - Rentes de combattants et de captivité ( 100 000). 
F. - Ordres nationaux du temps de guerre (27 283). 
(") Nombre de titres de paiement au 31 mal 1967 (dernier chiffre 

connu il la C,N.P.R.S.), non compris un certain nombre de pensions, 
dont il est question sous 8 ci-dessous. 

(7) Nombre de bénéficiaires au 31 décembre 1966 (dernier chiffre 
connu au fl.N.R.0.1\tl,), 

(8) Nombre de titres de paiement dont le montant est pris en charge, 
totalement ou partir-llem cnt par des régimes distincts de pension (tra­ 
vailleurs indépendants, assurés libres, ouvriers, employés, ouvriers 
mineurs et marins). A noter cependant que la charge budgétaire de 
ces pensions est comprtsc dans celle Indiquée en regard des articles 
mentionnés. 

( 5) Aantal pensioenen: 
A. -···- Mllttaire pensioenen en vergoedingspensioenen: aan invaliden 

1911-1913 (32667) en 1910-1945 (51173); aan weduwen en wezen 
1914-1918 (21149) en 1940-1945 (13149); aan ascendenten 1914-1918 
(148) en 1940-1945 (5 533). 

B. - Burgerlijke slachtoffers van de oorlog 1914:-1918 (8 000); 1940- 
1945 (25750). 
C. - Frontstrcpenrcntcn (191534). 
D. •- Renten aan politieke gevangenen ( 1 300), 
E. - Strijders- en qevanqenschapsrcnten ( 100 000). 
F. - Nationale orden van oorlogstijd (27 283). 
(G) Aantal betalingstitels op 31 mei 1967 (laatst gekend cijfer bij de 

R.R.0.P.), een zeker aantal pensioenen waarvan sprake hieronder 8 
niet inbegrepen. 

(7) Aantal rechthebbenden op 31 december 1966 (laatst gekend cijfer 
bij het Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwerkers), 

(O) A an tal betalingstitels waarvan het bedrag volledig of gedeeltelijk 
ten laste genomen 1s door verschillende pensioenstelsels [z.elfstandl qen, 
vrij ver-zekerden, werklieden, bedienden, mijnwerkers en zeelieden). 
De budgettaire last van deze pensioenen Is nochtans begrepen in deze, 
aangeduid ten opzichte van de vermelde artikelen. 
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Charge réelle des pensions de guerre ( 1). 

(En millions de frnncs.] 

Werkelijke last der oorloqspensioencn ( 1), 

(ln miljoen frank.] 

1968 

CA'l'EGORIE 

Interventions 
du Fonds 
de Dotation 

Tussenkomsten 
v1111 het 

Dotatie fonds 

Interventions 
cornplémcn­ 
talres du 
budqet 

Bijkomende 
tussenkomsten 

van de 
beqrolin17 

Total 

Totaal 

CATEGORIE 

Guerre 19H-1918 (art, 11.11, 41.12 et 41.13), 

Pensions d'lnvalidlté ... ... ... ... ... 
1 

396,6 

1 

381,1 

1 

778,0 
Rentes pour chevrons de front et de cap- 382,1 191,7 573,8 

tlvlté. 

Rentes ordres nationaux; • ... ... .. . ... 
1 

15,0 

1 

--- 
1 

15,0 
Pensions aux veuves, orphelins et ascen- 354,2 260,5 614,7 

dants. 
Rentes de prisonniers politiques -- 3,0 3,0 
Victimes eivlies de la guerre • ... 83,2 86,6 169,8 

-~------ ------ ---·--------~~ 
Total ... 1 231,1 923,2 2 154,3 

Dont: 
Annuité (nrt, 41.11) , .. ... 

1 

1 810,0 

1 
- 

1 

1 810,0 
Autres charges budgétaires 923,2 923,2 

Excédent ... 1 578,9 1 - 1 578,9 

Guerre 1910,1945 (art. 41.21, 41.22, 41.23, 41.21, 41.26 et 41.31), 

I. Pensions de querre : 
Inval!dttê 
Rente de combattants et de captivité ... 
Veuves, orphelins et ascendants 

Victimes cl vlies de la guerre • 
ll. Office national d'allocations familiales 

pour travailleurs salartës : 
Militaires 
Victimes civ!les de la guerre 

Total ••• 
Dont: 

Annuité (art. 41.21) 
Autres charges budgétaires 

Dtffé ren ce à fin an eer ... 

lll. Pensions de réparation du temps de 
pnlx ( applicatlon de la loi du 9 mars 
1953} (art. 41.03}: 
Invnlldlté 
Veuves, orphelins et ascendants • 

Office national d'allocations familiales pour 
travailleurs salariés : 
Militaires (art. 1 l.04) ... 

Total 

Rcvtsion des avantages aux victimes de la 
querre (art. 41.41). 

564,0 

168.5 

250,0 

1 282,5 

1175,0 

-107.5 

Oorlog 1914-19(8 (art. 41.11, 41.12 en 41.13). 

Invaliditeitspensioenen. 
Renten voor front, en voor gcvangenschaps­ 

strepen. 
Renten wegens nationale eretekens. 
Weduwen- en wezenpensioenen en pen­ 

sioenen aan ascendenten. 
Renten aan de politieke gevangenen. 
Burgerlijke oorlogsslachtoffers. 

Totaal. 

Waarvan 
Annuïteit (art. 41.21). 
Andere budgettaire lasten. 

Overschot. 

Oorlog 1940-1945 (art, 41,21, 41.22, il.23, 41,24., 41.26 en H,31). 

I. Oorlogspensioenen , 
706,1 

1 
1 270,I Invaltdltelt. 

286,0 286,0 Strijders, en qevanqenschapsrente. 
374,8 1 843.3 Weduwen- en wezenpensioenen en pen, 

sloenen aan ascendenten. 
266,7 1 516,7 1 Burgerlijke oorlogsslachtoffers. 

II. Rtjksdienst voor kinderbijslagen voor 
werknemers : 

29,0 29,0 Mllitalren. 
15,0 15,0 Burgerlijke oorlogsslachtoffers. 

1 677,6 2 960,l Totaal 
Waarvan 

1 175,0 Annuïteit (art. 41.21), 
t 677,6 1 t 677,6 Andere budgettaire lasten. 

--- 
-107.5 Te financieren verschil, 

120,2 
37.7 

24,6 

182,5 

202.5 

120,2 
37.7 

24,6 

182,5 

202.5 

III. Vergoedingspensioenen van vredestijd 
( toepassing van de wet van 9 maart 
1953) (art. 4 1.03) : 
Invaliditeit. 
Weduwen- en wezenpensioenen en pen­ 
sioenen aan ascendenten. 

l<ijksdienst voor kinderbijslagen voor werk­ 
nemers: 

Mi'itairen (art. 41.04). 

Totaal. 

Herziening van de voordelen aan de oor­ 
Joqss'nchtoffcrs (art. 41.11), 

(l) Non compris un crédlt de 12 millions destinés ù couvr lr les 
charges rc lntlvcs aux victimes des événements du Congo - loi du 
6 Juillet 1964 el Ji mm 1965. 

( 1) Niet inbegrepen een k redlet van 12 miljoen bestemd naar de 
uitgaven met betrekking tot de slachtoffers van de gebeurtenissen in 
Kongo -- - wel van 6 juli 196'1 m 31 maart 1965. 
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(En milllons de Irancs.) (ln miljoen Irank.] 
-· ··- - -·· ·-··--··· "····--···--··- --·· -~--. . .. - .. - -- 

Interventions 
Interventions complérnen- 
du Fonds tatres du Total 

CATEGORIE de Dotatlon budget CATEGORIE - - - 
Tussenkomsten Bijkomende 

van het tussenkomsten Totaal 
Dotatie fonds 11an de 

beorotinp 

Total gfoéral. 

Total des dépenses prévues au budget : 

Annuités 
Autres charçes 

Solde bénéficiaire •.. 

Total de la charge • 

2 985,0 

-471,i 

2 .513,6 

2 98.5,8 

2 98.5,8 

2 98.5,0 
2 985,8 
- 471,i 

5 499,4 

Al9emce:n totaal. 

Totaal van de uitgaven voorzien op de 
begroting: 
Annuïtelten. 
Andere las ten. 

Batig saldo. 

Totaal van de last. 
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SECTION C, 

Evolution quantitative des effectifs du personnel de l'Etat 
du 3D juin 1966 au 30 juin 1967, 

Le tableau actuel diffère de celui de l'année précédente 
en ce qui concerne les rubriques relatives à l'Education 
nationale et la Culture. Les agents des administrations 
centrales du Département précité ont été repris à la rubri­ 
que « Ministères » de laquelle ils ressortissent normale­ 
ment. Le personnel enseignant et scientifique de l'Etat ainsi 
que les agents administratifs des établissements scolaires 
de l'Etat ont été repris sous une rubrique spéciale. 
De ce fait, le tableau actuel constitue le point de départ 

pour des comparaisons aisées avec les années à venir. 

A. -- Mù1istères. 

Afin d'effectuer des comparaisons valables avec l'année 
précédente, il y a lieu de soustraire du tableau actuel les 
chiffres des effectifs de l'Education nationale et de la 
Culture. 
Ainsi l'on obtient au 30 juin 1967: 
Personnel définitif: 81 725; 
Personnel temporaire : 3 562; 
Personnel de catégorie indéterminée : 12 105; 
Personnel en non-activité : 1 941; 
Total : 99 333. 

Par rapport à la situation arrêtée au 30 juin 1966, I'auq­ 
nientation du personnel des ministères - sans l'Educa­ 
tion nationale et la Culture - est de 1 542 unités, soit 
1,57 %, alors que de 1965 à 1966, les effectifs correspon­ 
dants avaient augmenté de 3 826 unités. 

L'augmentation du personnel définitif ( + 7 490) s'expli­ 
que en grande partie par la diminution du personnel tern­ 
poraire (-1 268) et du personnel de catégorie indéter­ 
minée (-1847). 

Au Département des Communications (Administration 
des Postes) il faut noter qu'à l'effectif de la catégorie 
indéterminée figurent 2 681 agents à prestations incomplètes. 

Au Département de la Prévoyance sociale l'augmenta­ 
tion de l'effectif n'est qu'apparente. Les agents du minis­ 
tère précité. mis à la disposition de certains organismes 
parastataux qui en dépendent, ont en effet été repris au 
tableau actuel. 

D'autre part, il y a lieu de noter certaines diminutions 
importantes : 

Défense nationale ( -259); 
Premier Ministre (-76); 
Affaires économiques (-11). 

La diminution de l'effectif des Services du Premier Mini~ 
tre s'explique du fait que les stagiaires ont été repris dans 
leurs départements respectifs (précédemment ils étaient 
comptés dans l'ieffectlf de la Direction générale de la 
Sélection et de la Formation). 

SECTIE C, 

Kwantitatieve evolutie van de personeelseffectieven van 
de Staat tussen 3D juni 1966 en 30 juni 1967. 

De huidige tabel verschilt van die van vorig jaar in 
verband met de rubrieken die betrekking hebben op Natio­ 
nale Opvoeding en Cultuur. De personeelsleden van de 
hoofdbesturen van voormeld Departement worden onder­ 
gebracht in de rubriek «Ministeries» waar ze thuis horen. 
Het onderwijzend en wetenschappelijk Rijkspersoneel en 
het admmistratlef personeel van <le schoolinrichtingen van 
het Rijk komen afzonderlijk voor. 

Aldus wordt de huidige tabel het uitgangspunt voor 
gemakkelijke vergelijkingen met de komende jaren. 

A. - Ministeries. 

Men dient de cijfers van de effectieven van Nationale 
Opvoeding en Cultuur af te trekken van de huidige tabel 
om een geldige vergelijking te kunnen maken met vorig 
jaar. 

Aldus bekomt men op 30 juni 1967 : 
V ast personeel : 81 725; 
Tijdelijk personeel: 3 562; 
Personeel van onbepaalde categorie : 12 105; 
Personeel op non-activiteit : 1 941; 
Totaal : 99 333. 

ln vergelijking met de statistieken van 30 juni 1966 
wordt een vermeerdering van het personeel der ministe­ 
ries - Nationale Opvoeding en Cultuur niet inbegrepen - 
met l 542 eenheden, hetzij 1.57 % vastgesteld, daar waar 
van 1965 tot 1966 de toename 3 826 eenheden bedroeg. 

De verhoging van het vast personeel ( + 7 490) wordt 
grotendeels verklaard door de vermindering van het tijde­ 
lijk personeel (-1 268) én van het personeel van onbe­ 
paalde categorie (--4 817). 

Bij het Departement van Verkeeeswezen (Bestuur der 
Posterijen) dient opgemerkt dat er onder het effectief van 
onbepaalde categorie 2 681 personeelsleden met onvolle­ 
dîge prestaties tewerkgesteld zijn. 

Bij het Departement van Sociale Voorzorg is er in feite 
geen vermeerdering van het effectief. De personeelsleden 
van dit ministerie, die ter beschikking gesteld werden van 
sommige ervan afhangende parastatale instellingen, wer­ 
den thans in de tabel opgenomen. 
Anderzijds zijn er enkele belangtijke verminderingen : 

Landsverdedîging (-259); 
Eerste Minister (-76); 
Economische Zaken (-11 ) . 

De vermindering bij de Diensten van de Eerste Mlnis­ 
ter is toe te schrijven aan het onderbrengen van de « sta­ 
giairs » in hun respectieve departementen ( voordien wet­ 
den ze geteld bij het effectief van de Algemene Directie 
voor Selectie en Vorminq}. 
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B. --- Corps spéciaux, 

Depuis fin juin 1966, les eHectifs des corps spéciaux 
ont subi une diminution de 232 unités, soit 0,31 %- 

Les effectifs de la Gendarmerie augmentent de 266 uni­ 
tés, D'autre part, les effectifs de l'ordre judiciaire et du 
personnel militaire diminuent respectivement de 4 5 et de 
'164 unités. 

C, - Education nationale et Culture, 

L'établissement des statistiques suivant de nouvelles bases 
entraîne ipso facto des difficultés pour l'établissement de 
comparaisons avec les chiffres de l'année précédente. 

Il se confirme cependant que l'accroissement des effec­ 
tifs de ce corps spécial s'opère dans des proportions sen­ 
siblement égales à celles de l'accroissement des effectifs 
des ministères. 

B. --·· Bijzondere korpsen. 

De effectieven van de bijzondere korpsen ondergingen 
sinds einde juni 1966 een vermindering met 232 eenheden, 
hetzij 0,31 %. 
De Rijkswacht ziet haar effectieven toenemen met 266 

eenheden. Anderzijds dalen de effectieven van de rechter­ 
lijke orde (-45) evenals die van het militair personeel 
(-461). 

C. - Nationale Opvoeding en Cultuur, 

Het opmaken van de statistieken op een nieuwe basis 
maakt het uiteraard moeilijk vergelijkingen te maken met 
de cijfers van vorig jaar. 
Men mag aannemen dat de verhoging van de effectieven 

van dit bijzonder korps ongeveer in dezelfde verhouding 
ligt als die van de verhoging van de effectieven van de 
minis te ries. 
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Effectifs au 30 juin 1967. Effectieven op 30 juni 1967. 

MlNISTERES 
ET 

CORPS SPEClALIX 

Personnel 
déhnltl] 

VCJst 
personeel 

Personnel I Catéqcrte 
temporaire lndétermlnéc 

Tijdelijk 
personeel 

Onl>ep<J11/dc 
catcçorie 

Personne! 
én non­ 
nctlv,tê 

Personeel 
op non­ 
net! uitel» 

Total 

To/an/ 

Vartatlon 
1966-1967 

Wiiziuinri 
1966-1967 

MINISTER JES 
EN 

SPECIALE KORPSEN 

MINlSTERES. 
Premier Ministre 
Affaires étrangères et Corn- 

rncrce cxtér leur. 
Intérieur 
Finances 
Justice 
Défense nationale 
A Haires économlq nes 
Agriculture , ... 
Santé publique et Farnllle 
Emploi et Travail 
Prévoyance soclale 
Travaux publics 
Communlcatlons et P.T.T. 
Classes moyennes 
Education nationale et Culture 

(Administrations centrales). 

Totaux. 

133 
1310 

2 127 
20453 
3604 
4 2G8 
2 581 
2 213 
1 865 
680 
445 

7062 
34 385 

299 
1444 

83169 

CORPS SPECIAUX. 
!. Ordre judiciaire : 

a) Magistrature clv!le et 
personnel des tribunaux 
civils. 

6 
16 

58 
1913 
723 
34 
64 
44 
57 
34 
57 

393 
118 

15 
770 

1332 

b) Magistrature militaire et 
personnel admlnlstratif 
des tribunaux milltalres. 

c) Police Judiciaire ... 

Total ordre judiciaire. 

2. Conseil d'Etat 
3. Personnel militaire : 

a) Ministère et services 
de l'Administration cen­ 
trale. 

b) Force terrestre 
c) Force aérienne 
d) Force navale . 
e) Comité de coordination 

des activités scientifl­ 
ques. 

Total du personnel militaire. 

4. Gendarmerie . 

Totaux. 

EDUCATION NATIONALE. 
Corps enseignant et scienti-1 45 515 1 4 037 

Hque de l'Etat (enseigne- --...----- 
ment primaire, spécial, nor- 43 347 (+) 
mal, moyen, technique, supé- 
rieur et artistique) et agents 
administratifs des établisse- 
ments scolaires de l'Etat, 

131 
1 296 

89 
786 
357 
123 
540 
118 (l) 
14 

665 
6 492 

21 
21 

12126 

17 
19 

11 797 (5) 

(l) Dont 90 greffiers et greffiers adjoints des Conseils de Prud'homme 
(il prestations Incomplètes). 

(2) Dont la majorité est passée dans des organismes parastataux 
relevant du département (p.c.: 70 à !'O.N.P.O. et 13 à la C.N.P.E.). 

(3) Abstraction faite des chiffres de I'Educatlon nationale et de 
la Culture, 

(•i) L'cffcctil qui correspond au total des fonctions permanentes et 
Don permanentes (➔9 552), s'élève à 43 347 unités. 

(ó) Calculé à prestations complètes l'effectif s'élève à 9 201 unités. 

17 
108 
73 
45 
25 
32 
43 
25 
114 (2) 
135 

1279 
9 

36 

1977 

504 
2 770 

2 333 
23770 
4489 
5 133 
3 027 
2 412 
2 505 
857 
630 

8 255 
42 304 

344 
2 271 

MINISTERIES. 

101 60i 

76 
+ IS 

+ 12 
+ 653 
+ 53 

259 
41 

+ 31 
+ 51 
+ 22 
+ 95 
+ 40 
+ 950 

4 

Ecr.stc Minister, 
Buitenlandse Zaken en Bulten- 

landsc Handel. 
Binnenlandse Zaken. 
Financiën. 
Justitie. 
Landsvcrdcdi ging. 
Economische Zaken. 
Landbouw., 
Volksgezondheid en Gezin. 
Tewerkstelling en Arbeid. 
Sociale voorzorg. 
Openbare Werken. 
Verkeerswezen en P.T.T. 
Middenstand. 
Nationale Opvoeding en 
Cultuur (Hoofdbesturen). 

+ 1 542~) 1 Totalen. 

3043 218 348 37 3 646 + 220 

184 - 7 5 196 -·- 5 

757 15 15 6 793 + 21 

3984 233 370 48 4 635 + 236 

135 5 16 10 166 + 11 

722 -- - - 722 .. ·~ 

37 291 - -- - 37 291 - 
15 437 - - - 15 437 - 
2 839 - - - 2 839 - 
707 - - - 707 - 

56996 - - - 56996 --- 464 

12 574 

1 

-- - - 12 57-4 + 266 

73 689 238 386 58 74 371 + 49 

BIJZONDERE KORPSEN. 
1. Rechterlijke orde : 

~) Burqerlijke magistratuur 
en administratief perso­ 
neel van de burgerlijke 
rech thanken. 

b) Militaire magistratuur en 
administratief personeel 
van de mllltaire recht­ 
banken. 

c) Gerechtelijke polltie. 

Totaal rechterlijke orde. 

2. Raad van State. 
3. Militair personeel : 

a) Ministerie en diensten 
van het Hoofdbestuur. 

b) Landmacht, 
c) Luchtmacht. 
d) Zeemacht. 
e) Het Comité voor coördi­ 

natie van het weten­ 
schappelijk werk. 

Totaal militair personeel. 

4. Rijkswacht. 

Totalen. 

NATIONALE OPVOEDING. 
55 705 1 -·· 1 Onderwijzend en wetenschap- 

pelijk Staatspersoneel {lager, 
buitengewoon, middelbaar, 
normaal, technisch, hoger en 
artistiek onderwijs) en admi­ 
nistratief personeel van de 
schoollnrichtlngen van het 
Rijk. 

(1) Waaronder 90 griffiers en adjunct-griffiers van de Werkrechters­ 
raden (met onvolledige prestaties). 

(2) Waarvan het merendeel overgegaan is naar parastatale orga­ 
nismen die van het departement afhangen (bv. 70 naar de R.A.P. en 13 
naar de N.K.B,P.). 

(B) Zonder rekening te houden met de cijfers van Nationale Opvoe­ 
ding en Cultuur. 

(4) Het effectief, dat beantwoordt aan het aantal permanente en 
niet permanente betrekkingen ( 49 552), bedraagt 43 347 eenheden, 

(") Uitgerekend in volledige prestaties bedraagt het elfecUel 9 201 
eenheden. 

560 
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ANNEXE. 

I. - EVOLUTION 
DE LA FISCALITE. 

IMPOTS DIRECTS. 

A. - IMPOTS SUR LES REVENUS. 

Depuis le pr juillet 1966, les bases et les taux <lesdits 
impôts n'ont pas subi de modifications notables. 

Certaines dispositions ont cependant été modifiées à 
l'intervention des Chambres législatives, tandis que quel­ 
ques arrêtés royaux ont été pris, d'une part, pour l'exé­ 
cution des dispositions léqales ainsi modifiées et, cl' autre 
part, en vertu de la loi du 31 mars 1967, attribuant cer­ 
tains pouvoirs au Roi en vue d'assurer la relance écono­ 
mique, l'accélération de la reconversion régionale et la sta­ 
bilisation de l'équilibre budgétaire. 

Voici la nomenclature, par ordre chronologique, des lois 
votées et arrêtés pris, avec l'indication succincte de leur 
objet: 

1. La loi du 7 juillet 1966 (Moniteur belge du 10 août 
1966) modifie l'article 358 du Code des impôts sur les 
revenus, en vue de laisser au Roi le: soin de fixer, par 
arrêté délibéré en Conseil des Ministres, les conditions aux­ 
quelles est subordonnée: la participation des communes à 
la répartition de la recette du Fonds spécial géré par le 
Ministre de l'Intérieur et alimenté par les centimes addi­ 
tionnels à l'impôt des sociétés et à l'impôt des non-rési­ 
dents. 

2. La loi du 14 juillet 1966 (Moniteur belge du 25 août 
1966) instaurant temporairement des aides exceptionnelles 
en vue d'accélérer la reconversion et le développement 
économiques des régions charbonnières et de certaines 
régions confrontées avec des problèmes aigus et urgents, 
prévoit quelques avantages fiscaux en faveur des entre­ 
prises qui effectueront des investissements dans ces 
régions: 
a) assouplissement du regime de taxation des plus­ 

values réinvesties dans ces régions (voir n° 6); 
b) exonération temporaire du précompte immobilier 

(voir n° 10); 
c) majoration des amortissements admissibles en raison 

des nouveaux investissements dans ces régions. 

3. La loi du 15 juillet 1966 (Moniteur belge du 20 octo­ 
bre 1966) tend à réaliser, dans le domaine des impôts 
directs, les enqaqements que le Gouvernement a annoncés 
dans sa déclaration du 23 mars 1966, concernant la sti­ 
mulation des investissements par l'encouragement de 
l'épargne, l'introduction dans la loi fiscale de simplifica­ 
tions profitables à la grande masse des contribuables et 
la lutte contre la spéculation foncière par la taxation des 
plus-values réalisées sur les immeubles non bâtis. 

BIJLAGE 

I. - EVOLUTIE 
VAN HET BELASTINGSTELSEL. 

DIRECTE BELASTINGEN. 

A. - INKOMSTENBELASTINGEN. 

Sinds 1 juli 1966 ondergingen de grondslagen en tarie­ 
ven van de inkomstenbelastingen geen noemenswaardige 
wijzigingen. 

Sommige bepalingen werden evenwel door toedoen van 
de Wetgevende Kamers qewijztqd, terwijl enkele konink­ 
lijke besluiten werden genomen, enerzijds, tot uitvoering 
van de aldus gewijzigde wetsbepalingen en, anderzijds, 
krachtens de wet van 31 maart 1967 tot toekenning van 
bepaalde machten aan de Koning ten einde de econo­ 
mische heropleving, de bespoediging van de regionale 
reconversie en de stabilisatie van het begrotingsevenwicht 
te verzekeren. 
Hieronder volgt, in chronologische volgorde, de lijst van 

die wetten en besluiten, waarbij hun onderwerp bondig is 
vermeld: 

1. De wet van 7 juli 1966 (Belgisch Staatsblad van 
10 augustus 1966) wijzigt artikel 358 van het Wetboek 
van de inkomstenbelastingen om de Koning te veroorloven, 
bij in de Ministerraad overlegd koninklijk besluit, de voor­ 
waarden te bepalen van de deelhebbing van de gemeenten 
in de omslag van de ontvangsten van het speciaal Fonds 
dat wordt beheerd door de Minister van Binnenlandse 
Zaken en gevoed door de opcentiemen op de vennoot­ 
schapsbelasting en op de belasting der niet-verblijfhouders. 

2. De wet van 14 juli 1966 (Belgisch Staatsblad van 
25 augustus 1966) tot tijdelijke instelling van uitzonder­ 
lijke hulpverlening ter versnelling van de economische 
reconversie en ontwikkeling van de steenkoolmijngehieden 
en van bepaalde andere gewesten die met ernstige en drin­ 
gende problemen te kampen hebben, voorziet in enkele 
voordelen op belastinggebied ten gunste van ondememin­ 
gen die in die gebieden zullen investeren : 
a) verzachting van het aanslagregime van in die gebie~ 

den wederbeleqde meerwaarden ( zie n' 6); 
b) tijdelijke vrijstelling van onroerende voorheffing (zie 

n' 10); 
c) verhoging van de toegestane afschrijvingen op in die 

gebieden gedane nieuwe investeringen. 

3. De wet van 15 juli 1966 (Belgisch Staatsblad van 
20 oktober 1966) strekt tot verwezenlijking, op het gebied 
van de directe belastingen, van de verbintenissen die de 
Regering ,in haar verklaring van 23 maart 1966 aanging 
met betrekking tot de aanmoediging van het spaarwezen 
om de investeringen aan te wakkeren, de vereenvoudiging 
van de belastingwetgeving in het voordeel van de grote 
massa der belastingplichtigen en de bestrijding van de 
grondspeculatie, door het belasten van meerwaarden op 
ongebouwde onroerende goederen. 
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Les dispositions de cette loi peuvent être synthétisées 
comme suit; 

1 ° Encouragement de I'éparqnc : 

a) élargissement de la tranche imm un ixée des revenus 
de dépôts d'épargne ( 5.000 francs au lieu de 1.500 francs) 
et des revenus de capitaux engagés dans les sociétés coo­ 
pératives de consommat.on (500 francs au lieu de 
100 francs): 
b) remplacement du précompte mobilier et du complé­ 

ment de précompte mobilier par un précompte mobilier uni­ 
que à percevoir à la source au taux de 20 o/o. 

2" Mesures de simplification profitables à un grand nom­ 
bre de contribuables: 

a) majoration de la quotité immunisée du revenu cadas­ 
tral de la maison d'habitation; 

b) dispense de déclaration annuelle pour les salariés 
gagnant moins de 100 000 francs et dont les revenus immo­ 
biliers et/ou mobiliers ne dépassent pas le montant des 
abattements susvisés: 

c) reconduction forfaitaire, pour trois ans, des bénéfi­ 
ces ou profits imposables dans le chef des travailleurs indé­ 
pendants gagnant moins de 100 000 francs ( au lieu de 
80 000 francs). 

3° Lutte contre la spéculation foncière: taxation, dans 
le chef des non-marchands de biens, des plus-values réa­ 
lisées sur des immeubles non bâtis situés en Belgique ou 
sur des droits réels portant sur ces immeubles, à l'occasion 
d'une cession à titre onéreux intervenant dans les huit ans 
d'une acquisition à titre onéreux. 

4. La loi du 29 juillet 1966 (Moniteur belge du 6 sep­ 
tembre 1966) porte approbation du Protocole, signé à 
Bruxelles le 21 mai 1965, modifiant et complétant la 
Convention entre la Belgique et les Etats-Unis d'Améri­ 
que pour éviter la double imposition et empêcher l'évasion 
fiscale en matière d'impôts sur les revenus, signée à Was­ 
hington le 28 octobre 1948, telle qu'elle a été amendée par 
les Conventions complémentaires, signées à Washington, 
le 9 septembre 1952 et le 22 août 1957. Ledit protocole 
tend à adapter la convention en cause aux impôts instau­ 
rés par la loi belge du 20 novembre 1962 portant réforme 
des impôts sur les revenus. 

5. L'arrêté royal du 3 août 1966 (lvloniteur belge du 13 
dito) modifie l'arrêté royal du 4 mars 1965 d'exécution 
du Code des impôts sur les revenus en vue d'adapter à la 
loi du 27 juin 1966, modifiant le même code en matière de 
précomptes, les dispositions relatives. d'une part, au rem­ 
boursement des excédents de versements anticipés et de 
compléments de précompte mobilier et, d'autre part, au 
montant minimum des cotisations à enrôler. 

6. L'arrêté royal du 21 septembre 1966 (Moniteur belge 
du 19 octobre 1966) pris en exécution de l'article 8 de la 
loi précitée du 14 juillet 1966 (voir n° 2) modifie tempo­ 
rairement Ie régime de taxation des plus-values qui seront 
réinvesties dans les régions charbonnières ou dans certaines 
régions confrontées avec des problèmes aigus et urgents, 
avant le l.,. janvier 1969. 

De bepalingen van die wet kunnen word en samengevat 
als volgt: 

l" Bevorderen van het spaarwez en : 

él) de bclast.nqvnjstclllnq van inkomsten uit spaardepo­ 
sito's wordt verruimd (5 000 frank in plaats van 
l 500 frank), zomede die van inkomsten uit aauq c­ 
wen<le kapitalen in samenwerkende verbruiksverenigingen 
(500 frank in plaats van 100 frank); 

b) de roerende voorheffing en de aanvullen Je roerende 
voorheffing worden vervangen door een enkele roe rende 
voorheffing die aan de bron is in te houden tegen de aun­ 
slagvoet van 20 %; 

2° Vereenvoudlqlnqen die een groot aantal belasting­ 
plichtigen ten goede komen : 

a) verhoging van het vrijgestelde gedeelte van het 
kadastraal inkomen van het woonhuis; 

b) loontrekkenden die minder dan 100 000 frank ver­ 
dienen en waarvan de onroerende en/of roerende inkom­ 
sten niet meer bedragen dan het bedrag van gezegde aftrek­ 
ken, hoeven geen jaarlijkse aangifte meer voor te leggen; 

c) forfaitaire aanrekening, voor drie jaar, van ten name 
van zelfstandigen belastbare winsten of baten die geen 
100 000 frank bedragen {in plaats vau 80 000 frank). 

3° Bestrijding van de grondspeculatie : taxatie, van 
belastingplichtigen die geen verhandelaars van onroerende 
goederen zijn. van meerwaarden die op in België gelegen 
onroerende goederen of op zakelijke rechten met betrek­ 
king tot dergelijke onroerende goederen zijn verwezenlijkt 
ter gelegenheid van een overdracht onder bezwarende titel 
acht jaar of minder na een verkrijqinq onder bezwarende 
ti te 1. 

4. De wet van 29 juli 1966 (Belgisch Staatsblad van 
6 september 1966) houdt goedkeuring van het Protocol, 
ondertekend te Brussel op 21 mei 1965, tot wijziging en 
aanvulling van de te Washington op 28 oktober 1948 
tussen België en de Verenigde Staten van Amerika onder­ 
tekende Overeenkomst ter voorkoming van dubbele belas­ 
ting en ter verrnijdinq van fiscale ontduiking inzake inkom­ 
stenbelastingen, zoals zij werd gewijzigd door de Aanvul­ 
lende Overeenkomsten te Washington ondertekend op 
9 september 1952 en 22 augustus 1957. Gezegd protocol 
strekt tot aanpassing van die overeenkomst aan de belas­ 
tingen ingevoerd door de Belgische wet van 20 novem­ 
ber 1962 houdende hervorming van de inkomstenbelastingen. 

5. Het koninklijk besluit van 3 augustus 1966 (Belgisch 
Staatsblad van 13 dito) wijzigt het koninklijk besluit van 
4 maart l 965 tot uitvoering van het Wetboek van de inkom­ 
stenbelastingen, om, de bepalingen met betrekking, ener­ 
z ijds, tot de terugbetaling van teveel gestorte voorafbeta­ 
lingen en aanvullende roerende voorheffingen, en, ander­ 
zijds, tot het in te kohieren minimumbedrag der aanslagen, 
aan te passen aan de wet van 27 juni 1966 tot wijziging, 
inzake voorheffing, van hetzelfde Wetboek. 

6. Het koninklijk besluit van 21 september 1966 (Bel­ 
gisch Steatsblad van 19 oktober 1966), genomen in uit­ 
voering van artikel 8 van voormelde wet van 14 juli 1966 
( zie n' 2), wijzigt tijdelijk het aanslagregime van meer­ 
waarden die vóór l januari 1969 zullen worden weder­ 
belegd in steenkoolmijngebieden of in bepaalde andere 
gewesten die met ernstige en dringende problemen te kam-· 
pen hebben. 
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7. L'arrêté ministériel du 23 septembre 1966 (Monitcar 
bcluc du 30 dito) détermine les nouveaux modèles de reçu­ 
attestation de soins et de livre-journal à utiliser par les 
médecins, ainsi que les modalités de l'emploi de ces docu­ 
ments. 

8. L'arrêté royal du 10 octobre 1966 (Moniteur: belge 
du 20 dito) pris en exécution de la loi précitée du 15 juil­ 
let 1966 (voir n° 3), complète l'arrêté royal du 4 mars 1965 
d'exécution du Code de~ impôts sur IE's revenus, en ce qui 
concerne la détermination des plus-values réalisées sur des 
immeubles non biitis et les règles d'établissement et de 
recouvrement par l'administration de l'enregistrement et des 
domaines, de l'impôt des non-résidents dû sur les mêmes 
plus-values. 

9. L'arrêté royal du 7 décembre 1966 (Moniteur belge 
du 16 dito), également pris en exécution de la loi précitée 
du 15 juillet 1966 (voir n° 3) modifie l'arrêté royal du 
4 mars 1965 d. exécution du Code des impôts sur les reve­ 
nus, en vue de régler la perception du nouveau précompte 
mobilier unique, ainsi que quelques questions corrélatives 
à la fusion des précomptes mobiliers. 

1 O. L'arrêté royal du 17 février 1967 (Moniteur belge 
du 21 dito} pris en exécution de la loi précitée du 11 juil­ 
let 1966 (voir n° 2), règle la procédure de demande et 
d'octroi de l' exoné ration du précompte immobilier prévue 
par l'article 11 de ladite loi. 

11. La loi du 31 mars 1967 (Mon1itcur: belge du 4 avril 
1967) attribue certains pouvoirs au Roi en vue d'assurer 
la relance économique, l'accélération de la reconversion 
régionale et la stabilisation de l'équilibre budgétaire. 

En matière d'impôts sur les revenus, ces pouvoirs con­ 
cernent; 

1 ° la perception pour les exercices d'imposition 1968 à 
1970, d'un décime additionnel à l'impôt des personnes phy­ 
siques et à l'impôt des sociétés sur certaines tranches de 
revenus. 

2° l"aménagement de l'impôt en ce qui concerne le cumul 
des revenus des époux et les réductions pour charges de 
famille; 

3° pour une période limitée ; 
I' exonération de l'impôt des sociétés, pour les bénéfices 
distribués aux nouvelles actions ou parts de capitaux 
investis ( voir n ° l 4); 
l'aménagement du régime fiscal en vigueur en matière 
de scission de sociétés ( voir n ° 1 4); 
une modification des dispositions en vigueur en matière 
de déductibilité des pertes professionnelles ( voir n ° 14); 

4° la suppression de la déductibilité des primes d'assu­ 
rance afférentes au mobilier et aux immeubles ( voir n" 14); 

5• la mise en concordance des dispositions du Code des 
impôts sur les revenus relatives au rattachement budgétaire 
des impositions avec la loi du 28 juin 1963 sur la compta­ 
bilité de l'Etat ( voir n° 14); 

6° l'instauration de mesures tendant à assurer une per­ 
ception plus exacte de l'impôt ( voir n° 17). 

12. La loi du 7 avril 1967 (Moniteur: belge du 9 mai 
l 967) modifiant les articles 355 et 357 du Code des impôts 
sur les revenus, porte de 5 % à 6 cyo, d'une part, le taux 

7. Het munstcrlccl besluit van 23 september 1966 ( Rel­ 
gisch Stiuusbl.ul van 30 dito) legt de nieuwe modellen vast 
van door de geneesheren te gebrniken ontvangstbewijs­ 
netui~1~xl1rift voor verstrekte hulp en daqbock, en wijst aan 
hoc die documenten moeten worden gebruikt. 

8. Het koninklijk besluit van 10 oktober 1966 (Belgisch 
Sraetsblnd van 20 dito), genomen in uitvoerinq van voor­ 
melde wet van 15 juli 1966 (zie n' 3), vult het koninklijk 
besluit van 1 maart 1965 tot uitvoering van het W etboek 
van de mkomstcnbelasnnqen aan, met betrekking tot de 
vast~tel!ing van de meerwaarden op ongebouwde onroe­ 
rende goederen en tot de vesliging en de mvordertnq, door 
de administratie der reqistratie en domeinen, van de belas" 
ting der niet-verblijfhouders die op diezelfde meerwaarden 
is verschuldigd, 

9. Het koninklijk besluit van 7 december 1966 (Belgisch 
Staatsblad van 16 dito), evenzo genomen in uitvoering van 
de voormelde wet van 15 juli 1966 (zien" 3), wijzigt het 
koninklijk besluit van 4 maart J 965 tot uitvoering van het 
Wetboek van de inkomstenbelastingen om de heffing van 
de nieuwe roerende voorheffing, zomede enkele op de fusie 
van de roerende voorheffingen betrekking hebbende kwes­ 
ties te regelen. 

10. Het koninklijk besluit van 17 februari 1967 (Belgisch 
Staatsblad van 21 dito), genomen in uitvoering van voor­ 
melde wet van 11 juli 1966 (zie n' 2), regelt de procedure 
tot aanvraag en toekenning van de vrijstelling van de onroe­ 
rende voorheffing als bedoeld in artikel 11 van gez.egde­ 
wet. 

11. De wet van 31 maart 1967 (Belgisch Staatsblad van 
4 april 1967) kent aan de Koning bepaalde machten toe 
(en einde de economische heropleving, de bespoediging van 
de regionale reconversie en de stabilisatie van het beqro­ 
tingsevenwicht te verzekeren. 

Inzake inkomstenbelastingen hebben die machten betrek­ 
king op; 

1 ° de heffing, voor de aanslagjaren 1968 tot 1970, van 
een opdeciem op de personenbelasting en de vennootschaps­ 
belasting op bepaalde inkomstenschijven; 

2° de mildering van de belasting met betrekking tot de 
samengetelde inkomsten der echtgenoten en de opvoering 
van verminderingen wegens gezinslasten; 

3° voor een beperkt tijdperk: 
vrijstelling van de vennootschapsbelasting van winsten 
uitgekeerd aan nieuwe aandelen of deelbewijzen (zie 
n< l'i); 
aanpassing van het thans geldende belastingregime 
inzake vennootschapssplitsing (zie n r 14); 
wijziging van de thans geldende bepalingen inzake 
aftrekbaarheid van bedrijfsverliezen (zie n< 1 '1); 
1° opheffing van de aftrekbaarheid van verzekerings­ 

premies met betrekking tot meubilair en onroerende goe­ 
deren (zie n< l ·1); 

5° het in overeenstemming brengen van de bepalingen 
van het Wetboek van de inkomstenbelastingen betreffende 
de budgettaire aanhechting der aanslagen, met de wet van 
28 juni 1963 op de Rijkscomptablliteit (zie n" 14}; 

6° invoering van maatregelen om een juistere belasting­ 
heffing te waarborgen (zie n1• 17}. 

12. De wet van 7 april 1967 (Belgisch Steetsblnd van 
9 mei 1967) tot wijziging van de artikelen 355 en 357 van 
het Wetboek van de inkomstenbelastingen, brengt van 5 % 
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maximum de la taxe communale additionnelle il l'impôt 
des personnes physiques el', d'autre part, les centimes addi­ 
tionnels ( « ronds spécial») ù l'impôt des sociétés et ù 
l'impôt des non-résidents. 

13, L'arrêté royal du 11 avril 1967 i Motiitcur belge 
du 20 dito) fixe au 14 avril 1967 la date d'entrée en vigueur 
des dispositions de l'article 2, § § 3 et 1 de la loi précitée 
du 31 mars 1967 (voir n° l ]), 

14, L'arrêté royal 11° 9 du 18 avril 1967 (Monitcnr belge 
du 20 dito) règle I' exécution des mesures visées sub 11, 3°, 
4° et 5°. 

Il prévoit : 

1 ° l'exonéra ton de l'impôt des sociétés pour cinq exer­ 
cices sociaux, des revenus distribués aux actions ou parts 
de capitaux investis représentatives d'apports --- en numé­ 
raire -- à des sociétés qui seront constituées ou qui pro­ 
céderont i1 des augmentations de capital entre le 1°r jan­ 
vier 1967 et le 31 décembre 1969 inclusivement, dans la 
mesure où ces revenus n'excéderont pas 5 % du capital 
ainsi libéré: 

2° l'extension aux opérations de scission de sociétés, du 
régime actuellement applicable a u:x opérations d'absorption 
ou fusion; 

3° la récupération sans limitation dans le temps, des per­ 
tes professionnelles que les sociétés constituées entre le 
1er janvier 1967 et le 31 décembre 1969 inclusivement 
éprouveront au cours de leurs cinq premiers exercices 
sociaux ou comptables; 

4° la suppression de la déductibilité des frais d'assu­ 
rance des immeubles et du mobilier non affectés à des fins 
professionnelles. 

5° des modifications de pure forme à une série d'articles 
du Code des impôts sur les revenus concernant directe­ 
ment ou indirectement le rattachement budgétaire des impo­ 
sitions, 

15. La loi du 9 mai 1967 (Moniteur belge du 31 mai 
1967) modifiant !' article 89 du Code des impôts sur les 
revenus, instaure une nouvelle période au cours de laquelle 
l'impôt peut être versé an ticipativem ent sous bénéfice de 
la réduction à 3,75 % de la majoration de 15 % prévue 
en cas d'absence ou d'insuffisance de versement anticipé, 

16, L'arrêté royal du 17 mai 1967 (Monfteur belge 
du 20 dito) fixe au 18 mai 1967 la date d'entrée en vigueur 
des dispositions de l'article 2, § 5, de la loi précitée du 
31 mars 1967 (voir n° 11). 

17, L'arrêté: royal n° 23 du 23 mai 1967 (Moniteur 
bdge du 25 dito), pris en exécution de l'article 2, § 5, de 
la loi précitée du 31 mars 1967 (voir n° 11) modifie le 
Code des impôts sur les revenus, en vue d'assurer une 
perception plus exacte de ces impôts, 

Les mesures qu'il contient tendent : 

d'une part, ù renforcer les moyens d'investigation et 
de contrôle dont l'administration dispose pour fixer 
l'assiette de l'impôt (extension des pouvoirs du Minis­ 
tre des Finances en matière de détermination des livres 
à tenir et des formulaires à délivrer par certaines caté­ 
gories de contribuables; renforcement de la collabora­ 
tion entre le fisc et le pouvoir judiciaire dans le cadre 
du dépistage de la fraude fiscale); 

op 6 ';/r, enerzijds, het maximumtarief van de aanvullende 
aemeentcbelasting op de personenbelasting en, anderzijds, 
de ( « Speciaal fionds ») opcentiemen op de vennootschaps­ 
belasting en op de belasting der ntet-vcrbli] fhoudcrs, 

13. Ilet koninklijk besluit van 1'1 april 1967 (Belgisch 
Staatsblad van 20 dito) stelt op 14 april 1967 de datum 
waarop de bepalingen van art.kel 2, §§ 3 en 4, van voor­ 
melde wet van 31 maart 1967 (z,e n•· 11) in wcrkinq 
treden. 

14. Het koninklijk besluit n'· 9 van 18 april 1967 (Bel­ 
gisc/1 Stuatsblnd van 20 dito) regelt de uitvoering van de 
sub 11, 3", 1° en 5°, bedoelde maatregelen. 
Het voorziet in : 

1 ° vrij stelling van vennootschapsbelasting, voor vijf 
boekjaren, van de inkomsten die worden uitgekeerd aan 
aandelen of deelbewijzen, uitgereikt wegens geldinbrengen 
in vennootschappen die opgericht worden of hun kapitaal 
hebben verhoogd van 1 januari 1967 tot en met 31 decem­ 
ber 1969, in de mate dat die inkomsten niet meer bedragen 
dan 5 cyo van het aldus afbetaalde kapitaal; 

2" de uitbreiding tot verrichtingen van vennootschaps­ 
splitsing van het thans inzake opslorpinqs- en fusiever­ 
richtingen geldende regime; 

3" de aftrekking, zonder tijdsbeperking, van bedrijfs­ 
verliezen tijdens hun eerste vijf boekjaren geleden door 
vennootschappen opgericht van 1 januari 1967 tot en met 
31 december 1969; 

1° de opheffing van de aftrekbaarheid van verzekerings­ 
kosten van onroerende goederen en meubilair die niet voor 
bedrijfsdoeleinden worden gebruikt; 

5" zuivere vorrnwijzigingen van een reeks artikelen van 
het 'v\/ etboek van de mkornstenbelast.nqen die rechtstreeks 
of onrechtstreeks betrekking hebben op de budgettaire aan­ 
hechting der aanslagen. 

15. De wet van 9 mei 1967 (Belgisch Staatsblad van 
31 mei 1967) tot wijziging van artikel 89 van het Wetboek 
van de inkomstenbelastingen voert een nieuwe periode in 
waarin de belasting vervroegd kan worden gestort met het 
genot van een vermindering tot 3,75 % van de vermeer­ 
dering van 15 % die is voorgeschreven wanneer geen of 
een onvoldoende voorafbetaling is gedaan, 

16, Het koninklijk besluit van 1 7 mei 1 967 (Belgisch 
Staatsblad van 20 dito) stelt op 18 mei 1967 de datum 
waarop de bepalingen van artikel 2, § 5, van voormelde wet 
van 31 maart 1967 ( zie n•· 11) in werking treden. 

17. Het koninklijk besluit n'" 23 van 23 mei 1967 ( Bel­ 
gisch Staatsblad van 25 dito), genomen in uitvoeriag van 
artikel 2, § 5, van voormelde wet van 31 maart 1967 (zie 
n •· 11), wijzigt het Wetboek van de· inkomstenbelastingen 
om een juistere belastingheffing te waarborgen, 

De maatregelen ter zake strekken ertoe : 

-- enerzijds, de onderzoeks- en controlemiddelen waarover 
de Administratie beschikt tot vaststelling van de belas­ 
tinggrondslag te versterken ( uitbreiding van de mach­ 
ten van de Minister van Financiën inzake het vaststel­ 
len van door bepaalde categorieën belastingplichtigen 
bij te houden boeken en af te leveren formulieren; ver­ 
sterking van de samenwerking tussen fiscus en de rech­ 
terlijke macht in het raam van de opsporing van belas­ 
tlngontduiking); 
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--- d'autre part, à lutter contre les manœuvrcs d'insolva­ 
bilité frauduleuse de certains contribuables et ù arné­ 
Iiorcr les droits et garanties du Trésor en matière de 
recouvrement, 

B. - TAXES i\SSIMILEES AUX IMPOTS SUR LES REVENUS, 

1. L'arrêté royal du 16 janvier 1967 (Moniteur belge 
du 1 février 1967) pris en exécution de l'art.clc 79 du 
Code des taxes assimilées aux impôts sur les revenus, 
porte classement de certains appareils automatiques de 
divertissement. 

2. La loi précitée du 31 mars 1967 (voir A, n° 11) 
permet au Roi de modifier les bases. taux et modalités 
d'imposition des taxes sur les jeux et paris et sur les 
appareils automatiques de divertissement (article 2, § 3, 1"). 

3. L'arrêté royal n° 14 du 18 avril 1967 (Moniteur 
belge du 20 dito) règle I' exécution de la disposition visée 
sub. 2 . 
Il relève les taux de la taxe afférente à certains jeux et 

paris et aux appareils automatiques de divertissement et 
prévoit certaines mesures en vue d'assurer une plus exacte 
p~rception de ces taxes. ... 

TAXES ASSIMILEES AU TIMBRE. 

Au cours de la période couverte par le présent exposé 
général, deux lois et une vingtaine d'arrêtés royaux ou 
ministériels ont apporté au régime des taxes assimilées au 
timbre diverses modifications à incidence budgétaire. 

L'aperçu ci-après comprend une analyse sommaire du 
contenu de ces différentes dispositions. 

§ J•r. - Etablissement d'une taxe nouvelle. 

Réalisant le point IX de la déclaration gouvernementale, 
la loi du li mai 1967 (Moniteur belge du 25 mai 1967} 
soumet les transmissions de communicat.ons téléphoniques 
ou télégraphiques, ainsi que les locations de lignes et appa­ 
reils téléphoniques ou télégraphiques, à une taxe assimilée 
au timbre de 7 % ( vo.r art, 1 cr). En ce qui concerne celles 
de ces prestations qui sont exécutées par la Régie des Télé• 
graphes et des Téléphones, la taxe se perçoit non seulement 
sur le coùt des communications, mais encore sur toutes les 
autres sommes réclamées par la Régie à ses abonnés, à !a 
seule exclusion des provisions ( voir art. 4). 
Toutefois, afin d'éviter que l'application de la taxe aux 

communications internationales aboutisse à une auqrnenta­ 
tion unilatérale des tarifs fixés par des accords internatio­ 
naux, la loi exempte: de la taxe les cornmunlcat.ons télépho­ 
niques ou télégraphiques internationales et les locations de 
liqries et appareils utilisés exclusivement pour le trafic inter­ 
nat.onal. Pour des raisons d'ordre pratique, la taxe n'est pas 
non plus applicable aux communications téléphoniques 
obtenues au départ de bureaux publics de la Régie ou au 
départ de cabines publiques exploitées par la Régie (voir 
art. 2). 

§ 2. - Augmcntntio11 des taux de certaines taxes. 

L'augmentation des taux de certaines taxes ass.milées au 
timbre s'inscrit principalement dans le cadre des mesures 
prises en vertu de la loi du Jl mars 1967 attribuant certains 
pouvoirs au Roi en vue d'assurer la relance économique, 
laccélèrut.on de la reconversion régionale et la stabilisation 
de l'équilibre budgétaire. 

anderzijds, het bestrijden van bcdrieqlijkc Insolventie 
bij bepaalde belastingplichtigen en het verbeteren van dt: 
rechten en waarborgen van de Schntkist inzake invor­ 
<lering. 

13, -- ME1' DE INKOMSTENBELASTJNGEN 
GELIJKGESTELDE BELASTINGEN. 

l. Het koninklijk besluit van 16 januari 1967 (Belgisch 
Steatsblad van 4 februari 1967) genomen in uitvoering van 
artikel 79 van het Wetboek van de met de inkomstenbe­ 
lastingen gelijkgestelde belastingen, bepaalt de rangschik­ 
king van sommige automatische ontspanningstoestellen. 

2. Voormelde wet van 31 maart 1967 (zie A, nr l !) 
laat de Koning toe de grondslagen, aanslagvoeten en aan­ 
slagrnodaliteiten van de belastingen op het spel en de 
weddenschappen en op de automatische ontspanningstoe­ 
stellen te wijzigen {artikel 2, § 3, 1°), 

3. Het koninklijk besluit n•· 11 van 18 april 1967 (Bel­ 
gisch Staatsblad van 20 dito) regelt de uitvoering van de 
sub 2 bedoelde bepaling. 
Het verhoogt de aanslagvoet van de belasting betref­ 

fende bepaalde spelen en weddenschappen en automatische 
ontspanningstoestellen en schrijft bepaalde maatregelen 
voor om een juistere heffing van die belastingen te waar­ 
borgen. 

MET HET ZF.GET, GELIJKGESTELDE TAKSEN. 

Tijdens de periode die in deze Algemene Toellchtinq 
bchunde ld wordt, hebben twee wetten en een twintigtal 
kouinklijke en ministeriële besluiten talrijke wijzigingen 
met budgettaire weerslag aangebracht in het stelsel der 
met het zegel gelijkgestelde taksen. 
Het navolgend overzicht bevat een beknopte ontleding van 

de inhoud van deze verschillende bepalingen. 

§ 1. - Instelling van een nieuwe taks. 

Ter uitvoering van punt IX, van de regeringsverklaring, 
wordt het tot stand brengen van telefoon- of telegraafver­ 
bindingen, alsmede de huur van telefoon- of telegraaflijnen 
of van telefoon- of telegraaftoestellen, door de wet van 
11 mei 1967 (Belgisch Staatsblad van 25 mei 1967) belast 
met een met het zegel gelijkgestelde taks van 7 o/o (zie 
art. 1). Ten aanzien van de prestat.es die door de Regie 
van telegrafie en telefonie worden geleverd, is de taks 
verschuldigd, niet enkel over de prijs van de verbindingen, 
maar oo.k over alle van de abonnenten gevorderde sommen, 
met uitzondering van de voorschotten (zie art. 1 ). 
Om echter te voorkomen dat de heffing van de taks op 

internat:onale verbindingen leidt tot een eenzijdige verho­ 
ging van internationaal vastgestelde tarieven, stelt de wet 
van de taks vrü het tot stand brengen van internationale 
telefoon- of telegraafverbindingen en de huur van telefoon­ 
of telegraaflijnen en telefoon- of telegraaftoestellen die 
uitsluitend voor internationaal verkeer worden gebruikt. Om 
praktische redenen is de taks evenmin verschuldigd op tele­ 
foongesprekken die gevoerd worden vanuit een openbaar 
kantoor van de Regie of vanuit een door de Regie beheerde 
openbare cel ( zie art. 2). 

§ 2. - Verhoging van de percentages van sommige taksen. 

De verhoq.nq van de percentages van sommige met het 
zegel gelijkgestelde taksen dient vooral te worden gezien 
in het kader van de maatregelen genomen ingevolge de wet 
van 31 maart 1 967 tot toekenning aan de Koning van 
bepaalde machten ten einde de economische heropleving, de 
bespoediging van de regionale reconversie en de stabilisatie 
van het begrotingsevenwicht te verzekeren. 
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L'arrêté royal n° 13 <lu 18 avril 1967 (Monitc11r belge du 
20 avril 1967) augmente les taux de la taxe annuel le sur 
IE"s contrats d'assurance. Le taux normal de cet te taxe, qui 
était de 5 %, est Flxé ù 6 %: Ic taux réduit applicable aux 
assurances sur la vie et aux contrats de rentes viagères ou 
temporaires passés avec des assureurs profess.onne ls est 
porté de 1.40 % à 3 % ( voir art. 3). 

Le même arrêté remplace les taux de la taxe de luxe de 
17 %, de 18 % et de 20 % par les taux de 18 %. de 20 % 
et de 23 c;;, (voir art. J<r), Un deuxième arrêté royal du 
18 avril 1967 (Moniteur belge du 20 avril l 967) dé t e rmin e 
le champ d'application de ces taux nouveaux ( voir art. 10). 
Le taux de 18 % sapplque aux objets soumis il la taxe de 
luxe lors de la cession au consommateur. autres que les 
avions et les y a dits, lesquels sont soumis au taux de 23 % . 
Celui-ci est également applicable aux objets passibles de la 
taxe de luxe lors de la vente par le producteur ou à l'occa­ 
sion de l'importation, à l'exception toutefois des jeux et 
jouets qui continuent à être taxés au taux de 20 %- 

D'autre part, le deuxième arrêté du 18 avril 1967 porte 
de 20 % à 23 % le taux de la taxe de transmission forfai­ 
taire applicable aux alcools éthyliques, eaux-de-vie, liqueurs 
et autres boissons spiritueuses (voir art. 4). 

Un troisième arrêté royal du 18 avril 1967 ( Moniteur 
belge du 20 avril 1967) modifie les taux de la taxe de 
transmiss.on forfaitaire perçue sur les cigares et les cigaril­ 
los. Ces taux passent de 1 % à 1 % pour les cigarillos et 
pour les cigares dont le prix maximum inscrit sur la ban­ 
delette fiscale ne dépasse pils 10 francs par pièce et de 5 % 
à 7 '1o pour les autres cigares. 
Enfin, iarrêté ministériel du 18 mai 1967 (Moniteur 

belge du 25 mai 1967) a pour objet d'augmenter le taux 
de la taxe de transmission forfaitaire sur les bières indi­ 
gènes. Ce taux est porté de F 5,50 à 6 francs par kilo­ 
gramme de matières premières entrant dans la fabrication 
de la bière, de manière à tenir compte de l'augmentation 
des prix de la bière qui est intervenue le 1" mars 1967. 

§ 3. - Réduction des taux de certaines taxes, 

Les arrêtés royaux du 19 juillet 1966 et du 19 mai 1967 
(Moniteur belge du 29 juillet 1966 et du 25 mai 1967) 
complètent l'article 291 du Règlement général sur les taxes 
assimilées au timbre par une disposition temporaire qui 
réduit de 7 % à 1 % le taux de la taxe de transmission 
forfaitaire applicable aux betteraves il sucre livrées aux 
fabriques de sucre pendant les pérlodes du 15 septembre 
1966 au 31 mars 1967 et du 15 septembre 1967 au 31 mars 
l 968 ( voir art. 1er), 
L'arrêté royal du 7 décembre 1966 t Moniteur belge du 

9 décembre 1966) réduit de 18 % à 15 % le taux de la taxe 
de luxe applicable aux voitures automobiles que 1' acqué­ 
reur affecte exclusivement à un service de taxis ou à la 
location avec chauffeur, et pour lesquelles cet acquéreur 
bénéficie de l'exemption de la taxe de circulation (voir 
art. 1 et 6). La réduction cesse toutefois d'être applicable 
lorsque le véhicule reçoit une autre affectation dans les 
deux ans de l'acquisition et que ce changement d'affecta­ 
tion entraîne la perte du bénéfice de I' exemption de la taxe 
de circulation (voir art. 5). 
L'arrêté royal du 23 décembre 1966 (Mon item belqe du 

30 décembre: 1966) réduit jusqu' au 3 l dêcembre 1968, de 
2,40 % à 0,70 % la taxe due sur l'achat du papier destiné 
à l'impression des publications périodiques imprimées en 
Belgique et paraissant au moins une fois par mois (voir 
art, 1 °'). Corrélativement à cette mesure, le taux de 7 % 
est ré-duit à 5 %. jusqu'au 31 décembre 1968, en ce qui 
concerne la taxe due à l'importation des journaux et des 

Het koninklijk besluit n" 13 van 18 ap ri] 1967 ( Belgisch 
Stuotsbl.ul van 20 april 1967) verhoogt het percentaqe van 
de jaarlijkse taks op de vcr zck crinqscontrnc tcn. Het çiewone 
percentaqe van deze taks. dar 5 s·;, bedroeg. wordt op 6 '7n 
vastgesteld; het ve rrn+nrie rd percentage voor lcvcnsvcrzeke­ 
rinqe n en contracten van lijfrente of tijdelijke rente [!Psloten 
met beroepsverzekeraars, wordt van 1.10 % op 3 % 
gebracht (zie art. 3). 
Hetzelfde besluit vervangt de percentages van de weel­ 

detaks van 17 %, 18 % en 20 % door de percentages van 
18 %, 20 % en 23 % (zie art. l). Een tweede koninklijk 
besluit van 18 april 1967 (Belgisch Staatsblad van 20 april 
l 967) bepaalt het tocpassinqs qcb.e d van deze nieuwe per­ 
centages (zie art. 10). Het percentage van 18 % geldt voor 
de voorwerpen die aan de weeldctaks onderworpen zijn bij 
overdracht aan de verbruiker, met uitzondering van vlieq­ 
tuigen en jachten welke helastbaar zijn met het percentage 
van 23 ';;,, Dit laatste vindt eveneens toepassing op de 
voorwerpen die met de wce ld etaks belastbaar zijn bij ver­ 
koop dom de voortbrenger of bij invoer, met uitzondering 
echter van spellen en sporttuigen die onderworpen blijven 
aan het tarief van 20 %. 
Verder verhoogt het tweede besluit van 18 april 1967 

van 20 % tot 23 % het percentage van de forfaitaire over­ 
drachttaks op ethylalcohol, gedistilleerde dranken, likeuren 
en andere alcoholhoudende dranken ( zie art, 1), 
Een derde koninklijk besluit van 18 april 1967 (Belgisch 

Staatsblad van 20 april 1967) wijzigt het percentage van 
de forfaitaire overdrachttaks op sigaren en sigarillo's. Dit 
percentage wordt van 1 % op 1 % gebracht voor siqarillo's 
en voor sigaren waarvan de op het fiscaal bandje inge­ 
schreven maximumverkoopprijs 10 frank per stuk niet over­ 
schrijdt, en van 5 % op 7 % voor de andere sigaren. 
Het ministerieel besluit van 18 mei 1967 (Belgisch Staats­ 

blad van 25 mei 1967), ten slotte, verhoogt het percentage 
van de forfaitaire overdrachttaks _op inlands bier. Dit per­ 
centage wordt gebracht van F 5,50 op 6 frank per kilogram 
grondstoffen nodig voor de bereiding van het bier, om 
alzo rekening te houden met de sinds 1 maart 1967 toe­ 
gepaste verhoging van de prijs van het bier. 

! 3. - Vermindering van het percentage van sommige taksen. 

De koninklijke besluiten van 19 juli 1966 en 19 mei 1967 
(Belgisch Staatsblad van 29 juli 1966 en van 25 mei 1967) 
voegen aan artikel 291 van de Algemene Verordening op 
de met het zegel gelijkgestelde taksen een tijdelijke bepa­ 
ling toe waarbij het percentage van de forfaitaire over­ 
drachttaks op aan suikerfabrieken geleverde suikerbieten 
van 7 % tot 4 % verminderd wordt gedurende de tijdvak­ 
ken van 15 september 1966 tot 3 l maart 1967 en van 
15 september 1967 tot 31 maart 1968 (zie art. 1), 
Het koninklijk besluit van 7 december 1966 (Belgisch 

Sttiat sblad van 9 december 1966) vermindert van 18 % tot 
15 % het percentage van de weeldetaks op automobielen 
die de verkrijger uitsluitend gebruikt voor een taxidienst 
of voor ver huriuq met bestuurder, en waarvoor die ver­ 
hijger vrijstelling van de verkeersbelasting heeft verkre­ 
gen ( zie art, 1 en 6). Het recht op vermindering houdt 
echter op wanneer het voertuig binnen twee jaar na de 
verkrijging, voor een andere bestemming wordt gebruikt 
en daardoor geen vrijstelling van verkeersbelasting meer 
geniet ( zie art. 5). 
Het koninklijk besluit van 23 december 1966 (Belgisch 

Staatsblad van 30 december 1966) staat tot 31 decern­ 
ber 1968 verrnin dermq toe, tot 0,70 %. van de taks van 
2,10 % die verschuldigd is wegens de aankoop van papier 
dat in België gebruikt wordt bij het drukken van periodieke 
publikaties die minstens éénmaal per maand verschijnen 
( zie art. 1). Correlatief met deze maatregel. wordt het 
percentage van de taks die verschuldigd is bij de invoer 
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publicntions pcr.odiqucs imprimés à l'étranger et parais­ 
sant au moins une fois par semaine ( voir art. 7). 

Le même arrêté: proroge. égalemen(· jusqu'au 31 décem­ 
bre 1968, diverses mesures de cnrac tère temporaire, qui 
prévoient des réductions ou exemptions de taxes. Ces mesu­ 
res sont les suivantes : 

l" lexon ératon de ln taxe de facture dont bénéficient 
les achats et les ven tes de certaines marchandises impor­ 
tées qui ne sont pns encore nationalisées au moment de 
la transmission ( voir art. 3); 

2° la réduction à 7 ;f." de la taxe de facture sur les 
entreprises d'ouvrage frappant les mains-dœuvre que 
subissent les matères textiles et les tissus, lorsque ces 
rnaius-dœuvre sont effectuées en sous-entreprise et qu'elles 
n'ont pas pour effet de transformer ces produits en des 
produits d'une autre espèce (voir art. 4): 

3° l'exonération de la taxe sur les transports prévue en 
faveur des transports par voie ferrée ou par trolleybus 
(voir art. 5); 
4° la réduction de la taxe de transmission forfaita're de 

15 % à 1,40 % pour les tissus de lin et la réducton de 
13 %, à 8 % pour les tissus de lin huilés et les vêtement, 
en tissu de lin { voir art. 8); 

5° la réduction de la taxe de transmission forfaitaire 
de 14 % à 5 % en ce qui concerne les fils de lia utilisés 
par le tisseur dans la f ahrication de produits non soumis 
à la taxe de transmission forfaitaire ( voir art. 9): 

6° l'exonération de la taxe sur les transports prévue en 
faveur de certaines opérations de transbordement et de 
certains transports fluviaux intérieurs (voir art. 11). 

L'arrêté royal du 24 décembre 1966 (Moniteur belge du 
30 décembre 1966) proroge jusqu'au 30 juin 1967 la sus­ 
pension de la majoration de taxe de 1,50 % établie à l'impor­ 
tation des laines qui sont rangées sous la position 53.01 
du Tarif des droits d'entrée (voir art, 2). 
Par ailleurs, l'anêté royal précité du 18 avril 1967 exonère 

de la taxe de luxe les antiquités, les objets de curlosttéet de 
collection, les peintures, les sculptures et les médailles, lors­ 
que ces objets sont acquis par des musées acccssïbes au 
public et en droit de béné fic.er de la subvention annuelle 
accordée aux musées ne relevant pas de l'Etat (voir 
art. 10). 

Enfin, l'arrêté royal du 23 août 1967 (Moniteur belge 
du 30 août 1967) réduit de 5 à 3 % la taxe forfaitaire sur 
les grains, farines, gruaux et semoules de froment, de seigle 
et de méteil. de 7 à 5 % la taxe forfaitaire établie sur les 
qruins, farines, gruaux et semoules des autres céréales à 
l'exception du riz, et de S à 3 % le taux de la taxe appli­ 
cable aux livraisons de grains de maïs faites à la personne 
qui extrait l'huile de ces grains. 

! 'l. -- Création 011 arnénaqement 
de régimes de taxes de transmission forfaitaires. 

L'arrêté royal du 1" juillet 1966 (Moniteur brlge du 
5 juillet 1966) ajoute quelques produits aux listes des mar­ 
chandises qui sont soumises à une taxe de transmission 
Ior la.taire perçue lors de la vente par le producteur ou à 
I' occasion de l'importation, par application des articles 29 L, 
31" et Jl5 du Règlement général sur les taxes assimilées au 
timbre. Ces produits sont les patates douces (voir art. l'r). 
les préparations pour la fabrication de glaces de consom­ 
mation quand elles sont conditionnées en emballages conte­ 
nant 3 kg eu moins ( voir art. 2). et les amidons et fécules 
solubles ou torréfiés, les parements préparés et les apprêts 
préparés, présentés dans des formes ou emballages de vente 
au détail ( voir art. 3). 

van cou rantcn en periodieke puhlikanes die minstens één­ 
maal per week vcrxc hijne n. lot 31 december 1968 van 7 % 
tot 5 r/c. verminderd ( zie art. 7}. 
Hetzelfde besluit verlengt tot 31 december 1968 diverse 

tijdelijke maatre qe leu die voorzien in vermindering of vrij­ 
stelling van taks. Deze maatregelen zijn de volgende: 

1 ° vrijste llinq van de Iactuurtaks voor de aankopen en 
verkopen van sorn miqe ingevoerde goederen <lie op het 
0<7enblik van de overdracht nog niet genat'onaliseerd zijn 
( zie art. 3); 
2° vermindering tot 710 van de lactuurtaks op de werk­ 

aannemingen verschuldigd op het bewerken van textiel­ 
stoff en en weefsels, wanneer deze bewerkingen in o-ider­ 
aanneming verricht worden en niet ten gevolge hebben 
dë1t de procluktcn verwerkt worden tot produkten van een 
andere soort ( zie art. 4); 

3° vrijstelling van de vervoe ctaks voor het vervoer per 
spoor en het vervoer met trolleybussen (zie art. 5); 

'1° vermindering van de forfaitaire overdrachttaks van 
l 5 % tot 1.10 % voor vlasweelsels en vermindering van 
1.3 1,, tot 8 % voor geölied vlasweefsel en bovenkleding 
van vlasweefsel (zie art. 8): 

5° vermindering van de forfaitaire overdrachttaks van 
l •I % tot 5 % ten aanzien van vlasgaren dat door wevers 
gebruikt wordt bij de vervaardiging van pro<lukten die niet 
belastbaar zijn met de Iorfatteure overdrachttaks ( zie art. 9); 

6° vrijstelling van de vervoertaks ten voordele van 
bepaalde overslagverrichtingen en van bepaald binnenlands 
riviervervoer ( zie art. 11). 

Het koninklijk besluit van 21 december 1966 ( Belgisch 
Stnetsblnd van 30 december 1966) verlengt tot 30 juni 1967 
de schorsing van de taksverhoging van 1,50 % bij invoer 
van wol ingedeeld onder post 53.01 van het Tarief van 
invoerrechten (zie art. 2). 
Het voornoemd koninklijk besluit van 18 april 1967, stelt 

ander zijds van de wccldetaks vrij de oudheden, zeldzaam­ 
heden en voorwerpen voor verzamelingen, schilderijen, 
beeldhouwwerk en medailles, wanneer deze voorwerpen 
verkregen worden door musea die voor het publiek toegan­ 
kelijk zijn en die de jaarlijkse toelage kunnen bekomen, 
welke toegestaan wordt aan musea die niet van de Staat 
afhangen ( zie art. 10). 

Het koninklijk besluit van 23 augustus 1967 (Belgisch 
Staatsblad van 30 augustus 1967) ten slotte, vermindert 
van 5 tot 3 % de forfaitaire taks op graan, meel. grutten 
en griesmeel van tarwe, rogge en mengkoren, van 7 tot 5 % 
de forfaitaire taks ingesteld op ander graan, uitgezonderd 
rijst, en meel, grutten en griesmeel van dat graan, en van 
5 tot 3 % het percentage van cle taks op de leveringen van 
maïsgraan aan de persoon die uit dit graan de olie wint. 

§ 4. - Instcllinq of uitbreiding 
van stelsels van forfaitaire overdrachttaks. 

Het koninklijk besluit van 1 juli 1966 (Belgisch Staats­ 
blad van 5 juli 1966) voegt enkele produkten toe aan de 
lijsten van koopwaren die ingevolge de artikelen 291, 314 
en 31 ö van de Algemene Verordening op de met het zegel 
gelijkgestelde taksen, belastbaar z.]n met een forfaitaire 
overdrachttaks bij verkoop door de voortbrenger of bij 
invoer. Deze produkten zijn: pataten (zie art. 1 ), bereidin­ 
gen voor de vervaardiging van ijs, wanneer zij verpakt zijn 
in verpakk.n qen van 3 kg of minder ( zie art. 2), alsmede 
oplosbaar of geroost zetmeel en preparaten voor het appre­ 
teren. wanneer zij voorkomen in vormen of verpakkingen 
voor de verkoop in het klein ( zie art. 3). 
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D'autre part, le même arrêté ótablit une taxe de transmis­ 
sion forfaitaire iJ la source d'un taux de 12 % pour les tubes 
et tuyaux soudés, en acier, de section circulare. ayant un 
diamètre et une épaisseur déterminés, Cette taxe forfaitaire 
couvre non seulement Jes reventes des produits, mais encore 
l'achat ou l'importation, par Je fabricant de ceux-ci, des 
tôles et feu ·Hards qui servent à la fabrication ( voir art, 4). 

L'arrêté royal du 19 juillet 1966 (Moniteur belge du 
29 juillet 1966) a pour objet de soumettre à une taxe for­ 
faitaire de 7 ';o les livres et les journaux et publications 
périodiques autres que ceux qui sont imprimés en Belgique 
ou qu. paraissent au moins une fois par semaine. Cette taxe 
se perçoit à l'occasion de la livraison en Belgique par l'édi­ 
teur ou à l'occasion de la dèclnruticn en consommation 
lorsque celle-ci a lieu dans le chef d'une personne autre que 
l'éditeur, Outre les reventes des ouvrages, la taxe couvre 
l'achat et l'importation, par l'éditeur, des parties d'ouvrages, 
des couvertures et des encarts. Il est ù noter que la taxe est 
réduite à 5 % jusqu'au 31 décembre 1968, h l'égard des 
journaux et des publications périodiques imprimés à l'étran­ 
gcr, qui paraissent au moins une fois par semaine (voir § 3 
ci-avant). 

L'arrêté royal précité du 7 décembre 1966 exclut le gra­ 
phite naturel du régime de la taxe de transmission forfai­ 
taire établie par I' artcle 5 1::; du Règlement général sur les 
taxes (voir art. 2). En revanche. il ajoute les sacs de cou­ 
chage ouatés il la liste des confections tombant sous le 
régime de la taxe forfaitaire de 1.3 % ou de 7 % en vertu 
de l'article 321, §§ 4 et 6, dudit Règlement général (voir 
art, 3), De même, il ajoute le polypropylène et le polyéthy­ 
lène à la liste des marchandises que les fabricants de fibres 
textiles synthétiques et artificielles peuvent acheter en 
exemption de la taxe de transmission ordinaire ( voir art, 4) . 

L'arrêté royal précité du 23 décembre 1966 modifie le 
regime applicable aux fruits à coques, non dêcort.qués, 
autres que les fruits oléagineux, Il soumet ces fruits à 
coques au régime de la taxe de transmission forfaitaire de 
14 %, prévu par l'article 314 du Règlement général sur les 
taxes assimilées au t.mbre, sans distinguer selon que ces 
fruits sont à l'état sec ou l'état frais (voir art. 2, 6, 13 et. 15), 

D'autre part, le même arrêté rend passibles de la taxe 
de transmission forfaitaire de 15 % les acquis.tions de véhi­ 
cules automobiles servant au transport de marchandises. 
dans les cas où ces acquisitions sont faites par des parti­ 
culiers achetant pour leur usage privé ou celui de leur 
ménage ( voir art. 10). Cet arrêté: exclut, pour ces cas, le 
mode spécial de paiement de la taxe qui est prévu par 
l'article 38!l du Règlement général précité ( voir art. 11). 

L'arrêté royal du 3 février 1967 (Moniteur belge d~ 
14 février 1967) a essentiellement pour objet d'établir un 
rég·ime forfaitaire pour les poêles, calorifères et autres 
appareils similaires, pour les surgélateurs et conservateurs, 
et pour certains appareils de chauffage central. 

L'article l"' de cet arrêté soumet à une taxe forfaitaire 
à la source d'un taux de 7 %, les appareils suivants, élec­ 
triques ou non, lorsqu'ils sont d'un type servant à des 
usages domestiques: thermo-plongeurs, poêles, calorifères, 
cuisinières, réchauds, chaudières à foyer et chauffe-plats. 
Le même article supprime la distinction qui devait être faite 
antèrleureme nt entre les armoires frigorifiques à usage 
domestique et les autres ar m oires frigorifiques. Ces appa­ 
reils sont actuellement soumis à la taxe forfaitaire à la 
source de 14 '% lorsque leur volume extérieur ne dépasse 
pas 2 ma. et iJ la taxe de transmission ordinaire dans le cas 
contraire. Le taux de 11 % est cependant réduit à 10 % 
en ce qui concerne les surgélateurs et les conservateurs 
dont le volume extérieur ne dépasse pas 2 m3, 

Verder stelt hetzelfde besluit een forfaitaire overdracht­ 
taks bij de bron in van 12 ':il voor gelaste m gesoldeerde 
buizen van staal, met rond profiel, met bepaalde d.arnetcr 
en wanddikte, Deze forfaitaire taks dekt niet alleen de 
wederverkoop van die: produkteu, maar eveneens de inkoop 
of de invoer, door de voortbrenger van de pro duk ten, van 
plaatstaal en bandstaal dat bij de fabricage wordt gebruikt 
(zie art, 4). 
Het koninklijk besluit van 19 juli 1966 (Belgisch Staats­ 

blad van 29 juli 1966) belast boeken en couranten en andere 
periodieke publikaties dan die welke in België gedrukt wor­ 
den of minstens ffnmaal per week vcrsch ïjnen, met een 
forfaitaire overdrachttaks van 7 %. Deze taks wordt voldaan 
bij Ie ver.n q in 13clgië door de uitgever of bij de aangifte ten 
verbruik wanneer deze gedaan wordt ten name van een 
andere persoon dan de uitgever. Buiten de wedcrveckoop 
van deze werken, dekt de taks de inkoop en de invoer, door 
de uitgever, van gedeelten van werken, van omslagen en van 
Insteekbladen. Er wordt aan herinnerd dat de taks tot 
31 december 1968 verminderd is tot 5 % ten aanzien van 
de in het buitenland gedrukte couranten en p cr.odieke publi­ 
katies die minstens éénmaal per weck verschijnen (zie § 3 
hiervoor). 

Het genoemd koninklijk besluit van 7 december 1966 
sluit natuurlijk grafiet uit het stelsel van de forfaitaire over­ 
drachttaks ingesteld door artikel 31::; van de Algemene 
Verordening op de taksen (zie art. 2), Daarentegen voegt 
het gewatteerde slaep z akken toe aan de lijst van conlectics 
onderworpen aan de Forfaitaire taks van 13 % of 7 '7o 
krachtens artikel 321, §§ 4 en 6, van genoemde Algemene 
Verordening ( zie art, 3), Het voegt evenzo polypropyleen 
en polyethyleen toe aan de l.jst van goederetl die de Fabri­ 
kanten van synthetische en kunstmatige continuveze ls en 
stapelvezels kunnen kopen met vrijstelling van de gewone 
overdrachttaks (zie art. 4), 
Het genoemd koninklijk besluit van 23 december 1966 

wijzigt de regeling die geldt voor noten, amandelen, kas­ 
tanjes en pingels, in de dop of de schaal, andere dan olie­ 
houdende vruchten. Het belast deze vruchten met de for­ 
faitaire overdrachttaks van 14 % ingesteld bij artikel 31 ,1 
van de Algemene Verordening op de met het zegel gelijk­ 
gestelde taksen, zonder onderscheid naargelang deze 
vruchten vers of gedroogd zijn (zie art, 2, 6, 1 3 en 15). 

Krachtens hetzelfde besluit is de forfaitaire overdracht­ 
taks van 15 <'70 op de verkrijging van autovoertuiqen voor 
goederenvervoer ook verschuldigd ingeval die verkrijging 
geschiedt door particulieren die kopen voor hun privé­ 
gebruik of dat van hun gezin (zie art. 10). De speciale 
wijze van betaling van de taks, die voorgeschreven is bij 
artikel 382 van de voornoemde Algemene Verordening, is 
in dat geval uitgesloten ( zie art, 11), 

Het koninklijk besluit van 3 februari 1967 (Belgisch 
Staatsblad van 14 februari 1967) betreft voornamelijk de 
instelling van een forfaitair stelsel voor haarden, keuken­ 
fornuizen en andere gelijkaardige toestellen, voor diepvries­ 
conservatoren, en voor zekere toestellen voor centrale ver­ 
warming. 

Artikel 1 van dit besluit belast met een forfaitaire taks 
aan de bron van 7 %, de nagenoemde al dan niet elek­ 
trische toestellen voor huishoudelijk gebruik: kachels, 
haarden, keukenfornuizen, komforen, kookketels met vuur­ 
haard, bordenwarmers en dompelaars, Het zelfde artikel 
schaft het onderscheid af dat moest gemaakt worden tus­ 
sen koelkasten voor huishoudelijk gebruik en andere koel­ 
kasten. Deze toestellen worden nu belast met de forfai­ 
taire taks bij de bron var. l 4 % wanneer hun buitenwerks 
gemeten volume niet meer dan 2 rn3 is, en met de gewone 
overdrachttaks in de andere gevallen, Het percen taqe van 
11 % is echter verminderd tot 10 % voor dlepvriesconser­ 
vatorcn waarvan het buitenwerks gemeten volume 2 m3 niet 
overschrijdt. 
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L'article 2 du même arrêt é établit une taxe de trans­ 
mission forfaitaire sm les chaurlières. radia tcurs et éléments 
de ra dia te uru. pour le chauffage central à fonclionrwmcnt 
non électrique. sur les générateurs et distributeurs d'air 
chaud et sur les brûleurs pour l'alimentation des foyers. 
La taxe se perçoit à l'occasion de la livraison à un consom­ 
mateur ou à l'occasion de la déclaration en consommation 
si celle-ci « lieu dans le chef d'un consommateur. Compte 
tenu de l'arrêté royal du 23 août 1967 (l\1onitcur belge du 
30 août 1967), cette taxe est calculée au taux de 7 % lors­ 
que les objets sont livrés soit à une personne qui les livre 
el les incorpore dans un immeuble en exécution d'un contrat 
d'entreprise, soit à une personne qui les acquiert pour les 
incorporer à des objets non visés par l'article 2 de l'arrêté 
royal prècitê du 3 février 1967. Elle est calculée au taux Je 
14 (% dans tous les autres cas. 

L'arrêté royal du 24 février 1967 (Moniteur belge du 
1" mars 1967) soumet le papier journal à une taxe de 
transmission forfaitaire de 10 % qui est due lors de la vente 
à l'utilisateur et dont la perception permet au fabricant du 
papier d'acheter le bois et la pâte à papier en exemption 
de la taxe de transmission, Le taux de 10 o/o est toutefois 
réduit, respectivement jusqu'au 31 décembre 1967 et au 
31 décembre l 968, à 0,70 % pour les imprimeurs et édi­ 
teurs de quotidiens et d'hebdomadaires et à 3,70 % pour 
les imprimeurs et éditeurs d'autres publications paraissant 
au moins une fois par mois (voir art. 4). Corrélativement 
à cette réduction, un autre arrêté royal du 24 février 1967 
(Moniteur belge du 1 "' mars 1967) suspend jusqu'au 
31 décembre 1967 la majorat'on de taxe de 5 % établie à 
l'importation du papier journal rangé sous les positions 
48.01 A et 48.01 E Il k du Tarif des droits d'entrée. 

L'arrêté royal précité du 24 février 1967 étend aux fils 
de papier et aux tissus en fils de papier le régime de taxe 
forfaitaire prévu par les articles 321 et 322 du Règlement 
général sur les taxes assimilées au t.mbre (voir art. 2 et 3),. 

Un des arrêtés royaux précités du 18 avril 1967 soustrait 
deux catégories de produits au régime de la taxe de luxe 
et les soumet à une taxe forfaitaire perçue lors de la vente 
par le producteur ou à l'occasion de l'importation. Ce sont 
les crèmes à raser et les savons à barbe, pour lesquels la 
taxe se perçoit au taux de 14 %, et les art.cles de ménage 
en porcelaine multicolore ou décorée, en verre fin ou en 
verre gravé 011 décoré autrement, pour lesquels le taux de 
la taxe est fixé à 20 % ( voir art. 5, 8 et 10) . 

Le même arrêté soumet à la taxe forfaitaire de 11 % 
~l la source les cuillers, fourchettes et couteaux, en métaux 
communs (voir art. 5). En outre, il complète l'article 31 rn 
du Règlement général sur les taxes assimilées au t.rnbr e par 
une disposition selon laquelle la taxe forfaitaire établie par 
cet article couvre également les ventes des déchets de pois­ 
son (voir art. 1 et 6). 
Mais l'arrêté dont il s'agit a essentiellement pour objet de 

modifier le régime applicable aux produits de parfumerie en 
insérant un article 3311 dans le Règlement général sur les 
taxes assimilées au timbre. 
Compte tenu des mod.fications apportées à cette disposi­ 

tion par les arrêtés royaux du 23 mai 1967 (Moniteur betge 
dû 25 mai 1967) et du 29 juin 1967 (Moniteur belge du 
30 juin 1967), les produits de parfumerie sont soumis, à 
partir du 1 c,- juillet 1967, à une taxe forfaitaire de 23 % 
qui est perçue au niveau du grossiste, c'est-à-dire, à l'occa­ 
sien de la livraison au marchand détaillant ou, à défaut de 
celui-ci, à l'occasion de la vente au consommateur, même si 
ce dernier est un particulier achetant pour son usage privé 
ou celui de son ménage. Cette taxe nouvelle couvre les trans- 

Artikel 2 van hetzelfde besluit sklt een forfaitöirc over­ 
drachnaks in op kctcl s. ra diu toren en delen van radiatoren, 
voor niet elektrisch werkende centrale verwarminq . op lucht­ 
verhitters en apparaten voor het verspreiden van warme 
lucht en op de branders voor het stoken van vuurhaarden, 
De taks wordt voldaan bij levering aan een verbruiker of 
bij de aangifte ten verbruik wanneer deze gedaan wordt 
ten name van een verbruikcr. Rekening houdend met hd 
koninklijk besluit van 23 auqustus 1967 (Belgisch Staats­ 
blad van 30 augustus 1967), bedraagt deze taks 7 % wan­ 
neer de levering verricht wordt hetzij aan een rersoon die 
de voorwerpen levert en in een onroerend goed inlijft ter 
uitvoering van een aannemingscontract, hetzij aan een per, 
soon die de voorwerpen verkrijgt om ze in te lijven in 
voorwerpen die niet in artikel 2 van het genoemd koninklijk 
besluit van 3 februari l 967 bedoeld zijn. ln de andere 
gevallen bedraagt zij 14 %, 
· Het koninklijk besluit van 24 februari 1967 (Bdgisc/1 
Staatsblad van l maart 1967) belast het couranten papier 
met een forfaitaire overdrachttaks van 10 % welke ver, 
schuldigd is bij verkoop aan de gebruiker en waarvan de 
heffing de voortbrenger van het papier ln staat stelt het 
hout en de papiersto] met vrijstelling van overdrachttaks 
aan t? kopen. Het percentage van 10 % wordt echter res­ 
pectievelijk tot 31 december 1967 en 31 december 1968, 
verminderd tot 0,70 % voor drukkers en uitgevers van dag­ 
bladen en weekbladen, en tot 3,70 % voor drukkers en 
uitgevers van andere publicaties die minstens éénmaal per 
maand verschijnen ( zie art. •1). Correlatief met deze ver­ 
mindering, schorst het koninklijk besluit van 24 febru­ 
ari 1967 (Belgisch Staatsblad van 1 maart 1967) tot 
31 december 1967 de taksverhoging van 5 % bij de invoer 
van courantenpapier ingedeeld onder de posten 48.01 A en 
48.01 E Il k van het Tarief van invoerrechten. 
Het genoemde koninklijk besluit van 24 februari 1967 

breidt het stelsel van de forfaitaire taks, ingesteld door de 
artikelen 321 en 322 van de Algemene Verordening op de 
met het zegel gelijkgeste:lde taksen, uit tot papiergarens en 
weefsels van papierqarens ( zie art. 2 en 3). 
Een van de genoemde koninklijke besluiten van 

18 april 1967 onttrekt twee groepen van produkten aan het 
stelsel van de weeldetaks en belast ze met een forfaitaire 
taks die verschuldigd is bij verkoop door de voortbrenger of 
bij de invoer. Het zijn scheercrème en scheerzeep, waarvoor 
de taks voldaan wordt tegen het percentage van 11 %, en 
huishoudartikelen van veelkleurig of versierd porselein, van 
kristalglas of van gegraveerd of anders versierd glas, waar­ 
voor het percentage van de taks op 20 % is bepaald ( zie 
art. 5, 8 en 10). 
Hetzelfde besluit belast lepels, vorken en messen van 

gewoon metaal, met de forfaitaire taks aan de bron van 
14 % (zie art. 5). Bovendien voegt het aan artikel 3 JlG van 
de Algemene Verorden.nq op de met het zegel gelijkgestelde 
taksen een bepaling toe, luidens welke de verkopen van 
visafvallen gedekt zijn door de forfaitaire taks ingesteld bij 
dat artikel (zie art. 1 en 6). 
Maar de voornaamste opzet van dat besluit bestaat erin 

het stelsel van de parfumerieën te wijzigen, door in de 
Algemene Verordening op de met het zegel gelijkgestelde 
taksen een artikel 3311 in te voegen. 
Rekening houdend rnet de wijzigingen die in deze bepa­ 

ling zijn aangebracht door de kon.nklijke besluiten van 
23 mei 1967 (Belgi.sch Staatsblad van 25 mei 1967) en van 
29 juni 1967 (Helgisch St eetsbted van 30 juni 1967), wor­ 
den de parfumerieën vanaf 1 juli 1967 belast met een for­ 
faitaire taks van 23 % die geheven wordt op het niveau van 
de groothandel, dat w.l zeggen, bij levering aan een klein­ 
handelaar of. bij gebreke daaraan, bij verkoop aan een 
verbruiker, zelfs indien deze laatste koopt voor zijn privé­ 
gebruik of dat van zijn gezin. Deze nieuwe taks dekt de 
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missions des produits depuis leur production indigène ou 
étra nqè re: elle exclut ég.:dement l'exigibilité de la taxe de 
trun snn ssion et de la taxe de luxe, en ce qui concerne l'achat 
et l':mportation, par le fabricant des produits de parfumerie 
des matières premières utilisées dans la fabricatton de 
ceux-ci et des emballages dans lesquels les produits sont 
livrés au consommateur, La base de perception de la taxe 
ne peut, en aucun cas, être inférieure à 50 % du prix normal 
de vente des produits au consommateur; elle est toutefos 
fixée à 55 % du prix payé par le consommateur, dans les 
cas où celui-ci est un particulier agissant pour son usage 
privé ou celui de son ménage. Enfin, dans le but d'éviter la 
perception cumulative de la taxe forfo•taire de 23 % et de 
la taxe de luxe à laquelle les produits étaient soumis anté­ 
rieurement, )' arrêté royal précité du 29 juin 1967 prévoit 
que, moyennant l'observation de certaines conditions, les 
fabricants, les importateurs et les grossistes peuvent obtenir 
un. remboursement ou une bonification en raison des taxes 
de luxe ou de transmission ayant grevé les produits qu'ils 
détiennent à la date de l'entrée en vigueur du régime 
nouveau. 
L'arrêté royal précité du 19 mal 1967, enfin, modifie le 

régime de la taxe de transmission forfaitaire applicable aux 
huiles végétales et aux gra:sses et huiles de poissons et de 
mammifères marins. Ces produits. qu'ils soint bruts, épurés, 
raffinés, cuits, oxydés, soufflés, solidifiés, ou simplement 
transformés en graisses alimenta 'res préparées, sont désor­ 
mais soumis à une taxe forfaitaire de 6 % qui se perçoit à 
l'occasion de la vente par le producteur ou la personne qui 
leur fait subir une de ces mains-d' oeuvre. Cette taxe couvre 
non seulement les tr ansrn iss.ons ultérieures des marchan­ 
dises, mais encore l'achat et l'importation des huiles ou 
graisses par la personne précitée. 

§ 5, - Mesures relatives aux ristournes à l'exportation 
ou aux majorations de taxe à l'importation, 

L'arrêté royal du 16 mai l 967 (Moniteur belge du 
25 mai 1967) apporte quelques retouches à l'article 2,12 du 
Code des taxes assimilées au timbre, concernant les ristour­ 
nes à J' exportation. Ces retouches visent essentiellement à 
éviter que, dans certains cas particuliers, le montant, de la 
ristourne ne soit inférieur ou supérieur au montant des taxes 
payées par l'exportateur pour l'importation des produits à 
travailler ou à réexporter tels quels. 

L'arrêté ministériel du 17 mai 1967 (Moniteur belge du 
25 mai 1967) a pour objet d'instaurer des ristournes à 
l'exportation pour un grand nombre de produits des divers 
secteurs de l'économie. 

D'autre part, plusieurs mod.Hcatlons ont été apportées aux 
majorations de la taxe de transmission à l'importation, éta­ 
blies en vertu de la loi du 16 juin 1932 pour assurer l'égalité 
de la charge de l'impôt entre les produits importés et les 
produits fabriqués à l'intérieur du pays, Ces modifications 
résultent des dispositions suivantes : 

1° l'arrêté royal du r= juillet 1966 (Moniteur belge du 
5 juillet 1966), qui adapte les taux des majorations de taxe 
applicables à l'importation des tubes et tuyaux en acier que 
l' art.cle 312L du Règlement général soumet à une taxe for­ 
faitaire {voir le§ 4 ci-avant}; 

2° l'arrêté royal du 24 décembre 1966 (Moniteur belge 
du 30 décembre 1966), qui apporte au tableau des majora­ 
tions des modifications motivées uniquement par les chan­ 
gements dans la nomenclature des positions du Tarif des 
droits d'entrée; 

3° l'arrêté royal du 17 mai 1967 (Moniteur belge du 
25 mai 1967), qui établit un nouveau tableau des majorations 
dans le. but d'instaurer de nouvelles majorations et de sup- 

overdracht van de produktcn vanaf de voortbrenging ervan 
hier te lande of in het butc nland: zij sluit eveneens de 
verschuldiqhcid uit van de ovcrdrachttak s en de wce lcie tak s 
op de aankoop in België of de invoer, door de fabrikant 
van parfumerieën, van de grondstofkn die bij de vervaar­ 
diging ervan worden gebnd<t e11 van de verpakklnqen 
waarin de parfumerieën aan de verbruiker worden qelevcrd. 
De belastinqqrondslaq van de taks mag in geen geval laqer 
zijn dan 50 '% Yan de normale verkoopprijs van de produk­ 
ten aan de verbruiker; hij wordt echter bepaald op 55 % 
van de prijs betaald door de verbruiker, wanneer deze 
laatste een particule r is die handelt voor zijn prrvè-qebruik 
of dat van zijn gezin. Ter voorkoming van de cumulatieve 
heffing van de forfaitaire taks van 23 % en de weeldetaks 
waaraan de produkten voorheen onderworpen waren, 
bepaalt het voornoemd koninklijk besluit van 29 juni 1967 
dat fabrikanten, invoerders en groothandelaars onder som­ 
m·:ge voorwaarden een teruggaaf of een bonificatie kunnen 
verkrijgen uit hoofde van de w ce lde tu ks of overdrachttaks 
die: geheven werden van de produkt en welke zij bij de 
inwerkingtreding van de nieuwe regeling onder zich houden. 
Het genoemd koninklijk bcslu.t van 19 mei 1967, ten 

slotte, wijzigt het stelsel van de IorIatt aire overdrachttaks 
op p lantaar diqe oliën van vis en z eez ooqdieren , Ongeacht 
of ze ruw, gezuiverd, geraffiueerd, gekookt, geoxycleerd, 
geblazen of gehard zijn, dan wel eenvoudig tot bereide 
spijsvetten zijn bewerkt, zijn die produkten voortaan onder­ 
worpen aan een forfaitaire taks van 6 % die geheven wordt 
bij verkoop door de fabrikant of door: de persoon die een 
van die be.werkingen verricht. Deze taks dekt niet alleen 
de latere overdrachten van de produkten , maar ook de 
inkoop en de invoer van de oliën of vetten door de genoemde 
persoon. 

§ 5, - Maatregelen in verband met de teruggaven bij uitvoer 
of met de verhoging van de taks bij de Invoer, 

Het koninklijk besluit van 16 mei 1967 (Belgisch Staats­ 
blad van 25 mei 1967) brengt enkele wijzigingen aan in 
artikel 242 van het Wetboek der met het zegel gelijkgestelde: 
taksen in verband met de teruggaaf bij uitvoer. De voor­ 
naamste opzet van deze wijzigingen bestaat erin te vermij­ 
den dat, in bepaalde gevallen, het bedrag van de teruggaaf 
kleiner of qroter is dan het bedrag van de taksen die door 
de uitvoerder zijn voldaan voor de invoer van te bewerken 
of zonder bewerking weder nit te voeren goederen, 

Het ministerieel besluit van 17 mei 1967 (Belgisch 
Staatsblad van 25 mei 1967) stelt teruggaaf bij uitvoer in 
voor een groot aantal produkten van verschillende sektoren 
van het bedrijfsleven. 
Verder zijn verschillende w: jzigingen aangebracht in de 

verhogingen van de overdrachttaks bij invoer, ingesteld 
krachtens de wet van 16 juni J 932 om de gelijkheid van de 
belastingdruk tussen ingevoerde en hier te lande voortq e­ 
brach te goederen te waarborgen. Deze wijzigingen volgen 
uit volgende bepalingen : 

1 ° het koninklijk besiuit van 1 Juli 1966 ( Belgisch Staats­ 
blad van 5 juli 1966), dat de aanpassing beoogt van de 
percentages van de taksverhoging bij invoer van bu.zen en 
pijpen van staal die door artikel 31 21 van de Algemene 
Verordening met een forfaitaire taks zijn belast ( zie § 4 
hiervoor); 

2° het koninklijk bes lu.t van 24 december 1966 (Belgisch 
Staatsblad van 30 december 1966), dat in de tabel van de 
verhogingen wijzigingen aanbtengt die uitsluitend qemoti­ 
ve erd zijn door de veranderingen aangebracht in de nomen­ 
clatuur van het Tarief van invoerrechten; 

3° het koninklijk besluit van 17 mei 1967 (Belgisch Stents­ 
blad van 25 mei 1967), dat een nieuwe tabel van verho­ 
gingen instelt met het doel nieuwe verhogingen in te voeren 
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primer ou de diminuer le taux de mn ioratious existantes, k 
tout corrélativement à l'instauration des nouvelles ristournes 
à l'exportation. 

§ 6. -- Mesures tendant à faciliter l.:: contrôle et ii éviter les fraudes. 

L'arrêté royal du 27 juillet 1967 (Moniteur belge du 
29 juillet 1967) fixe au 1°'" octobre 1967 la date d'entrée en 
vigueur de 111 loi du 27 mars 1962 instaurant le contrôle 
du transport par route de certaines marchandises. 

L'article 2 du même arrêté détermine les mo:Jalités de cc 
contrôle, les marchandises auxquelles il s'applique et les 
personnes habilitées à l'effectuer. 

La loi du 9 mai 1967 (Monitctir belge du 3 août 1967) 
supprime la dispense de délivrer une facture pour les ventes 
au comptant sur les foires et marchés. la loi met ainsi un 
terme aux difficultés que suscitait parfois la détermination 
de la nature juridique du document délivré et. d'autre part, 
ne subordonne plus l' exiqibilité de la taxe au simple fait 
ruatériel de la délivrance d'une facture. 

Enfin, la même loi du 9 mai 1967 établit, pour la taxe de 
facture sur les contrats d'entreprise relatifs à des immeubles 
à é1'iger, une base minimale de perception égale à la valeur 
de construction de l'immeuble. 
L'arrêté royal du 14 juillet 196'1 (M oniteur belge du 

3 août 1967) organise, en cas de contestation entre l'assu­ 
jetti et l'administration, une procédure d'expertise analogue 
à celle qui existe, pour l'application des droits d'enregistre­ 
ment, en ce qui concerne les ventes d'immeubles. 

DROITS D'ENREGISTREMENT, DE GREFFE, DE SUCCESSION 
ET DE TIMBRE. 

La loi du 11 juillet 1966 instaurant temporairement des 
aides exceptionnelles en vue d'accélérer la reconversion et 
le développement économiques des régions charbonnières 
et de certaines régions confrontées avec des problèmes 
aigus et urgents (Moniteur belge du 25 août 1966) a établi 
une exemption temporaire du droit proportionnel d' enre­ 
gistrement pour les apports en société qui tendent à la 
réalisation d'opérations visées par cette loi. 

L'arrêté royal n° 12 du 18 avril 1967 modifiant le Code 
des droits de succession, le Code des droits denreqistre­ 
ment. d'hvoothèque et de qreffe et le Code des droits de 
timbre i Moniteur belge du 20 avril 1967) contient un 
ensemble de mesures qui ont pour objet d'auqmenter les 
recettes fiscales: les principales de ces mesures sont : 

a) l' auqrn entation du droit d'enreqistrement ordinaire 
pour les ventes d'immeubles, du droit denrecristrerncnr par­ 
ticulier pour les achats d'immeubles par des profession­ 
nels. des droits fixes d'enreoistrement et de timbre et de 
la plupart des droits de greffe; 

b) la modification du rcqime d'Imposlton des consti­ 
tutions d'hypothèque et du régime des restitutions du droit 
d'enre(TistrPment en cas de revente d'un immeuble dans 
un bref délai; 
c) l'In stauretion d'un nouveau tarif des droits de suc­ 

cession entraînant une ma ioration de l'impôt pour le<s trans­ 
mission, en lierne collatérale et les transmissions d'hérita­ 
ges importants en liqne directe ou entre époux; 
d) la lirnitatton dè: la réduction du droit de successlon 

accordée aux héritiers en fonction du nombre de leurs 
enfants. 

en het perccn ra qe van bestaande verhogingrn op te heffen 
of te vcrlaqcn, dit alles corrr-larcf met het instellen van 
nieuwe tcru1:111avPn bij uitvoer. 

§ 6. -··- 1\.foatrcgden tot vcrccnvoudiqinq van de controle 
en tot vermijdiuq van de fraude, 

Het koninklijk besluit van 27 juli 1967 (Bcl!lisch Staats­ 
blad van 29 juli 1967) bepaalt op 1 okt ober 196 7 de datum 
van inwerkingtreding van de wet van 27 maart 1962 die de 
controle van het vervoer over de weg van bepaalde koop­ 
waren instelt. 
Artikel 2 van hetzelfde besluit bepaalt de wijze waarop 

deze controle plaats heeft, <le koopwaren waarop ze toepas­ 
selijk is en de personen die bevoegd zijn 0111 ze uit te 
oefenen. 
De wet van 9 mei 1967 (Belgisch Staatsblad van 

3 augustus 1967) stelt een einde aan de vrijstelling tot 
uitreiking van een factuur voor de verkopen gedaan met 
qerced geld op de Ieren en markten. De wet schakelt alzo 
de moeilijkheden uit die soms ontstonden om de juridische 
aard van het afgeleverde document te bepalen en maakt. 
anderzijds, de opeisbaarheid van de taks niet langer afhan­ 
kelijk van het eenvoudig materieel feit van de af leverinq 
van een factuur. 
Dezelfde wet van 9 mei 1967, ten slotte, stelt, voor de 

Iactuurtaks op de aannemingscontracten voor het oprichten 
van gebouwen, een minimummaatstaf van heffing in, die 
gelijk is aan de bouwwaarde van het eigendom. 
Het koninklijk besluit van 14 juli 1967 (Belgisch Staats, 

blad. van 3 augustus 1967) voert, ingeval van onenigheid 
tussen de belastingschuldige en het bestuur, een wijze van 
deskundige schatting in gelijkaardig aan die wel'ce reeds 
bestaat op het gebied van het registratierecht op de verkoop 
van onroerende goederen. · 

REGISTRATIE-, GRIFFIE,, SUCCESSIE- EN ZEGELRECHTEN, 

De wet van 14 juli 1966 tot tijdelijke instelling van 
uitzonderlijke hulpverlening ter veesnellinq van de econo­ 
mische reconversie en ontwikkeling van de steenkoolmijn­ 
gebieden en van bepaalde andere gewesten die met ernstige 
en dringen de problemen te kampen hebben (Belr,isch Staats­ 
blad van 25 au qus tus 1966) heeft een tijdelijke vrijstelling 
van het evenredig registratierecht ingevoerd voor de inbren­ 
çien in vennootschappen welke de verwezenlijking nastre­ 
ven van de door de wet beoogde verr ichtinqen. 

Het koninkliik besluit n' 12 van 18 april 1967 tot wij­ 
ziqinq van het Wetboek der successierechten, van het Wet­ 
hoek der re aistratie-. hypotheek- en griffierechten en van 
h<>t V,/ etb oek der zeqelrechten ( Belgisch Staatsblad van 
20 april 1967) heeft een geheel van maatregelen ingevoerd 
die er toe strekken de fiscale ontvanqsten te verhogen; de 
voornaamste van deze maatregelen zijn : ,-- .. 
a) de verhoging van het gewoon registratiereéht voor 

de verkopen van onroerende qocderen. van het biizonder 
rcoistrauerecht voor de aankopen van onroerende qoederen 
door beroepspersonen, van de vaste reqistratterechten. van 
de vaste z eqelrcchten en van het merendeel van de griffie­ 
rechten; 

b) de wijziging van het fiscaal regime der hypotheek­ 
vcs tninceu en van het reqime van de teruggaven van het 
reqis trat.ie recht bij wederverkoop van een onroerend goed 
binnen korte tijd na de aankoop; 

c) het invoeren van een nieuw tarief voor de successie­ 
rechten dat leidt tot een verhoqinq van de belasting voor 
de overdrachten in zijlijn en voor <le overdrachten van 
belançiri;ke erfenissen in rechte liin en tussen echtgenoten; 
d) de beperking van de verm in de r in q van het successie­ 

recht die aan de erfqenamen wordt toegekend wegens de 
kinderen die ze hebben. 
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Par contre, l'arrêté royal précité a doublé en matière des 
droits de succession les abattements prévus au profit des 
hér.t.ers en ligne directe ou en Ire époux ayant des enfants 
communs; il a créé un abattement de 200 000 francs an 
profit de l'époux survivant qui n'a pus retenu d'enfant de 
son mariage avec le défunt. 

La loi du 11 mai 1967 modifiant le Code des droits de 
timbre en ce qui concerne les registres de l'état civil et les 
registres des actes de nationalité (lv!oniteur belge du 
26 mai 1967) supprime ù part r du te•· janvier 1968 le droit 
de timbre sur les registres de I' état civil et sur les regis­ 
tres tenus par les officiers de l'état civil pour les actes 
concernant l'acquisiton, le recouvrement, la conservation et 
la perte de la nationalité. 

DOUANES. 

Au cours de la période du 1°1
• juillet 1966 au 31 mai 1967, 

des modifications ont été apportées au tarif des droits 
d'entrée en raison: 

a) dobl'qations contenues dans le Traité de Rome insti­ 
tuant la Communauté Economique Européenne (C.E.E.): 

b) de décisions prises dans 1e cadre de la C.E.E. 

Une première modification en matière de droits d'entrée 
est intervenue le 1°r juillet 1966. Il s'agissait du parachè­ 
vement du deuxième rapprochement des droits d'entrée 
applicables à certains produits industriels, importés des pays 
tiers, vers les droits du tarif douanier commun. 

D'autres modifications concernaient: 

a) deux réductions des droits intracommunautaires pour 
le tabac brut ( deux fois 5 % du droit de base); 

b) l'appl'cation de deux règlements visant l'établisse-­ 
ment d'une politique agricole commune pour les olives et 
les produits dérivés, ainsi que pour certains fruits et 
légumes; 
c) une nouvelle réduction des droits intracomrnunautarres 

pour les produits du secteur de la viande bovine, ramenant 
ces droits à 25 % du droit de base. 
Une nouvelle réduction des droits de douane intracom­ 

munautaires est intervenue le 1 ur- juillet 1967. A celte date, 
les Etats-membres ont ramené ces droits de douane : 

à 15 % des droits de base (c'est-à-dire les droits effec­ 
tivement appliqués le l cr janvier 1957) pour les pro­ 
duits industriels: 
à 25 % des droits de base pour les produits agricoles. 

D'autres modifications tarifaires, appliquées également à 
cette date, concernaient : 

a) l'organisation commune <les marchés dans les sec­ 
teurs des fruits et légumes, des matières grasses et du 
sucre; 

b) la suppression du droit de 1 % dans la colonne 
« Tarif C.E. » pour les produits agricoles transformés. 

ACCISES, 

Les modifications ci-après ont été apportées au régime 
de taxation des produits soumis à l'accise : 

l O Loi du 12 juillet 1966 ( Moniteur beloe d11 6 eoût 
1966) portant r;:iHication de l'arrêté royal du 27 dècern­ 
br e 1965 modifiant le régime d'accise des huiles minérales 

Dnarcnteqcn he cft het voornoemd koninklijk bcslmt 
inzake successierechten de abartc menrcu verdubbeld waar­ 
van de erfgenamen in rechte: lijn en de ec hr qenore n met 
kinderen uenieten; het heeft tevens een abattement van 
200 000 frank ingevoerd ten bate von de overlevende echt­ 
o enoot die geen kinderen heeft weerhouden uit het huwc­ 
liik met de overledene. 

De wet van 11 mei 1967 tot wijziging van het Wetboek 
der zegelrechten aangannde de registers van de burger­ 
li ike stand en de registers van de akten van nationaliteit 
( Beloisch Staatsblnd van 26 mei 1967) se haft te rekenen 
van l januari 1968 het zegelrecht af op de cegisters van 
de burgerlijke stand en op de registers gehouden door de 
ambtenaren van de burgerlijke stand voor de akten betref­ 
fende het verkrijgen, het herkrijgen, het behoud en het 
verlies van nationaliteit. 

DOUANE. 

Tijdens de periode 1 juli ! 966 - 31 mei 1967 werden 
wiizotnqen aangebracht aan het tarief van invoerrechten 
irigevolge: 

a) verphchtinqcn voortspruitende uit het Verdrag van 
Rome tot oprichting van de Europese Economische Gemeen­ 
schap (E.E.G.); 

b) beslissingen genomen in E.E.G.-verband. 

Een eerste wi iziqinq van de invoer-rechten had 
plaats op 1 iuli 1966. Het betrof de voltoolin q van de 
fwrrde toenadering naar de rechten van het cemeenschap­ 
pel+ik tarief van invoerrechten op bepaalcle industriële pro­ 
dukten ingevoerd uit derde landen. 

De andere wijzigingen betroffen : 

a) twee verlaqlnqen van de intracommunautaire rechten 
op ruwe tabak ( tweemaal 5 % van het basisrecht); 
b) de toepassing van 'twee verorrieninrr en houdende de 

totsrandbrenqlnq van een qemeenschaonel iik landbouwbe­ 
leid voor de olijven en afqeleide produkten en voor som­ 
mine qroenten en fruitsoorten; 
c) een nieuwe verlaging van de intracommunautaire 

rechten op produkten uit de sektor rundvlees, waarbii die 
rechten tot 25 % van het basisrecht werden verminderd. 

Een neuwe vcrlac ino van de intracommunautaire douane­ 
rechten is op I iuli 1967 tot stand gekomen. ÜD die datum 
hehheTJ de Lid-Staten bedoelde douanerechten terug­ 
qebracht : 
- on 15 0k. van de basisrechten ( d.w.z. dt rechten die 

effecti~f op 1 januari 1957 werden toegepast) voor de 
industrIéle produkten: 
op 2'1 a;,., van de basisrechten voor de landbouw­ 
produkten. 

Andere, eveneens oo die datum toegepaste tariefwijzi- 
gingen. hadden betrekking : · 

a) op de cemeenschappehike ordenlnq der markten in de 
sectoren groenten en fruit, olië en vetten en suiker: 

h) op ,1e nfschaffinq van het recht van l % in de kolom 
« Tarief E.G.» op de verwerkte landbouwprodukten. 

J\CCIJNZEN. 

De volcen de wij z irrin qen werden aangebracht aan het 
belastingstelsel van accijnsprodukten : 

1 ° Wet van 12 iuli 1966 (Belqisch Stearsbtod van 
6 a un us tus 1966) houdende bekrachtiqinq, met i nrian q van 
l januari 1966, van het koninklijk besluit van 27 decern- 
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à partir du }'r janvier l 966 et modification il parti r du 
6 août 1966 de la taxation applicable au gasoil lourd et 
aux fu cloils. Cette modificatlon a pour objet de rétablir 
!' équilibre entre la taxation du gasoil lourd et celle du 
fueloil moven utilisé aux mêmes fins. 

2° Arrêté ministériel du 21 novembre 1966 (Monitwr 
belge du 29 novembre 1966) modifiant l'arrêt,' ministériel 
du 21 septembre 1964 accordant des délais pour le paie­ 
m e r t des droits d'accise {prolongation du délai en ce qui 
con ce me les sucres). 

3° Arrêté royal du 28 juin 1967 (Monitettr belt;« du 
30 iuin 1 967) modi fiant à partir du 1 •r juillet 1967 le régime 
d'accise sur les cigarettes. A partir de cette date. les cica­ 
retres sont soumises à un droit d'accise ad valorem calculé 
sur la base des prix fix{:s par le Ministre des Finances et 
à un droit d'accise spécifique : 

a) droit d'accise ad valorem : 56.9 % du prix servant de 
base au calcul du droit d'accise ad onlorem indiqué dans 
un barème établi par le Ministre des Finances; 

b) droit d'accise spécifique: 
- F 0,05 par pièce, pour les clqarettes <lont le prix 

servant de base au calcul du droit d'accise ad valorem ne 
dépasse pas F 0,60 la pièce; 

-- F 0.07 par pièce, pour les ciqarettes dont le prix 
servant de hase' au calcul du droit d'accise ad oalcrem est 
supérieur à F 0,60 la pièce, mais ne dépasse pas F 0,76 
la pièce: 
- F 0,09 par pièce, pour les cigarettes dont le prix ser­ 

van! de base au calcul du droit d'accise ad valorem dépasse 
F 0,76 la pièce, 

brr 1965 tot WlJZlfjtng van het accijnsstelsel van minerale 
olie, en houdende wijzi9ing, met ingang van 6 auq ustus 
1966, van de accijnshdfin(J op z ware gasolie en op s took­ 
olie. Laatstbedoelde wijziging strekt ertoe het evenwicht te 
herstellen tussen de belasting op zware gasolie en die op 
halfzw11re stookolie die voor hetzelfde gebruik wordt aan­ 
gewend. 

2° Ministerir:-el bes luit van 21 november 1966 ( Belgisch 
Stnatsblnd van 29 november 1966) tot wijziging van het 
miriisrer ieei besluit van 21 september 1964 waarbij uitstel 
wordt verleend voor de betaling van accijnzen ( verlenging 
van de termijn voor suiker), 

3° Koninklijk besluit van 28 jujni 1967 (Belgisch Staats­ 
bind van 30 juni 1967) tot wijziging, met ingang van l juli 
1967, van het accijnsstelsel van slqaretten. Vanaf die 
datum worden sigaretten belast met een accijns 12d oalorcm, 
die berekend wordt op door de Minister van Financiën 
vastgestelde prijzen, en met een specifieke accijns: 

a) accijns ad valorem: 56,9 % van de prijs waarop de 
accijns ad valorem wordt berekend, en die vermeld is in 
een schaal die door de Minister· van Financiën wordt vast­ 
gesteld; 

h) specifieke accijns: 

-- F 0,05 per stuk voor sigaretten waarvan de prijs, 
waarop de acciins ad valorem wordt berekend, niet meer 
bedraagt dan F 0,60 per stuk; 
- F 0,07 per stuk voor sigaretten waarvan de prijs. 

waarop de acciins ad valorem wordt berekend. meer dan 
F 0.60 per stuk doch niet meer dan F 0,76 per stuk 
bedraagt; 
- F 0,09 per stuk voor sigaretten waarvan de prijs, 

waarop de accijns ad uelorem wordt berekend, meer 
bedraagt dan F 0.76 per stuk. 
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IL --- SUBSIDES A CARACTERE SOCIAL 
DU BUDGET DE L'ETAT. 

11. TOELAGEN MET SOCIALE INSLAG 
Vl\N DE STl\i\TSBEGROTING, 

---------------'---------------------------······-------·(--- --··-·-·--·------------- 

A. - Sul,,,e"tions 
à la sécurité sociale, 

I. Sécurttë sociale des salariés: 

l\rriclcs et budgets 

A. •--- Toeli•{!'-'" uan de 
nwatschappelijh; zekerheid, 

11) maladie-Invalidité Prévoyance sociale 42.01 + 42.05 
1 

Sociale Voorzorg 
/,) - pensions des ouvriers, des Pensions 105.1, 105.4, Pensioenen 

employés et des mineurs; 107.1, 114 

pensions d'Invalldlté des Pensions 107.3 1 Pensioenen 
mineurs; 
contribution dans les ren- Pensions 105.3 + 107.2 1 Pensioenen 
tes; 

c) chômage Emploi et Travail •12.01 pnrtim, Tewcrkstclltnq 
en Arbeid 

d) allocations familiales Prévoy ancc sociale 42.07 Sociale Voorzorq 

e) maladies professionnelles Prévoyance sociale 12.11 Sociale Voorzorg 

2. Sécurité sociale des ïndépen- 

<lants: 

a) maladie-invalidité Prévoyance sociale 12.06 pertini Sociale Voorzorg 

b) pensions Pensions 106 Pensioenen 

c) allocations familiales Prévoyance sociale 42.08 Sociale Voorzorg 

3. Sécurité sociale des assurés 
libres: 

a) maladie-invalidité 
1 

Prévoy a nec sociale 
1 

33.O..1 pettini 
1 

Sociale Voorzorq 

b) pensions Pensions 105.3 + 105.4 Pensioenen 

B. - Autres subventions, 

1. Allocations aux estropiés et 
mutilés. 

2. Politiqtte de l'emploi et aide de 
réadaptation aux travailleurs 
licenciés. 

3. Entretien d'enfants confiés è des 
instltutions, 

4. Politique de santé : 

- subsides aux organismes édu­ 
catifs sanitaires et à la re­ 
cherche scientifique médicale; 

- subsides aux hôpitaux 

- subsides à l'Œuvre Natio­ 
nale de J'Enfance: 

--- dotation du Fonds spécial 
d' Assistance; 

--- charges financières d'em- 
prunts des pouvoirs subor­ 
donnés. 

Prévoyance sociale 

Emploi et Travail 
Emploi et Travail 

Justice 

Santé publique 

33.06 

42.0\ pestim 
33.04 

12.32 + 12.33 

12.34 + 12.35 

Sociale Voorzorg 

Tewerkstelling 
en Arbeid 

Tewerkstelling 
en Arbeid 

Justitie 

Volksçczondhet d 

Santé publique 33.36 + 43.22 Volksgezondheid 

Santé publique 41.22 Volksgezondheid 

Santé publique 33.23 + 33.24 Volksgezondheid 

Santé publique 13.20 + 43.21 Volksgezondheid 
63.20 + 63.21 

1. Maatschappelijke zekerhetd van 
de loontrekkenden : 

n) ztckte-luvallditelt: 
b) - pensioenen der arbeiders, 

bedienden en mijnwerkers: 
-- Invaltdlteltspcnsiocncn der 

mijnwerkers; 
- rcntcbljdruqen: 

c) werkloosheid; 
d) kinderbijslag: 
c) beroe psztekten, 

2. Maa tschappeltj ke zekerheid van 
de zelfstandigen : 

a) ziekte-invaliditeit; 
b) pensioenen; 
c) kinderbijslag. 

3. Maatschappelijke zekerheid van 
de vrfjverzekcrden : 

a) ziekte-invaliditeit; 
b) pensioenen. 

B. --- Andere toelaqen, 

1. Tegemoetkomingen aan gebrek, 
kigen cil verminkten, 

2. Werkvoorzieningsbeleid en wc, 
deraanpasslnqshulp aan ontsla­ 
gen werknemers. 

3. Onderhoud van kinderen toe, 
vertrouwd aan Instellingen. 

4. Gezondheidszorg : 

toc! a gen aan sanitaire opvoe­ 
dende organismen eu aan het 
medisch wetenschappelijk on, 
derzoek; 
toclaqcn aan de ztekcnhut­ 
zen; 
toelagen aan het Nationaal 
Werk voor Kinderwelzijn; 
dotatie aan het Bijzonder 
Onderstandsfonds; 
financiële lasten van de door 
de gemeenten aangegane Je, 
ninqen. 
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Articles et budqcts 

Artikelen en bcorotinqen 

5. Politique familiale: 

subventions aux orqanlsrnes 

familiaux et aux centres de 
formation; 
réductions tarifaires 

6. 'Politique du logement: 

San té pub li que 

Communications 

33.65 

% dc/ullrt 32.03 

Volksgezondheid 

Verkeerswezen 

5. Gezinsbeleid : 

toelagen nau organismen voor 
het gezin en aan oplcldlnçs­ 
centra: 
tartcfvernundertnqcu. 

6. Huisvestingsbeleid : 

Interventions au profit dn Santé publique 4 l.61 Volksgezondheid -·-· tussenkomsten ten voordele 
Fonds National du Loge- van het Nationaal Fonds 
ment. voor de Huisvesting. 

7. Victimes de la guerre : 7. Oorlogsslachtoffers: 

·-· pensions de la guerre Pensions !03 + 104 + 104bis Pensioenen - oorlogspensioenen; 
- subsides aux oeuvres natlo- Santé publique 41.23 +41.24 Volksgezondheid - subsidies aan de nationale 

nales; werken; 
- réductions tarifaires Communications % de/va11 32.03 Verkeerswezen -- tariefverminderingen. 

8. Allocations au Fonds National Education nationale Section/Sectie VII Nationale Opvoeding 8. Toelagen aan het Nationaal Stu- 
des Etudes. 41.01 dtefonds. 

9, Abonnements sociaux Communications 32.02 Verkeerswezen 9. Sociale abonnementen. 

10. Abonnements scolaires Communications 32.0'1 Verkeerswezen 10. Schoolabonnementen. 
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AJUSTEMENT DU BUDGBT EXTRAORDINAIRE DE 1967. 

L'ensemble des propositions budgétaires établies par les départements ministériels 
au titre du budget extraordinaire pour 1967 comportait 25 007,8 millions en crédits 
d'engagement et 28 818,i milhons en crédits d'ordonnancement. 

Des amendements aux budgets des Communications et des Travaux publics 
portèrent respectivement ces totaux à 25 331.8 millions et 29 20O,4 millions. 

L'ajustement du budget extraordinaire de 1967 porterait les crédits d'engagement 
à 25 750,--l millions de francs et les crédits d'ordonnancement à 30 482,6 millions de 
francs. 

L'augmentation des possibilités d'engagement à concurrence de 418,6 millions et 
des possibilités d'ordonnancement à concurrence de 1 282,5 millions résulte d'un ensemble 
d'accroissements et de réductions de crédits repris par budget départemental dans le 
tableau qui suit. 

Cette augmentation reflète les modifications internes imprimées par les circonstances 
à l'exécution des programmes d'engagement et de paiement arrêtés par le Gouvernement, 
sans que pour autant les limites de ceux-ci n'aient été modifiées autrement que pour 
s'adapter au développement du programme général. 

Il faut noter que les crédits réellement disponibles pour 1967 comportent, outre 
les crédits votés par le Parlement pour celte année, les parties des crédits accordés 
par les budgets des années précédentes qui n'ont pas été utilisées et font l'objet de 
reports afin d'assurer la continuité dans l'exécution des programmes. La dernière colonne 
du tableau qui suit fournit par département les disponibilités totales de crédits pour 
1967 tant pour les engagements que pour les ordonnancements. 

Signalons également que la création du Fonds d'expansion économique et le 
transfert de crédits d'ordonnancement à ce Fonds rendent inutilisables, dans le cadre 
de notre technique budgétaire, les crédits d'engagement correspondants inscrits dans 
les budgets extraordinaires des Départements des Travaux publics et de la Santé 
publique à. concurrence respectivement de 371 et :174 millions. 

Les moyens d'action de ces départements ne s'en trouvent pas réduits pour autant, 
les programmes s'exécutant directement à partir du Fonds d'expansion économique dont 
ces départements géreront une tranche. 

Ces quelques éléments étant précisés, les commentaires suivants résument les 
données plus détaillées figurant dans l'exposé des motifs du feuilleton d'ajustement 
du budget extraordinaire. 

Défense nationale. 

Les ajustements proposés se traduisent par une augmentation nette de 299 millions 
de francs tant en crédits d'engagement que d'ordonnancement. 

L'adaptation des crédits aux besoins réels de 1967 postule des suppléments 
d'engagements pour 638.5 millions de francs tandis que d'autres positions budgétaires 
sont réduites pour un total de 339.5 millions de francs, En crédits d'ordonnancement, 
les augmentations s'élèvent à H2 millions de francs et les réductions à 143 m.llions de 
francs. La majoration nette de 299 millions de francs est relative J!UX frais d'installation 
du S.H.A.P.E. à Casteau, 
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AANPASSING VAN DE BUITENGEWONE BEGROTING VOOR 1967, 

De gezamenlijke begrotingsvoorstellen die, wat betreft de buitengewone begroting 
voor 1967 door de ministeriële departementen werden opgemaakt, omvatten 25 007,8 mil­ 
joen vastleggingskredieten en 28 818,4 miljoen ordonnancerinqskredieten. 

Amendementen op de begrotingen van Verkeerswezen en van Openbare Werken 
brachten die totalen respectievelijk op 25331.8 miljoen en 29 200,i miljoen. 

De aanpassing van de buitengewone begroting van 1967 zou de vastleggingskre­ 
dieten op 25 750. 4 miljoen frank en de ordonnancerinqskredieten op 30 482,6 miljoen 
frank brengen. 

De toename van de vastleggingsmogelijkheden met 418,6 miljoen en van de ordon­ 
nanceringsmogelijkheden met 1 282,5 miljoen is het gevolg van een reeks kredietvermeer­ 
deringen en -verminderlnqen die per departementale begroting in volgende tabel 
vermeld zijn. 

Die verhoqinq weerspiegelt de door de omstandig heden opgelegde interne wij ZÎ• 
gingen in de uitvoering van de door de Regering vastgelegde vastleggings~ en betalmçs­ 
programma's, zonder dat de grenzen daarvan om een andere reden gewijzigd werden 

. dan om ze aan de ontwikkeling van het algemeen programma aan te passen. 
Aan te stippen valt dat de voor 1967 werkelijk beschikbare kredieten, benevens 

de door het Parlement voor dat jaar gestemde kredieten, ook de door de begrotingen 
van de voorgaande jaren toegekende kredieten bevatten, die niet gebruikt werden en 
die overgedragen werden om de continuïteit in de uitvoering van de programma's te 
verzekeren. De laatste kolom van navolgende tabel vermeldt per departement de totale, 
voor 1967, beschikbare kredieten zowel voor de vastleggingen als voor de ordonnan­ 
ceringen, 

Te vermelden is eveneens dat de oprichting van het Fonds voor de economtsche 
expansie en de overdracht van ordonnanceringskredieten naar dat Fonds, de op de 
buitengewone begrotingen van de Departementen van Openbare Werken en van Volks­ 
gezondheid uitgetrokken overeenstemmende vastleggingskredieten van respectievelijk 371 
en 174 miljoen, in het kader van onze begrotingstechniek onbruikbaar maakt. 

De actiemiddelen van die departementen worden daarom niet verminderd vermits 
de programma's uitgevoerd worden rechtstreeks uitgaande van het Fonds voor de 
economische expansie, waarvan deze departementen een schijf zullen beheren. 

Nadat die enkele elementen nader toegelicht werden, geeft navolgend commentaar 
de samenvatting van de uitvoeriger gegevens die in de memorie van toelichting van 
het aanpassingsblad van de buitengewone begroting voorkomen. 

Lan.dsverdedlging, 

De voorgestelde aanpassingen uiten zlch in een netto-verhoging van 299 miljoen 
frank, zowel wat de vastleqqlnqs- als de ordonnanceringskredieten betreft. 

De aanpassing van de kredieten aan de werkelijke behoeften van 1967 eist bijk()., 
mende vastleggingen voor 638,5 miljoen frank, terwijl andere begrotingsposten voor een 
totaal van 339,5 miljoen frank verminderd worden. De verhogingen van de ordonnan­ 
ceringskredieten belopen 142 miljoen frank en de dito verminderingen 113 miljoen frank, 
De netto-toename met 299 miljoen frank betreft de installatiekosten van de S.H.A. P.E. 
te Casteau. 
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Gendarmerie, 

L'adaptation du programme aux besoins réels justifie en crédits d'engagement des 
auqrnentations de 6,7 millions et des réductlons de 21,7 millions de francs. En crédits 
d'ordonnancement. l'ajustement se traduit par une augmentation de 1 million de f ranca. 

Communications, 

Sur un budget total de 5 710 millions en crédits d'engagement et 6 OH millions 
en crédits d'ordonnancement, des adaptations en augmentation et en réduction donnant 
lieu à compensation sont sollicitées pour 407 millions en engagements et 141.9 millions 
en ordonnancements, 

Dans ces totaux, il faut relever l'inscription d'un crédit d'ordonnancement de 
111.9 millions en avance récupérable allouée à titre exceptionnel à la S.A.B.E.N.A. 
pour lui permettre de (aire face aux difficultés de trésorerie de l'exercice 1967. Cette 
augmentation est compensée par une même réduction du crédit relatif à l'intervention 
de l'Etat dans les charges d'amortissement du matériel volant, équipement pour ateliers, 
etc., de la même société. 

Toutes les autres modifications en majoration et en réduction résultent de I'adap­ 
tation à la réalité actuelle des programmes en cours concernant la S.N .C.B., d'une part, 
et de la promotion et modernisation des transports en commun dans les grandes agglo­ 
mérations, d'autre part. 

Travaux publics. 

En crédits d'engagement, des suppléments sont sollicités au total pour 8-45 millions, 
compensés à concurrence de 571 millions de francs par des réductions. La compensation 
effective est toutefois moins élevée puisque la réduction de 371 millions à l'article 01.01 
trouve une contrepartie en possibilités d'engagement et d'ordonnancement au Titre IV 
du même budget. 

On peut considérer que les ajustements en augmentation et en réduction pour 
±200 millions constituent des transferts à l'intérieur du budget opérés en tenant compte 
de l'adaptation du programme au rythme d'exécution des travaux. 

Un crédit supplémentaire de 629 millions à l'article 73.07 - Ports maritimes et 
Port autonome de Liè~e- - doit permettre d'apurer le coût des travaux préfinancés par 
les villes d'Anvers et de Gand dans le cadre du programme portuaire: '400 millions de 
francs pour la construction du bassin Churchill à Anvers et 229 millions pour l'achève­ 
ment du bassin Siffer à Gand. 

En crédits d'ordonnancement, l'augmentation de 19,5 millions de francs résulte pour 
15 millions des travaux de viabilité à exécuter par l'Etat en vue de l'installation provisoire 
du siège de l'O.T.A.N. à Evere. 

Santé publique. 

La réduction de 1 ➔5,3 millions de francs, comme il est indiqué plus haut, résulte 
du transfert des crédits d'ordonnancement correspondants au Fonds d'expansion 
économique. 

Il est à noter par ailleurs que 30 millions de francs de crédits disponibles de 
l'année 1966 se trouveront annulés par arrêté royal pour la même raison. 
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Rijkswacht. 

De aanpassing van het programma aan de werkelijke behoef ten rechtvaardigt. wat 
de vastleggingskredieten betreft, verhoçtnqen met 6,7 miljoen en verminderingen met 
21,7 miljoen frank. De aanpassing van de ordonnanceringskredieten uit zich in een 
verhoging met 1 miljoen frank 

V erkeerswezen. 

Op een totale begroting van 5 740 miljoen vastleggingskredieten en 6 044 miljoen 
ordonn ancertnqskredieten, worden verhogingen en verminderingen voorgesteld die aan­ 
leiding geven tot volledige compensatie voor -407 miljoen wat de vastleggingen betreft, 
en -411.9 miljoen met betrekking tot de ordonnancerinqen. 

Onder die totalen komt de uittrekking voor van een ordonnanceringskrediet van 
111,9 miljoen uit hoofde van een invorderbaar voorschot, bij wijze van uitzondering aan 
de S.A.B.E.N.A. toegekend, om haar in staat te stellen aan de thesauriemoeilijkheden 
van het dienstjaar 1967 het hoofd te bieden. Die verhoging wordt gecompenseerd door 
een zelfde vermindering van het krediet betreffende de tegemoetkoming van de Staat 
in de afschrijvingslasten van het vliegend materieel, uitrusting voor ateliers, enz. van 
dezelfde maatschappij. 

Alle andere wijz!gin9en tot verhoging en tot vermindering vloeien voort uit de 
aanpassing aan de huidige werkelijkheid van de lopende programma's betreffende de 
N.M.B.S., enerzijds. en de bevordering en modernisering van het gemeenschappelijk 
vervoer in de grote agglomeraties, anderzijds. 

Openbare werken. 

In het totaal worden voor 845 miljoen bijkomende vastleggingskrediete-n aange­ 
vraagd, die tot het beloop van 571 miljoen frank door verminderingen gecompenseerd 
worden. Evenwel is de werkelijke compensatie minder hoog, vermits de vermindering 
met 371 miljoen op artikel 01.01 een tegenwaarde aan vastlegqinqs- en ordonnancerlngs­ 
mogelijkheden in Titel IV van dezelfde begroting vindt. 

Men mag beschouwen dat de verhogings- en verminderingsaanpassingen voor 
±200 miljoen overdrachten binnen de begrotingen zijn, die verricht worden rekening 
houdend met de aanpassing van het programma aan het uitvoeringsritme van de werken. 

Een bijkrediet van 629 miljoen op artikel 73.07 - Zeehavens en Autonome Haven 
van Luik - moet toelaten de kosten van de door de steden Antwerpen en Gent in het 
raam van het havenprogramma voor ge-financierde werken, aan te zuiveren : 400 miljoen 
frank voor het houwen van bet Churchilldok te Antwerpen en 229 miljoen voor de 
afwerking van het Sifferdok te Gent. 

Aan ordonnanceringskredieten, de verhoging met 19.5 miljoen frank vloeit, tot 
beloop van 15 miljoen, voort uit de wegenwerken die met het o~ op de voorlopige 
installatie van de zetel van de N .A,T.O. te Evere door de Staat moeten worden uitgevoerd. 

Volksgezondheid. 

De vermindering met 145,3 miljoen frank, zoals hierboven aangegeven, spruit voort 
uit de overheveling van de corresponderende ordonnancerinqskredieten naar het Fonds 
voor economische expansie. 

Wegens dezelfde reden zullen anderzijds 30 miljoen frank kredieten, beschikbaar 
gebleven op het einde van 1966, bij koninklijk besluit geschrapt worden. 
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Ces crédits concernent en ordre principal les subventions et les travaux en rapport 
avec le problème de l'eau. 

Pratiquement, sur le plan de l'exécution du proqrcrnme, il n'est donc rlen modifié 
aux crédits dont disposera le Ministre d~ la Santé publique. 

Finances, 

Les crédits denqaqement ne subissent aucune modification. Pour les crédits 
d'ordonnancement, par contre, des suppléments sont sollicités pour 977,9 millions de 
francs. 

Cet accroissement résulte de la mission particulière dévolue au Minlstre des 
Finances dans le domaine des crédits, des participations et des prêts accordés à des 
entreprises publiques ou mixtes et à des pays étrangers. 

C'est ainsi qu'une avance récupérable de 28,9 millions est sollicitée au proflt de 
l'I.N.C.A. en vue de résorber ses pertes des exercices 1965 et 1966 et de concourir à 
l'assainissement de sa structure financière. 

D'autre part, en exécution des disposrttons réorganisant l'Off.ce National du 
Ducroire, il est proposé de lui allouer, à titre de dotation, un capital nominal de ·850 mil­ 
lions de francs en obligations d'emprunts de l'Etat belge, 

Enfin, afin de faire face à nos obligations résultant des Consortiums d'aide à 
la Turquie et à l'I nde, il est nécessaire de majorer de 99 millions le crédit de 10O millions 
voté à cet effet pour 1967. 

Les prêts à ces deux pays sont liés en partie à l'achat de marchandises belges, 
d'une part, et destinés en partie au re financement de leur dette extérieure, d'autre part. 
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Die kredieten hebben in hoofdzaak betrekking op de toelagen en op de werken 
die met het waterprobleem verband houden. 

Op het gebied van programma-uitvoering wordt dus. praktisch gezien. niets veran­ 
derd aan de kredieten waarover de Minister van Volksgezondheid zal beschikken. 

Financiën. 

De vastleggingskredieten worden niet gewijzigd. Wat betreft de ordonnancerinqs­ 
kredieten echter. wordt een bedrag van 977.9 miljoen frank aan bijkomende kredieten 
gevraagd. 

Die verhoging vloeit voort uit de bijzondere opdracht die, op gebied van de aan 
de openbare of gemengde ondernemingen of aan vreemde landen verleende kredieten, 
deelnemingen en leningen. aan de Minister van Financiën is toevertrouwd. 

Aldus wordt ten voordele van het N.I.L.K. een terugvorderbaar voorschot van 
28.9 miljoen gevraagd met het doel de door dit organisme tijdens de dienstjaren 1965 
en 1966 geleden verliezen aan te zuiveren en mede te werken aan de gezondmaking van 
zijn Hnanclêle structuur. 

Anderzijds wordt, in uitvoering van de beschikkingen tot reorganisatie van de 
Nationale Delcrederedienst. voorgesteld hem onder vorm van dotatie een nominaal 
kapitaal van 850 miljoen frank in obligatieleningen van de Belçtsche Staat te verlenen. 

Verder moet het te dien einde voor 1967 goedgekeurde krediet van 100 miljoen, 
met 99 miljoen worden verhoogd, om het hoofd te bieden aan onze verplichtingen die 
voortvloeien uit de Consortiums voor hulpverlening aan Turkije en aan Indië. 

De aan die landen toegestane leningen houden gedeeltelijk verband, enerzijds, met 
de aankoop van Belgische goederen en, anderzijds, met de wederhnanclertnq van hun 
buitenlandse schuld. 
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BlIDGET DE 1967. 

EVOLUTION DES CRRDliS DB DEPENSES EXTRAORDINAIRES, 

(& rnllllons de francs.] 

- ·- . ·- 
Crédits propres à 1967 

BUDGETS Reports de 1966 

- - Budget loltlal Amendements - - BEGROTINGEN Overdrachten van 1966 Oorspr0rtkelijke begrolfng Amendementen 

CREDITS D'ENGAGEMENT 

J ustlce, - f ustltle . . . • .. .. . . .. • .. 
Intérieur et Fonction publique. - Btnnerâends« 

Zaken en Openbaar Ambt ... .•. . .. 
.l\lfai res étrangères et Commerce extérieur. - Bui- 

tenlandse Zaken en Buitenlendse Handel 
Défense nationale, - Landsverdediging 
Gendarœerte, - Rijkswacht • ..• .. . . .. . .. 
Agrlcult\U'e, - Landbouw • .. .. . .. . . .. . .. 
Affairu économiques. - Economische Zaken , 
Communlcatlons, - Verkeerswezen 
P.T.T. - P.T.T. ... ... ... ... ... 
Travaux pubUa - OpenbMe Werken 
Education nationale. - Nationale Opvoeding • 
Culture. - Cultuur . .. ... . .. • .. 
Santë ptihllque et Famille. - Volksgezondheid en 

Gezin , 
Finances. - Flnanciln ... 

Totaux. - Totalen ... 

Dette publique. - Rijksschuld 
1 ustice, - Ju..stitle •.. 
Intérieur et Fonction publique. - Binnenlandse 

Zaken en Openbaar Ambt ... 
. .\lfaJres ttrangêres et Commerce extëricur. - Bul• 

tcnlandst Zaken en Buitenlandse Handel 
Défense nationale. - Landsverdediging 
Gendarmerie. - l?ijbwaçht • . .. 
Agriculture, - Landbouw ... 
Affaires économlques. - Economische Zalctn . 
Communlcations. - Verlceersweze11 
P.T.T. - P.T.T •... 
Travaux publics - Optnbare Wtrlctn 
Education nationale, - Netionsle Opvoeding . 
Culture. - Cultuur ... . .. 
Santé publique et Famille. - Vollcsgeiondheid en 

Gezin • 
Finances. - Finandln ... 

Totaux. - Totalen ... 

50.0 

i.s H,2 

58.5 68,9 
7 8t9,9 3 751.7 

6M 211.t - 68-t.3 
i.2 20,0 

465,.3 S 740,0 
fS,9 110.0 

2 isso 12912,0 
22,7 313,7 
ns 211.5 

766,3 850,l 
1,6 60,0 

115~.8 25 007,8 

+321.0 

+321.0 

CREDITS D'ORDONNANCEMENT 

469,1 
35,S .32,2 

32,5 59,3 

55,() 33.0 
1198,7 1◄32,0 

70,5 210.6 
75,S 613.6 

351,2 319.8 
689,) 6 016,0 

27,1 1O!.0 
2590 12824.i 

52.6 1000.0 
29,6 353,0 

31U 1 812,9 
IOOIU 538,2 

6533,6 28 8i8,1 

+ 28,0 

+ 321.0 

+ 352,0 
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BEGROTING VA.N t?tiT, 

EVOLUTIE VAN DE KREDIETEN VOOR DE BtllTENGEWONE lllTGAVEN. 

([Q miljoeii frank.) 

Eigen.lijkt kredieten van 1967 
Total de, Total des crëdlts 

Feuilleton - Bijblad 
crédits 1967 disponibles en 1967 

Budget voté - - 
- Auqmentattons Réductlons Gestemde be11roting Totaal uan de Totaal 11at1 de /,e5chikbart 

- kredieten 1967 krtdielen ln 1967 
Vermeerderingen V trmindtnngen 

V ASTLEGGINGSKREDIBTEN 

so.o 

1t2 o.os - H.25 -45,75 

68,9 - - 68.9 127,1 
3 751,7 638.5 339,5 1050.7 li 900,6 
211.-1 6,7 21.7 196.4 256,8 
68-!,3 6,2 6,2 681,3 631,3 
20,0 - - 20,0 21,2 

5 71:0,0 -407,0 107,0 5 7i0,0 6 205,3 
ll0,0 - - 110,0 155,9 

13 236,0 815,0 572,1 13 508,9 15 696,9 
313,7 - - 3IJ.7 336,1 
211.5 5,8 - 2i7,3 268.8 

850,1 1,2 H5,3 706,0 1 472.3 
60.0 . 60,0 64,6 - - 

25 331,8 1 910.15 1191,8 25 750,15 37 289,25 

1 
ORDONNANCBRINGSKREDIE.TEN 

169,1 - 7,2 462,2 162,2 
32,2 - - 32,2 67.7 

59,3 0,05 - 59.35 92,15 

33.0 - - 33.0 88,0 
1m,o H2,0 H3,0 i 731.0 5929,7 
210,6 7,6 6,6 211.6 282,1 
643,6 - - 613,6 719,1 
319,8 - - 319,8 671.0 

6 041.0 Hl,9 141.9 60ii.O 6 733,l 
101.0 - - 104.0 13l.1 

13118.i 19,6 - 13 168.0 15 762,9 
1 000.0 15,0 15,0 1000,0 1 052,6 
353,0 1,9 -- 3~.9 381,5 

1 812,9 1.2 l.2 1 812,9 2 121,8 
538,2 977,9 10,0 1 506,1 2 511,8 

29 200.-1 1 907,15 1 6H.9 1 30 -182.65 1 37 016,25 
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LE BUDGET EXTRAORDINAIRE DE 1968. 

Le programme des investissements publics est l'instrument de la politique du Gouver­ 
nement dans le domaine des travaux et constructions et de la constitution de biens patri­ 
moniaux en général. 

C'est l'étude de ce programme qui doit permettre de se former un jugement de cette 
politique. 

La caractèrtstlque fondamentale du programme réside dans sa continuité. 
Chaque programme annuel se compose d'une partie nouvelle et de la continuation 

ou de l'achèvement des programmes des années précédentes. 
Le budget extraordinaire n'est que l'expression chiffrée des crédits nouveaux néces­ 

saires à la mise en œuvre du programme arrêté pour une année. 

Programme et budget s'élaborent sous la triple optique des besoins des divers 
secteurs de l'économie nationale, des possibilités financières et de l'action que le Gouver­ 
nement estimerait éventuellement devoir exercer sur Ia conjoncture. 

Le programme des investissements et des dépenses extraordinaires se trouve déve­ 
loppé aux paqes 72 à 75 de la première partie de l'exposé gfoéral. 

Dans notre technique budgétaire et exprimée en crédits. la notion de programme 
de dépenses extraordinaires est plus large que celle du programme d'engagements du fait 
que la première englobe tous les engagements pour lesquels le Gouvernement sollicite 
l'autorisation du Parlement, en ce compris les interventions de l'Etat pat voie de transferts, 
d'octroi de crédits, de participations et de prêts, pour lesquels il n'est pas inscrit de 
crédits d'engagement au budget. 

Le programme d'engagements au sens plus resfreint comprend exclusivement les 
engagements relatifs à des entreprises et travaux dont l'Etat reste le maître de l'ouvrage. 
Aussi, pour apprécier les besoins en crédits d'èngagement qu'engendre la réalisation 
du programme figurant au tableau de la page 72 de l'exposé général. il faut tenir 
compte de ce que le total de 52 milliards de francs comprend ; 

21.8 milliards de crédits d'rngagement nouveaux portés dans la colonne 5 du tableau 
qui suit; 

- 6,3 milliards de crédits d'ordonnancement nouveaux qtti seront transférés à des fonds 
à partir desquels se Feront aussi bien l'engagement que I' ordonnancement des 
dépenses. 

Ces crédits sont inscrits parmi les crédits d'ordonnancement du budget 
extraordinaire et figurent dans les totaux de la colonne 9. Ils se rapportent en 
ordre principal aux fonds relatifs aux constructions pour les différentes branches 
de l'enseignement ainsi qu'aux transferts à opérer au Fonds d'expansion 
économique; 

- -1,2 milliards d!! dépenses Hnanctères, expression qui couvre le domaine des avances, 
participations et prêts de l'Etat dans le secteur privé et public, sur le plan 
national et international; 
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DE BUITENGEWONE BEGROTING VOOR 1968. 

Het programma van de overheidsinvesteringen is het werktuig van het Regerings­ 
beleid op het gebied van de werken en constructies en voor het vormen van vermogens­ 
goederen in het algemeen. 

Het is de studie van het programma die het mogelijk maakt zich een inzicht over 
dat beleid te vormen. 

De continuïteit is het hoofdkenmerk van het programma. 
Elk jaarprogramma omvat een nieuw gedeelte en de voortzetting of de voltooiing 

van programmagedeelten van voorgaande jaren. 
De buitengewone begroting is slechts de beciif erde weergave van de nieuwe kredie­ 

ten die nodig zijn voor de uitvoering van het programma dat voor een jaar vastgelegd 
werd. 

Programma en begroting worden opgemaakt rekening houdend met de behoeften 
van de diverse sectoren van de nationale economie, met de financiële mogelijkheden 
en met de conjunctuur in zover de Regering het gebeurlijk nodig zou achten deze te 
moeten beïnvloeden. 

Het programma van de investeringen en van de buitengewone uitgaven wordt 
uiteengezet op bladzijden 72 tot 75 van het eerste deel van de algemene toelichting. 

Het begrip programma van buitengewone uitgaven is, in onze begrotingstechniek 
en uitgedrukt in kredieten, ruimer dan het begrip vastleqqinqsproçramrna daar het eerste 
alle verbintenissen omvat waarvoor de Regering de machtiging van het Parlement vraagt, 
met inbegrip van de tegemoetkomingen van de Staat door middel van overdrachten, 
kredietverlening, participaties en uitleningen, waarvoor op de begroting geen vastlegqinqs­ 
kredieten uitgetrokken zijn. 

Het vastleqqinqsproqramme in beperktere zin omvat uitsluitend de verbintenissen 
betreffende ond erncminqen en werken waarvan de Staat de bouwheer blijft. Om aldus 
de behoeften aan 11astlcggi11gskrèdiettn voor de verwezenlijking van het programma, 
voorkomend in de tabel van bladzijde 72 van het eerste deel van de algemene toelichting, 
te beoordelen, dient in aanmerking genomen te worden dat het totaal van 52 miljard 
f raak omvat : 

21.8 miljard frank nieuwe vastlcggîngskredieten die in kolom 5 van volgende tabel 
vermeld zijn; 

- 6,3 miljard frank nieuwe ordonnanceringskredleten die zullen worden overgedragen 
naar fondsen van waaruit zowel de vastlegging als de ordonnancering van 
de uitgaven zullen geschieden. 

Die kredieten worden ingeschreven onder de ordonoancieringskredieten 
von de buitengewone begroting en komen voor in de totalen van kolom 9. 
Ze hebben in hoofdzaak betrekking op de fondsen betreffende de gebouwen 
voor de verschillende tak.ken van het onderwijs alsmede op de overdrachten 
die op het Fonds voor economische expansie dienen verricht te worden: 

-- -4,2 miljard frank financiële uitgaven, uitdrukking die het domein dekt van de 
voorschotten, participaties en leningen van de Staat in de privé- en openbare 
sector. op nationaal en internationaal vlak; 
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1 i ,8 milliards de francs pour le programme du Fonds des Routes: ces crédits appa­ 
raissen t au budget propre de cet organisme: 

8,0 milliards pour les travaux communaux, d'une part, et de l'autoroute E 3, d'autre 
part. 

Au total de 52 milliards ainsi constitué, il faut également ajouter Jes crédits autorisés 
pour les années précédentes qui se trouveront disponibles à la fin de cette année à défaut 
d'avoir pu être engagés. 

Une première évaluation des disponibilités totales au 31 décembre 1967 porte sur 
une masse de crédits reportables à 1968 de 11 milliards de francs. Ce n'est tou tefols 
qu'en fin d'année que la part du disponible à reporter ainsi que celle à annuler pourront 
être fixées, 

En matière de crédits d'ordonnancement, le programme doit tenir compte des 
décaissements à effectuer sur les engagements pris pendant les années précédentes et 
pendant l'année même du budget, des transferts aux fonds inscrits au Titre IV des budgets 
concernés et des décaissements à opérer ensuite de lois, arrêtés ou conventions réglant 
l'intervention de l'Etat par voie d'avances, de participations ou de prêts, 

Les crédits nouveaux solllcités à ces fins s'élèvent à 31,2 milliards. 
Comme pour les crédits d'engagement, il faudra également tenir compte de crédits 

d'ordonnancement disponibles à la fin de l'année 1967 et qui sont susceptibles d'être 
reportés à l'année 1968. 

Bien que l'estimation de ces disponibilités soit diffidle à établir plusieurs mols avant 
la clôture du budget, on peut s'attendre à ce qu' elles se situent entre 'i et 5 milliards 
de francs. 

Le Gouvernement disposerait ainsi d'une masse totale de l'ordre de 36 milliards 
de francs pour faire face aux paiements découlant de ses engagements et obligations. 

A cette masse de 36 milliards, li faut ajouter le montant des crédits correspondant 
aux dépenses du Fonds des Routes, estimés à quelque 8 750 millions. Le total disponible 
serait donc de l'ordre de H 750 millions, 

La différence de cinq milliards avec le programme des paiements fixé par le Gouver­ 
nement à 39 741 millions, représente la part de l'autorité centrale dans les investissements 
des autorités locales, les marges inévitables du fait que le programme est constitué d'un 
ensemble de programmes départementaux dont chacun est à son tour subdivisé en 
rubriques spécialisées et les crédits qui seront annulés par l'arrêté royal de reports et 
d'annulations quî sera pris après la clôture du budget. 

Il en résulte donc que les programmes d'investissement (ou même d'engagement) et 
d'ordonnancement ne sont pas superposables parce qu'ils ne sont pas composés des 
mêmes éléments, D'autre part, les crédits sollicités sont fixés en tenant compte des crédits 
à reporter, qui concourent à la réalisation du programme projeté par le Gouvernement. 

Les crédits d'engagement nouveaux qui sont demandés ne constituent qu'une partie 
du programme, l'autre partie se réalisant soit directement sur des crédits d'ordonnan­ 
cement, soit sur des crédits reportés, soit sur le budget du Fonds des Routes. 
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11,8 miljard frank voor het programma van het Wegenfonds; die kredieten komen 
voor op de eigen begroting van dat organisme; 

- 8,0 miljard frank voor de gemeentelijke werken, enerzijds, en de werken van de auto-­ 
weg E 3, anderzijds. 

Bij het aldus gevormd totaal van 52 miljard dienen eveneens de kredieten gevoegd 
waarvoor gedurende de vorige jaren machtiging verleend werd en die op het einde 
van dit jaar zullen beschikbaar zijn omdat ze niet konden worden vastgelegd. 

Een eerste raming van de totale beschikbare middelen op 31 december 1967 slaat 
op een massa naar 1968 overbrengbare kredieten van 11 miljard frank. Het Is evenwel 
slechts op het einde van het jaar dat het gedeelte van het beschikbare, dat dient te worden 
overgedragen, en datgene dat dient te worden geannuleerd, zullen kunnen worden vast­ 
gesteld. 

In zake ordonnsncecinqskredieten. moet het programma rekening houden: met de 
kasuitgaven, in verband met de gedurende de vorige jaren en gedurende het jaar zelf van 
de begroting aangegane verbintenissen, met de transfers naar de fondsen ingeschreven 
in Titel IV van de betrokken begrotingen en met de kasuitgaven die dienen verricht 
te worden ten gevolge van wetten, besluiten of overeenkomsten tot regeling van de 
tegemoetkoming van de Staat door middel van voorschotten, participaties of uitleningen. 

De hiertoe aangevraagde nieuwe kredieten belopen 31,2 miljard. 
Zoals voor de vastleggingskredieten, moet men eveneens rekening houden met de 

op het einde van het jaar 1967 beschikbare ordonnanceringskredieten die vatbaar zijn 
voor overdracht naar het jaar 1968. 

Alhoewel de raming van die beschikbare kredieten moeilijk is vast te stellen verschel­ 
dene maanden vóór de afsluiting van de begroting, kan men er 2:ich aan verwachten dat 
ze zullen liggen tussen de 4 en 5 miljard frank. 

De Regering zou aldus beschikken over een totaal bedrag van 36 miljard frank 
om zijn betalingen, voortvloeiend uit zijn vastleggingen en verbintenissen, na te komen. 

Aan dit totaal bedrag van 36 miljard moet men het bedrag van de kredieten 
toevoegen die overeenstemmen met de uitgaven van het Wegenfonds, geraamd op 
ongeveer 8 750 miljoen. Het beschikbaar totaal schommelt dus rond de H 750 miljoen 
frank, 

Het verschil van vijf miljard met het door de Regering vastgesteld betallnqs­ 
programma op 39 7H miljoen, vertegenwoordigt het aandeel van de centrale overheid 
in de investeringen van de plaatselijke overheid, de onvermijdelijke marges wegens het 
feit dat het programma is samengesteld uit een geheel van de departementale programma's, 
waarvan ieder op zijn beurt is onderverdeeld in gespecialiseerde rubrieken, alsook de 
kredieten die zullen geschrapt worden bij het koninklijk besluit van overdrachten en 
annuleringen, dat genomen zal worden na de afsluiting van de begroting. 

Hieruit spruit dus voort dat de investeringsprogramma's (of zelfs de vastleggings­ 
programma's) en de ordonnanccringsprogramma's elkaar niet dekken want zij zijn niet 
uit dezelfde bestanddelen samengesteld. Anderzijds zijn de gevraagde kredieten vast­ 
gesteld rekening houdend met de over te dragen kredieten die bijdragen tot de verwe­ 
zenlijking van het door de Regering ontworpen programma. 

De nieuwe gevraagde vastleggingskredieten maken maar een gedeelte uit van het 
programma, terwijl het andere gedeelte wordt verwezenlijkt, hetzij rechtstreeks op de 
ordonnancerinqskredieten, hetzij op de overgedragen kredieten, hetzij op de begroting van 
het Wegenfonds. 
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Les crédits d'ordonnancement nouveaux se rapprochent davantage du programme 
de décaissements de l'année. 

Les programmes justificatifs insérés dans chacun des budçets départementaux 
fournissent les éléments d'appréciation nécessaires sur les réalisations en cours ou pro-­ 
jetées. 

Afin de donner un aperçu de l'évolution des crédits par département, le Gouver­ 
nement a jugé utile d'insérer un tableau complémentaire indiquant dans les colonnes 
relatives aux engagements: les engagements effectifs de 1966, les crédits ajustés de 1967 
augmentés des crédits reportés de 1966 à 1967, une évaluation des crédits qui seront 
disponibles à fin 1967 et les crédits sollicités pour 1968. Dans les quatre colonnes 
suivantes figurent les mêmes éléments pour les crédits d'ordonnancement. 
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De nieuwe ordonnanceringskredieten benaderen meer het programma van de kasuit­ 
gaven van het jaar. 

De rechtvaardigingsprogramma's die in ieder van de departementale begrotingen 
zijn ingelast, leveren de nodige beoordelingsgegevens over de aan de gang zijnde of 
ontworpen verwezenlijkingen. 

Ten einde een overzicht van de evolutie van de kredieten per departement te geven. 
heeft de Regering het nuttig geoordeeld een aanvullende tabel in te lassen, die in de 
kolommen met betrekking tot de vastleggingen aanduidt: de werkelijke vastleggingen 
van 1966, de aangepaste kredieten van 1967 vermeerderd met de van 1966 op 1967 over­ 
gedragen kredieten, een raming van de kredieten die einde 1967 zullen beschikbaar zijn 

. en de voor 1968 gevraagde kredieten. De vier volgende kolommen omvatten dezelfde 
gegevens voor de ordonnanceringskredieten. 
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rABLEAU 1. 
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Répartition du budget utraordlnaln par ehapltre el pat Département. 
(En millions de Irancs.] 

CH 

·-- ·- 
ENGAGEMENTS. - V ASTLEGGINGBN. 

Autortsatlons 1967 - Machtigingen 1967 
Autortsatlons 

Crédits nouvelles 
LIBELLES Engagements reportés 1968 

1966 de l'année Crédits 
budgétaire adaptés - - 1967 précédente Nieu~ 

V a.,t/enlngt11 - - machtigingen 
1966 Overgedragen /968 kredieten Aangtpaslt van het vorige kredieten begroting,- 1967 jaar 

(1) (2) (3) (i) (S) 

iAPITRE 1. - DEPENSES EXTRAORDINAIRES DE BIENS 
ET DE SERVI CES. 

§ 1. Achat, de biens 11cn dumb/es et de iervlc:t:J. 

Défense oaUonalt ..• , .. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 302,5 56,7 1155,6 - 
Affaires fconOlll.iques ... ... ... ... ... . .. ... ... , .. ... '" 20,5 1,2 20,0 25,0 
Travaux publJc, ... , .. ... '" ... ... ... ... . .. ... .. . . .. 63.9 14.2 78,0 80.0 

Totaux pour le § 1 du chapitre I ... ... ... 386,9 75,1 1 253,6 105,0 

§ 2. Travaux militafns et ac:ha/1 rk matérit/3 durables, - Réparation 
et t:ntretlt:n de r<>tile.s, canaux, etc, 

Affaires ttrangfres <et Commerce extérieur ... ... ... ... ... . .. 0,1 0,8 - 6,0 
Offense naüonale ..• ... ... . .. ... ... ... ... ... .. . ... ... 2 959,1 7 743,2 2 858,6 2 636,9 
Travaux pubUc;s ... ... ... ... ... . .. ... ... .. . . .. .. . ... 902,3 18,3 I 115,0 1207.0 

Totaux pour le f 2 du chapitre I ... ... ... 3&61.5 7 762,3 1273,6 3 819,9 

Totaux pour le chapitre 1 •.• ... ... 12iM 7 837,i 5 527,2 3 951,9 

APITRE Il, - TRA.NSPERTS DE REVENUS EXTRAORDI- 
NAIRES. 

Communkationa ... ... ... ... . .. ... ... ... . .. .. . . .. ... - - - - 
Travaux publics ... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... .. . . .. 21,9 3,8 25,0 2S,0 
Finances •. , ... ... ... . .. ... ... . .. . .. ... ... .. . ... .. . - - - - 

Totaux pour le chapitre II ... ... ... 21,9 3,8 25,0 25,0 

APITRE Ill. - TRÀNSFERTS DE CAPITAUX. 

Int~rltut ... ... ... .. , ... ... ... ... ... . .. ... ... ... - 0,5 - - 
Affaires Hrangères et Commerce extérieur ... ... ... , .. ... .. . 2,6 3,0 - 0,1 
Défense nationale •.. ... ... ... ... ... ... ... . .. ... .. . . .. - - - - 
Agriculture ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . ... . .. . .. 128.8 - 556,0 390,1 
Affaires ëccnomlques .. ... ... ... ... ... ... . .. ... . .. .. . - - - - 
Ccrnmunicatlons ... ... .. . ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1,3 - 2,1 - 
Tourisme ... ... ... .. . ... ... ... . .. . .. ... .. . ... ... t 1.1 31,3 130,0 120,0 
Travaux publia ... ... ... ... ... . .. ... ... . .. . .. .. . . .. J 081,9 218.5 1 608.9 i 810,0 
Education nationale ... ... . .. ... ... . .. ... ... ... ... ... - - - IS.O 
Saotf publique et Fa111ill,e .. , ... ... ... ... ... '" ... ... .. . 3-t9,0 '486,3 532,7 673.7 
Fïl"\.\Mi:,-(1'5 ... ... ... ... ... ... ... . .. ... . .. . .. ... . .. . .. - - - - 



TABEL t. 
hddlng van de buitengewone begroting per booldst~ en per Departement, 

(In miljoen frank.) 

ORDONNANCEMENTS. - 0/?,00NNANCERTNGEN 

Ordoenance­ 
ments 
1966 

OrdonnlltlCt• 
ringen 
1966 

(6) 

Autorl.4atioa., 1967 

Machtfglngen 1967 

Crtdlta 
reportés 

de l'année 
budgétaire 
prkédente 

Over{INragen 
kredieten 

uan het ,..orige 
begrot(ng.j, 

/aar 

(7) 

Crtdlù 
adapt~ 

1967 

AAngepa.ste 
kredieten 

1967 

(8) 

Autorlsatlons 
nouvelles 

1968 

Nieuw« 
machtigingen 

1968 

(9) 

TEKSTEN 

(10) 

171.0 
29,0 
17,1 

217.1 

0,1 
4 007,8 

545.3 

4553.2 

4 500.6 

1 659,3 
71,3 

1 730,6 

2.2 
12.8 

365.0 
19i,5 
533.7 
18.8 

4992,8 
1 200.0 
7~.7 
8H 

8123.9 

6,7 
5,0 

1-t.6 

26,3 

0,8 
1118.8 

160,9 

1280.5 

1306.8 

22,6 

22.6 

0,1 
3,5 
0,1 

2-1.1 

161,3 
20,3 

858,8 

276,4 
352,i 

1697,0 

685.0 
18.0 
36,1 

73!U 

3919,0 
l 099,0 

S 787,4 

310,0 
92,4 
28,9 

461.3 

26,0 
i89.5 
201.8 
727,i 
78,0 

1 858,l 
810,0 

l 693,7 
100,0 

8984.7 

399,'i 
25,0 
76.0 

500,i 

6,0 
3 062,6 
1 056,0 

1625,0 

93.8 
35,0 

128,8 

0,1 
13,0 

382,6 
209,-t 
861.0 
70,0 

6 478.8 
815,0 

1 582,2 
50,0 

10162,1 

HOOFDSTUK !. - BUITENGEWONE UITGAVEN VOOR GOE.­ 
DEREN EN DIENSTEN, 

f 1. Aankoop ,..411 niet d1wrzame g~cleren en van diemten, 

Landsverdedlg!.o.g. 
Economische Zaken. 
Openbare Werken, 

Totalen voor f 1 van hoofdstuk !. 

§ 2. Mililaire werken en eenkoop van duurzame 9oeáeren. - Het$tet- 
ling en onderhoud van u.,e9t11. /r,analen, enz:. 

Bultenlandse Zaken e11 Buitenlandse Handel. 
Landsverdedtqtnç. 
Openbare Werken. 

Totalen voor § 2 van hoofdstuk I. 

Totalen voor hoofdstuk 1. 

HOOFDSTUK II. 
DRACHTEN. 

BUITENGEWONE INKOMENSOVER~ 

Verkeerswezen. 
Openbare Werken. 
Flaanclên. 

Tota~n voor hoofdstuk II. 

HOOFDSTUK Ill. - VERMOGENSOVERDRACHTEN. 

Binnenlandse Zaken. 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel, 
Lendsverdediqtnç. 
Landbouw. 
Eccecœuche Zakee. 
Y erkeersweeen. 
Teertsme. 
Openbare Werken. 
Nationale Opvoeding. 
Y0lk.sgezoodheld eo Gezin. 
fllnan\:l!11. 

Totalen voor hoofdstuk III. 
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ENGAGEMENTS. -- V ASTLBGGINGEN. 

Autorisatioru 1967 - 
Machlig{ngen 1967 

1 Autortsattoœ 
Engaiemenu 1 Crédits nouvelles 

LIBELLES 1 l 66 1968 reportés Crédita de l'année adaptés - budçëtatre 1967 
Vastleggingen I précédente Nieuwe 

1966 Ove,;;;d,agen - machtigingen 
1968 kredieten Aangepa$/e van hel vorige 

beuroting$- kredieten 
/alii' 1967 

(1) 1 (2) 1 (3) (i) 1 (5) 

CHAPITRE IV. -- INVESTISSEMENTS DIRECTS (CIVILS). 

Justice '" .. , ... ... . .. "' 1.7 50,0 - - 
Intérieur '" ... ... ... ... ... 36.6 1,0 41.2 i7,O 
Affaires ttrançèrcs et Commerce extérieur 1,7 - - - 
Défense nationale SM 50,0 36,5 2,0 
Gendarmerte ... 200,0 60.-1 196.-1 130,6 
Agriculture 111.9 - 128.3 96,3 
Comn1unlcatiow 45.9 -t7.9 73,6 108.1 
Travaux publlcs 6186,6 1873,5 10 171.0 82-t0.O 
Education natlonale 129,4 22.7 273,7 95,0 
Culture '" ... 20,-t 21.i 2-t7,3 1I9.9 
Santé publique et Famille 9,9 280,0 172,0 160,0 
Finances . ... ... . .. i-1,0 1.6 60,0 6,0 

----- 
Totaux pour le chapitre IV ..• 7 146.5 2 Ht.5 11 -!03,0 9 004.9 

CHAPITRE V. - OCI'ROI DE CREDITS ET PARTJCIPATIONS. 

Alfa!= étra11~~res et Commerce extérieur 50,7 54,7 68,9 - 
Df fease aatloca1t ... - - - - 
Agriculture ... ... - - - - 
Affaires ëconoafquea .. ... - - - - 
a= moyeon~ - -- - - 
Communlcatlow i 735,1 383.1 5 53-t,0 5 601,9 
P.T.T. ... ... i0,1 15.9 110.0 31.1 
Travaux publics 236,7 59.6 186.0 172.0 
Education nationale 51.8 - 10,0 5,0 
Culture ... , .. - 0,1 - - 
Santé publique et Famille - - - - 
Plnences . ... "' . .. - - - - 

Totaux pour le chapitre V ... ... 5 111.7 5'13.i 5 938.9 5 810,0 

CHAPITRE Vl. - DIVERS. 

Dette publique • ··• ... ... ... ... ... - - - -- 
Intérieur ... ... ... . .. .. . ... '" "' - - - - 
Affaires étrangères et Commerce extërteur - - - - 
Agrkulture ... '" - - - - 
Travaux publlcs 1.9 0,1 25.0 25,0 

Prëvcysnce sodale . - -· - - 
Sa.titf pub"que d Famille - - 1,3 1.3 

Totaux pour le chapitre VJ ... ... 1.9 0.1 26,3 26,3 
------ 
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ORDONNANCEMENTS. - ORDONNANCBR.lNGEN 

-1 Autorisations Ordonnance- 1 nouvelles 
ment.s Crédit$ 1968 
1966 reportés Cr~lts 

dt l'aenëe adaptés 
budgétalrt 1967 
prëcëdente Ordonnance• 

ringen 
1966 

(6) 

Autorlsatlo~ 1967 

Machtigingen 1967 

Overgedragen 
kredieten 

van htl vorige 
begrotings• 

/aar 

(7) 

Aangepaste 
kredieten 

1967 

(8) 

Nieuwe 
mlli:htigingen 

1968 

(9) 

TEKSTEN 

(10) 

12.ll 
1,6 

18,3 
16i,0 
89.3 
15,4 

8~3.0 
101.6 

1.8 
s.• 
1.3 

88H,5 

52,9 
34.7 

169.2 
272.2 

1 775,3 
99,1 
87,1 
66.0 

150,1 

3 701,9 

Hl3,1 

-t08,5 
50,0 
1.0 

7,3 
0,7 

467,5 

33 3S0,2 

35.S 
32.6 
0,2 

47,2 
70.5 
51.7 
20,3 

1 378,5 
52,6 
29,1 
34,5 
33.3 

1786,3 

23,1 
25,9 

3-16,2 

487,1 
27,1 
51,8 

0,2 
1,0 

623,0 

1 589.0 

27,l 
0,1 

ICH,7 

nis 

6 533,6 

29,9 
211.6 
154,I 
52,1 

6 857,7 
172,0 
201,9 
118,0 
28,0 

7 892,2 

23,0 
41,0 

100,0 

1846.2 
101.0 
199,2 

18,0 
153.0 

1 349,3 

6 833.7 

462,1 
25,0 
10.0 

25.0 

1.3 

S2H 

30·ta2,7 

8,5 
232,0 
86,6 
70,0 

6932,0 
212,0 
91.6 

126,0 
20,0 

7 820,2 

60,0 
'il,0 

10O,0 
1.3 

6 269,0 
99,8 

102,0 
33,0 

162,4 

780,1 

7 618,9 

171.9 

3,0 

25.0 

1.3 

501.2 

31 186,2 

HOOFDSTUK IV. - DIRECTE INVESTERINGEN (CIVŒLE). 

Justltlt, 
Btnnenleudse Zakee. 
Bulteolaodse Zaken en Buitenlandse Handel. 
Landsverdediging. 
R.lik.!wacht. 
Landbouw, 
Verki:tnweztn. 
Openbare Werken. 
Nationale Opvoedtcq. 
Cultuur. 
Vo~ezoodheld eu Gezln. 
Plnancli!o. 

Totalea voor hoofdstuk IV. 

HOOFDSTUK V. - KREDIETVERLENING EN DEELNEMING. 

Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel. 
Landsverdediging. 
Landbouw, 
Econoœuche Zaken. 
Mlddenslaod. 
Verkeerswezen, 
P.T.T. 
Openbare Werken. 
Nationale Opvoeding. 
Cultuur. 
Volksgezondheid en Gezin. 
Financiën. 

Totalen voor hoofdstuk V. 

HOOf'DSTUK Vl. -- DIVERSE. 

RlJksschuld. 
Btcneclendse Zaken. 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel. 
Landbouw. 
Openbare Werken, 
Social, Voorzorg. 
Volksgezondheid en Gezin. 

Totalen VtJOr hootdstulc VI. 

Algemene totalen voor de buitengewone begroting. 
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TABLEAU COMPLEMENTAIRE. 

[ 20 J 

( En mllllons de Irancs.] 
.. -· 

ENGAGEMENTS - V AST LEGGING EN 

Crldits aju5tés 1967 Evaluation Crédits 
BUDGETS Rëallsatlons + reports des crédits dlwnibles sollicltés 

1966 de 1966 à 1967 à fin 19 7 pour 1968 - - - - /?ea//5atit8 Aangepaste kredieten R~min11 Kredieten 
1966 1967 + overdrectven van de eindt 1967 aani:,evraw 

van 1966 naar 1967 be~chikbare kredieten voor 19 

(1) (2) (3) (1) (5) 

Dette publlque ... ... . .. ... - - - - 
Travaux publics ... ... ... ... 8 795.2 15 696.8 5 Oi0,0 11 559,0 
Communications . ... ... ... ... -i7823 6 (Hl,0 873,0 5710,0 
Tourisme ... ... . .. ... ... . .. 11.1 16-t,3 75,3 120,0 
P.T.T. ... ... .. . ... ... ... -40,-i 155,9 66,9 31,1 
Education nationale ... ... . .. 181,2 336,1 185,4 uso 
Culture • ... ... ... ... ... ... 2M 263,8 131,0 119,9 
Santé publlque et Pam.Ille ... ... 358,3 1·t72.3 796.1 8.lS,0 
Agriculture ... ... ... ... ... 5-40,7 68U 207,3 i86,7 
Aifatres économiques , ... ... ... 20,5 2;.2 &Il 25,0 
Classes moyennes ... ... ... .. . - - - - 
Intérieur ... ... ... ... . .. . .. 36,6 15,8 13,7 171) 
Affalres étrang~rea et Commerce 55,2 127.~ 70,4 6.1 
extérieur, 

Justice ... ... ... ... .. . ... 1,7 .50,0 39,0 - 
FI.canées ... ... ... ... ... ... -14,0 6-t,6 16,6 6,0 
Défense nationale ... ... ... ... 3 320,0 11900,6 3 i07,6 2638,9 
Gendarmerie ... ... . .. ... . .. 200,0 256.3 93,8 130,6 
Prévoyance sociale ... ... ... ... - - - - 

Totaux ... ... ... 18'108,t 37 289.2 1102'1,6 21 830.3 
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(ln 111tlJotn frank.) 

i ( 1%7-19M). 

BIJKOMENDE TABEL. 

- - - ... ----···· -- ·- . ORDONNANCEMENTS -- ORDONNANCER!NGBN 

Crédtts atusrës 1967 Evaluation Crédits 
Rëaltsattons + reports des crédits disponibles sollicités BEGROTINGEN 1966 de 1966 à 1967 à fin 1967 pour 1968 - ·- - - Reali~atles AanRepaste kredieten RamlnR Kredieten 

1'166 van de eindt 1967 van de einde 1967 aangevraa{ld 
beschtkbsr« kredieten beschikbere kmileten voor 1968 

(6) (7) (8} (9) (10) 

40!1,5 -t62.I - i71.9 Rijksschuld. 
11154,2 15 762,9 1 827,6 11 763.6 Openbare Werken. 
6 983.7 6 635,0 219.3 7 200.0 Verkeerswezen. 

1!1,8 98,3 30.J 70.0 Toerisme. 
99,,f IJl.l 11.5 99,8 P.T.T. 

1367,6 1 052,6 107.J 1 060,0 Nationale Opvoeding. 
152,2 169,6 251.0 Cultuur. 

-· 311,t,5 
726,1 2 121,9 ;69,S l 709.5 Volksge.:ondheld en Gezln. 
623,5 719,5 130,8 "69,2 Landbouw. 
195,7 671,0 la♦.3 33-i.1 Eccncmtsche Zaken. 

- - - 1.3 Middt0$tand. . 62.8 92,1 17.0 41.5 Bteceulaadse Zaken. 
57,8 88.0 1.1 69.1 Buitenland.se Zaken en Buitenland.se 

Handel. 

- 67,7 62.3 - J11stltle. 
3786~ 2 514,9 ·t33,7 885,1 Financiën. 
◄ 278,6 5 929,6 1 OSO.& 3 52-!,5 Landsverdedlglng. 

16-t,I) 282,I 70,l 232.0 Rijkswacht. 
0,7 -- - -- Sociale Vooriorg. 

33 380,2 31016,3 4 &15,S 31186,2 'Totalen. 
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QUATf-<IEME PARTIE. I VIERDE DEEL. 

LE REGROUPEMENT DE ECONOMISCHE 
ECONOMIQUE ET FONCTIONNEL EN FUNCTIONELE HERGROEPERING 

DES OPERATIONS VAN DE VERRICHTINGEN 
DU POUVOIR CENTRAL VAN DE CENTRALE OVERHEID 

(1966-1968). (1966-1968). 

MESDAMES, MESSIEURS, 1 0.1\MES EN HEREN, 

Dans cette quatrième partie de· I' Exposé général du 
budget, les opérations du Pouvoir central pour les années 
1966, 1967 et 1968 sont regroupées selon le schéma des 
classifications économique et Ioncticnnelle. adopté par les 
trois pays du Benelux. 

Dès que les données concernant les secteurs de la Sécu­ 
rité sociale et des Pouvoirs locaux seront disponibles, une 
étude particulière portant sur l'ensemble des Pouvoirs 
publics sera publiée dans le Bulletin de Documentation du 
Ministère des Finances ( 1). 

La technique adoptée et la présentation des résultats ont 
déjà été exposées dans des publications antérieures. La liste 
des fonds et institutions autonomes, dont les opérations sont 
consolidées avec celle de l'Etat a été reprtse dans la troi­ 
sième partie de l'Exposé général du budget de 1966 ( cf. Doc. 
Chambre, n° 4, 1965~1966, annexe). A partir de 1967, il 
y a lieu d'ajouter à cette liste le Fonds d 'Expansion écono­ 
mique et de Reconversion régionale, créé par I' arrêté royal 
n° 1 du 18 avril 1967. 

l. - LE REGROUPEMENT ECONOMIQUE. 

Le regroupement économique donne, lieu à l'établissement 
de deux comptes : le compte des opérations courantes et 
le compte des opérations en capital. Le solde du premier 
indique l'épargne ou la désépargne du Pouvoir central. 
Cette méthode de classification permet donc de déterminer 
dans quelle mesure le Pouvoir central peut affecter des 
ressources courantes au financement de ses investissements 
et autres dépenses en capital ou s'il se trouve dans l'obli­ 
gation de couvrir les dépenses courantes par l'emprunt. 

Il ressort du tableau ci-après que le solde des opérations 
courantes est positif pour les trois années considérées. 

ln dit vierde deel van de Algemene Toelichting van de 
begroting zijn de: verr ichrinqcn vau de Centrale Overheid 
voor de jaren 1966, 1967 en 1968 ingedeeld volgens een 
economische en functionele groepering die door de Bene­ 
luxlanden gezamenlijk is vastgesteld. 
Zodra de gegevens betreffende de sectoren Sociale Zeker­ 

heid en Lokale Besturen ter beschikking zijn, zal een bijzon­ 
dere studie betreffende de begrotingsverrichtingen van de 
gehele Overheid van 1960 tot 1966 in het Documentetieblad 
uan het Ministerie oan Financiën ( 1) gepubliceerd worden. 

In vorige afleveringen werd de aangewende techniek en 
inkleding van de resultaten reeds uitvoerig uiteengezet. De 
lijst van de fondsen en autonome instellingen waarvan de 
verrichtingen samengevoegd zijn met deze van de Staat 
werd in extenso gepubliceerd in het derde deel van de 
Algemene Toelichting 1966 ( cf. Stuk Kamer, n" 4, l 965- 
1966, bijlage). Vanaf 1967 dient hier aan toegevoegd het 
Fonds voor de Economische Expansie en Reconversie opge­ 
richt bij koninklijk besluit n" 1 van 18 april 1967. 

I. -- DE ECONOMISCHE HERGROEPERING. 

De economische hergroepering leidt naar het opstellen 
van twee rekeningen : de rekening van de lopende verrich­ 
tingen en de rekening vau de kapitaalverrichtingen. Het 
saldo van de eerstgenoemde geeft de besparing of de ont­ 
sparing aan. Deze classificatiemethode laat dus toe te 
bepalen in welke mate de Centrale Overheid beschikt of 
zal kunnen beschikken over lopende middelen om zijn 
investeringen of andere kapitaalsuitgaven te financieren, 
ofwel of zij haar toevlucht dient te nemen tot leningen om 
de: courante uitgaven te dekken, 
Uit hiernavolgende tabel blijkt dat het spaarsaldo in de 

drie beschouwde jaren positief is. 

(l) Le regroupement économique des opèr at Ions de l'année 1959 il 1 (1) De economische hergroepering van de verrichtinqcn van de 
l'anrtéc 1965 de l'ensemble des pouvoirs publics a été publié dans ge hek overheid werd opgenomen in het n' 6 van de maand juni 1967. 
Ic n" 6 d11 mois de juin 1967. 
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(En milliards de Irancs.) (ln milj ard Irank.] 

Tot<1I des dépenses 
courantes 

Totaal lopende 
uitsmven 

Total des recettes 
courantes 

Totaal lopende 
ontvunqsten 

1966 ... 

1967 ... 

1968 ... 

Solde d11 
re qroupcment 

Saldo vnn de 
heroroeperlnq 

192,B 
(enuaqcments ) 
(1Ja.stler111ingen) 

216,7 
[crédlts ajustés) 

( uanoepeste krediete n) 

226,2 
(crédits Initiaux) 

( oorspronkelijke kredieten) 

196.7 

219,3 

235,6 

-f },9 

-l- 2,6 

+9,4 

On constate, pour I' année 1968, un écart important entre 
le solde du compte des opérations courantes du regroupe­ 
ment économique (-1-9,6 milliards) et celui accusé par le 
budget ordinaire (-0.2 milliard). Cet écart s'explique : 

1 ° par la circonstance que les critères de classification 
des opérations courantes et en capital, d'une part, des opé­ 
rations budgétaires ordinaires ou extraordi naires, cl' autre 
part, ne sont pas les mêmes: 

2° par l'introduction, dans le regroupement économique, 
des opérations d'un certain nombre de fonds ou. institutions 
autonomes (p. ex. Fonds des Routes, Intercommunale E3, 
Fonds agricole). 

Les ajustements nécessaires pour passer du solde budgé­ 
taire à celui du regroupement sont résumés ci-après : 

(En mllllards de francs.) 

Voor 1968 stelt men een belangrijk verschil vast tussen 
het saldo van de lopende verrichtingen van de economische 
hergroepen ( +9,6 miljard) en dit der gewone begroting 
(-0,2 miljard). Oit spruit voort : 

1 ° uit het feit dat de claasificatiecr iteria enerzijds der 
lopende verrichtingen en der kapitaalverrichtingen en ander­ 
zijds der gewone en buitengewone begrotingsverrichtigen, 
niet dezelfde zijn: 

2° uit de inschakeling in de economische hergroepering 
van de verrichtingen van een aantal fondsen en autonome 
instellingen (bv. Wegenfonds, Intercommunale E3, Land­ 
bouwfonds). 

In de volgende tabel worden de diverse aanpassingen 
samengevat die nodig zijn om van het budqettair saldo naar 
dit van de economische hergroepering over te gaan : 

(In miljard frank.) 

1968 
Opérations qui influencent 

Je solde d'épargne 

Verrichtingen die het spsuirseldo 
beïnvloeden 

en dlminutlon 

verminderen 

en auqrnentatlon 

verhoqen 

Dépenses du budget extraordinaire reprises dans 
Ic compte des opérations courantes (principa­ 
lement Investissements militaires). 

Dépenses du budqct ordinaire reprises dans le 
compte de capital (principalement des amor, 
tlssements de la Dette publique). 

Recettes ordinaires reprises dans le compte de 
capital (prlnclpalement des droits de succes­ 
sion), 

Dépenses courantes extra-budgétaires ( provenant 
prlnclpalement de fonds). 

Recettes courantes extra-budgétaires (provenant 
prlnclpalemcnt de fonds), 

Total ... 

Différence ... 

4,8 

4,5 

11,2 

20,5 

22,6 

7,5 

----- 
30,1 

9.6 

Uitgaven van de buitengewone begroting opqe­ 
nomen ln de lopende rekening (hoofdzakelijk 
militaire investeringen). 

Llitqavcn van de gewone begroting opgenomen in' 
de kapitaalrekening (hoofdzakelijk aflossingen 
Rijksschuld). 

Gewone ontvangsten opgenomen ln de kapitaal, 
rekening (hoofdzakelijk successierechten), 

Extrnbudçettatre lopende uitgaven (voornamelijk 
van fondsen). 

Extrabudgettaire lopende ontvangsten ( voorna­ 
melijk van fondsen). 

Totaal. 

Verschil. 
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Pour l'appréciation correcte des résultats, il convient de 
tenir compte des deux éléments suivants : 

1. Normalement, les dépenses courantes devraient être 
majorées de :_l~ 1,3 milliard ù titre d'amortissement des 
immeubles el du matériel. Cette charge n'est enregistrée que 
pour mémoire dans les comptes. 

2. Les crédits de 1967 ne seront pas util.sès pour un mon­ 
tant de quelque 2 milliards de francs. Cette somme devrait 
être déduite du total des dépenses courantes <le cette année 
et le solde augmenté d'autant. 

* * * 
On distingue parmi les opérations courantes : 

1. Les dépenses de consomma lion. 

Les salaires, pensions et autres charges sociales du pct­ 
sonne! des services publics forment Ic poste le plus important 
des dépenses de consommation. Elles passent de 43 .6 mil­ 
liards de francs en 1966 à 17,4 milliards en 1967 et à 
50,3 milliards en 1968, Cette augmentat:on s'explique par: 

l'incidence de la hausse générale des prix; 
l'application des accords de programmation sociale. Pour 
1968, un crédit provisionnel de 1,4 milliard est prévu à 
cette fin: 
l'augmentation des effectifs dans certains services. 

En second lieu. les achats de biens et de services : 
l 5 milliards de francs en 1 966 et 18 mtlliards en 1968, soit 
un accroissement de 20 %, 
Viennent en troisième position, les investissements mili­ 

taires, considérés comme des dépenses de consommation, les 
contributions à l'O.T.A.N,, les travaux d'entretien des 
routes, canaux, etc. Pour les investissements militaires, on 
riote une forte dépense en 1967 ( 7,3 milliards) qui s'expli­ 
que par les charges inhérentes à l'installation du Shape en 
Belgique, compensées par les contributions spéciales versées 
à cet effet par nos partenaires dans l'Alliance. Les dépenses 
pour le gros entretien, étroitement liées à l'effort fait dans 
le domaine de l'infrastructure, augmentent de 35 % au cours 
des trois années considérées. 
Compte tenu des recettes correspondantes : 2,9 milliards 

en 1966, 3,2 en 1967 et 2,2 milliards en 1968, la consom­ 
mation du Pouvoir central croît de 10 milliards de 1966 i1 
1968, soit 17 o/o. 

2, Les intérêts, pertes et profits. 

Les charges d'intérêts, y compris les primes d'émission et 
de remboursement croissent de 19 % entre 1966 et 1968. 
L'augmentation est particulièrement sensible entre 1966 et 
1967 ( + 2,9 milliards). A remarquer que sous cette rubrique 
sont reprises, outre les charges de la Dette publique directe, 
celles des emprunts du Fonds des Routes, de l'E3, de 1a 
Caisse autonome des dommages de guerre, du Fonds des 
Dotations des pensions de la guerre ainsi que celles de ]a 
Dette congolaise en devises. La Dette ainsi composée attei­ 
gnait fin 1965 et fin 1966 respectivement 489 et 507 milliards 
de francs. 

Les contributions aux pertes d'exploitation concernent 
principalement les Chemins de fer et la Poste. L'accrois­ 
sement de ces dépenses entre 1966 et 1968 est faible (3 o/o). 

Bij de beoordeling van deze resultaten mogen volgende 
elementen niet uit het oog verloren worden : 

l. Normaal zou _L 1.3 miljard [rank bij de uitgaven 
dienen gevoegd te worden bij wijze van afschrijvingen op 
gebouwen en materieel. Deze toerekening werd in de reke­ 
ningen slechts pro memorie vermeld. 

2. Verwacht mag worden dat de kredieten 1967 ten 
belope van :t:2 miljard frank niet zullen worden opge­ 
bruikt. Deze som zou moeten afgetrokken worden van het 
totaal der lopende uitgaven. Het saldo zou dan in dezelfde 
mate verhoogd worden. 

* * * 

Bij de lopende verrichttnqen onderscheidt men : 

1 . De consumptieve bestedingen, 

De lonen. pensioenen en andere sociale lasten van het 
ouerlieidspersoneel vormen de grootste post van de con­ 
sumptieve bestedingen. Zij stijgen van 13,6 miljard frank 
in 1966 naar 17,4 miljard in 1967 en 50,3 miljard in 1968. 
Dit accres wordt verklaard door : 

de incidentie van de algemene prijsstijging; 
de toepassing van de akkoorden voor sociale program­ 
matie. V oor 1968 werd ten dien einde een provisioneel 
krediet ten belope van 1,4 miljard ingeschreven; 
de u'tbreiding van het Rijkspersoneel in zekere diensten. 

la de tweede plaats, de aankopen van goederen en 
diensten : 15 miljard frank in 1 966 en 18 miljard in 1963, 
hetzij een toename met 20 %- 
Ten slotte komen op de derde plaats : de als consump­ 

tieve uitgaven beschouwde militaire investeringen, de 
N_A,V.O. bijdragen en het herstel en: onderhoud van 
wegen, kanalen enz. Voor de militaire investeringen noteert 
men hoge uitgaven in 1967 ( 7,3 miljard frank) die recht­ 
streeks verband houden met de vestigingskosten van Shape 
in België maar anderzijds gecompenseerd worden door 
bijzondere bijdragen van onze N.A.V.O. partners. De uit­ 
gaven voor groot onderhoud, die nauw verbonden zijn met 
de inspanning op het vlak van de infrastructuur, nemen 
tijdens de drie beschouwde jaren toe met 35 o/o. 
Rekening gehouden met de overeenstemmende ontvang­ 

sten : 2,9 miljard frank in 1966, 3,2 miljard in 1967 en 
2,2 miljard in 1968 neemt de consumptie van de Centrale 
Overheid toe met 10 miljard tussen 1966 en 1968, hetzij 
met 17 %. 

2. Rente, verliezen en winsten, 

De renteuitgaven, met inbegrip van de emissie- en terug­ 
betalingspremies nemen toe met 19 % van 1966 tot 1968. 
Het accres is bijzonder gevoelig tussen 1966 en 1967 
( +2,9 miljard). Op te merken dat benevens de rentelast van 
de directe Staatsschuld eveneens deze van het Wegenfonds, 
van de E3, van de Zelfstandige Kas voor oorlogsschade, van 
het Dotatiefonds voor oorlogspensioenen alsmede van de 
gewaarborgde Kongolese Schuld in deviezen onder deze 
rubriek zijn opgenomen. De alzo samengestelde Rijks­ 
schuld beliep einde 1965 en einde l 966 onderscheidenlijk 
489 en 507 miljard frank. ~ 
De bij dragen in exploitatieverliezen betreffen hoofdza­ 

kelijk de Spoormaatschappijen en de Posterijen. De 
toename dezer uitgaven tussen 1966 en 1968 is gering 
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L'intcrven tion de l'Etat dans les pertes d'exploitation des 
Chemins de fer a été limitêe en 1968 il 4 .9 milliards d(' 
francs contre 5,3 milliards en 1966, en partie gl'iice n la 
hausse tarifaire. D'autre part, pendant la m êrne période, k 
déficit des Postes a crû de 1 7 %. 

Pour les recettes, les participations aux bénéfices d'exploi­ 
tation et les intérêts reçus sont en forte augmentation entre 
1966 et 1967. Ceci s'explique par le fait que la participation 
de l'Etat dans les bénéfices de la Banque n at'on ale pour 
l'année 1966 a été enregistrée en 1967, et ce, en applica­ 
tion des nouvelles règles d'imputation contenues dans la loi 
du 21.l juin 1963 en vigueur depuis le 1 •·•· janvier 1%7, 

3. Tran,fcrt.s directs de revenus, 

Il s'agit ici des transferts de revenus qui s'opèrent entre 
l'Etat et les entreprises privées, les entreprises publiques. 
les ménages et I' étranger. Le montant total <les sommes 
transférées atteint 37,2 milliards en 1968. Une bonne partie 
de ces transferts s'effectue par le canal soit de fonds, soit 
d'autres institutions autonomes dont les opérations sont, 
dans la présente étude, confondues dans celles de l'Etat. 

La majoration de ces transferts, soit 6,9 milliards entre 
1966 et 1968, se répartit entre les ménages (2,3 milliards), 
les entreprises (2,1 mil liards ] et l'étranger (2.5 milliards). 
Du côté des recettes, le chapitre comprend les impôts à 

I' exception des droits de succession. Leur produit, qui était 
de 190,l milliards de francs en 1966, atteint 211,2 milliards 
en 1967 et 228,8 milliards en 1968. Sont également reprises 
dans ce chapitre les recettes propres du Fonds agricole 
(prélèvements) ainsi que les impositions directes ou indi­ 
rectes affectées au Fonds d'Expansion économique et de 
Reconversion réqionale. 

1. Transferts de revenus entre secteurs publks. 

Le chapitre comprend principalement les transferts de 
revenus qui s'effectuent entre le Pouvoir central et les autres 
secteurs des Pouvoirs publics, c'est-à-dire les institutions 
de la sécurité sociale, les provinces et les communes ainsi 
que l'enseignement libre, 

Ces transferts atteignent 78,3 milliards en 1968 contre 
66, 9 milliards en 1966, soit une augmentation de 27 %. 

Le tableau ci-après donne un aperçu de leur évolution : 

(.3 1¼ ). ()l' (11!;senkoms1cn van de Staat in Je c xploitatie­ 
vcr licz c n va n de Spoorwcqcn wordt in 1968 beperkt tot 
•).\) rnilj,1rd frnnk, tege11over 5,3 miljard in 1966, merle als 
nevoln van de vr rhoqin q van de sponrwcqtnrieve n. Ander­ 
z ij d» n n m tijdl'ns dezelfde periode het deficit van de 
Posrcrtjcn toc met 17 'Y<". 
De anndc lc n in exploitatiewinsten en ontvangen renten 

vertonen een belangrijke st ijq inq tussen 1966 en l 967. Dit 
wordt verk laa rd door het. feit dat het aandeel van de Staat 
in tie verrich tinqe n van de Nationale Bank voor 1966 
geboekt werd begin 1967, en dit, ingevolge de toepassing 
vanaf 1 januari 1967 van de nieuwe irnputatieregelc,1 voor­ 
zien in de wet van 28 juni 1963. 

3. Directe Inkomensoverdrachten. 

Het betreft hier de inkomensoverdrachten welke plaats 
vinden tussen de Staat en de privé-bedrijven, de overheids­ 
bedrijven, de gezinnen en het buitenland. Het totaal bedrag 
van de overgedragen gelden beloopt 37,2 miljard in 1968. 
Een groot gedeelte van deze overdrachten geschieden hetzij. 
langs fondsen. hetzij langs andere autonome inste llinqen 
waarvan de verrichtingen in onderhavige studie zijn samen­ 
gevoegd met deze van de Staat, 

De vermeerdering van 6,9 miljard van 1966 naar 1968 
kwam ten goede aan de gezinnen (2,3 miljard), aan de 
bedrijven ( 2, 1 miljard) en aan het buitenland (2,5 miljard). 
Deze hoofdgroep bevat, aan ontvanqstenztjde. de belas­ 

tingen met uitzondering van de successierechten, Zij evo­ 
lueren van 190, l miljard frank in 1966 naar 211,2 in 1967 
en 228,8 in 1968. Hierin zijn eveneens begrepen de eigen 
ontvangsten van het Landbouwfonds (heffingen) alsmede 
de directe en indirecte belastingen bestemd voor het Fonds 
voor Economische Expansie en Regionale Reconversie. 

4. Inkomensoverdrachten tussen overheidssectoren. 

Deze hoofdgroep bevat hoofdzakelijk de inkomensover­ 
drachten die plaats vinden tussen, enerzijds, de Centrale 
Overheid en anderzijds de andere sectoren van de Over­ 
heid, dit wil zeggen de instellingen van de sociale zeker­ 
heid, de gemeenten en de provinciën en het vrij onderwijs. 
Deze overdrachten bereiken 78,3 miljard Frank in 1968 

l.egenover 66,9 miljard in 1966. De toename dez er uitgaven 
tussen 1966 en 1968 bedraagt 27 % . 
Volgende tabel geeft een overzicht van hun verloop: 

( En mi Ili ards de francs.) (ln miljard frank.) 

Sécurité sociale ... 
Maladie et invalidité 
Pensions de vielllesse . 

Chômage. 
Allocations farnlllales 
Autres 

Communes et provinces 
Subventions à l'enseignement 
Autres objectifs ... 

Enseignement libre 

Total ... 

1966 1 1968 .. 1 

25,7 30,( Soc/ale zekerheid , 
14,3 16,2 Ziekte en Invaliditeit. 
8,6 8,7 Ouderdomspensioenen. 
l,7 2,6 Werkloosheid. 
1,0 1,9 Gezinstoelagen, 
0,1 0,7 Andere. 

22,1 25,9 Gemeenten en provlnclën : 
8.8 9.9 Onderwijsbijdragen, 

13,3 16,0 Andere doeleinden. 

19.1 

1 

22.3 Vrij onderwijs. 

66,9 78.3 Totaal. 
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Le compte des opérations en capital comporte les rubri­ 
qu es ci-après, outre la reprise du solde du compte des opé­ 
rations courantes : 

5, Transferts directs de capitaux, 

Les transferts directs de capitaux de- l'Etat aux ménages, 
aux entreprises et à l'étranger s'élèvent en 1966 à 3,8 mil­ 
liards et à 4.1 milliards en 1967 et 3 ,9 milliards en 1968. 

La légère diminution entre 1968 et 1967 s'explique par la 
mise en application, depuis le 3 avril 1967 des nouvelles 
modalités d'octroi des prîmes à la construction. 
En recettes sont repris ici les droits de succession et de 

donation (3,2 milliards en 1966. 3,4 en 1967 et3,8 en 1968). 

6. Transferts de capitaux entre secteurs publics, 

Les montants renseignés sous cette rubrique ne compren­ 
nent que les contributions de l'Etat dans les investissements 
effectifs des Pouvoirs publics subordonnés. 
Celles-ci passent de 1,4 milliard en 1966 à 2,0 milliards 

en 1967 et 2,3 milliards en 1968, principalement sous 
l'influence des charges croissantes d'amortissements des 
emprunts contractés par les communes auprès du Crédit 
communal et des activités grandissantes du Fonds des 
Constructions scolaires provinciales et communales. 

7. Investissements directs, 

Les investissements du Pouvoir central, y compris ceux 
du Fonds des Routes et de l'E3, du Fonds des constructions 
scolaires et parascolaires de l'Etat, ainsi que du Fonds des 
constructions de l'enseignement supérieur et des cités uni­ 
versitaires de l'Etat, s'élèvent au total à 19,1 milliards de 
francs en 1966, à 24,2 milliards en 1967 et 29,6 milliards en 
1968, En 1968, on prévoit 4,3 milliards de dépenses pour 
l'achat de terrains et bâtiments, soit une augmentation de 
60 % par rapport à 1966 (2,7 milliards). 
Pour les constructions de bâtiments, l'accroissement entre 

1966 et 1968 s'élève à 43 %. L'augmentation n'est pas moins 
marquée dans le secteur des travaux: routiers et hydrauli­ 
ques pour lesquels il a été dépensé en 1966 11,6 milliards 
de francs alors qu'en 1968, les crédits relatifs à cet objet 
sont arrêtés à 17,6 milliards. 
En recettes, on note en 1968 un montant de 1,5 milliard 

pour la vente de biens domaniaux, notamment des terrains 
militaires. 

S. Crédits et participations. 

L'octroi de crédits et de participations au secteur des 
entreprises accuse une majoration considérable entre 1966 et 
l 968 ( 6,5 milliards et 9,9 milliards): il s'agit principalement 
de la modernisation des transports en commun dans les 
grandes villes, de la construction maritime et de la construc­ 
tion de logements. 
Les octrois de crédits et les participations à l'étranger 

ont atteint en 1966 un niveau exceptionnellement élevé, qui 
s'explique par la majoration à concurrence de 3,2 milliards 
de la quote-part de la Belgique dans le Fonds monétaire 
international. 

9, Dette publique, 

Sont repris ici les amortissements de la Dette publique 
directe et des autres emprunts assimilés, qui passent de 
16,5 milliards de francs en 1966 à 1 7 .8 milliards en 1967 
et à 20,5 milliards en 1968, 

ln de rekcninq der kapitaalve rrichtinqcn zijn, benevens 
het sn ldo van de rekening der lopende verrichtinqcu. vol­ 
gende rubrieken opgenomen : 

5. Directe vcrmoqcnsovcrdrachtcn. 

De directe vermogensoverdrachten van de Staat aan 
de gezinnen, aan de bedrijven en aan het buitenland bedroe­ 
gen in 1966 3,8 miljard frank: voor 1967 en 1 968 wordt 4, 1 
en 3,9 miljard frank voorzien. 

De lichte daling tussen 1968 en 1967 wordt verklaard 
door het invoeqe treden op 3 april 1967, van de nieuwe 
beschikkingen inzake toekenning van de bouwpremies. 

Aan de ontvangstenzijde worden hier opgenomen de 
successie- en schenkingsrechten (ten belope van 3,2 miljard 
frank in 1966, 3,4 in 1967 en 3,8 in 1968). 

6. Vermoqcnsoverdrachtcn tussen uverheldssectorcn. 

De in deze rubriek opgenomen cijfers hebben enkel 
betrekking op de Staatsbijdragen in de werkelijke investe­ 
ringen van de lagere publiekrechtelijke lichamen. 

Deze klimmen van 1,4 miljard frank in 1966 naar 2 mil­ 
jard in 1967 en 2,3 miljard in 1968, inzonderheid als gevolg, 
enerzijds van het gestadig toenemen van de door de Staat 
ten laste genomen aflossingen van de leningen, der gemeen,, 
ten hij het Gemeentekrediet, anderzijds van de groeiende 
activiteit van het Fonds der gemeentelijke en provinciale 
schoolgebouwen, 

7, Directe investeringen, 

In totaal belopen de investeringen van de Centrale Over­ 
heid, inbegrepen dus die van het Wegenfonds en van de 
E3, van het Fonds voor schoolgebouwen en gebouwen in 
schoolverband van het Rijk en van het Fonds voor hoger­ 
onderwijs gebouwen en studentenverblijven van het Rijk, 
19,4 miljard (rank in 1966. 24,2 miljard in 1967 en 29,6 mil­ 
jard in 1968. In 1968 wordt voor aankoop van gronden en 
gebouwen 4,3 miljard frank voorzien, hetzij een toename 
met 60 % t.o.v. 1966 (2,7 miljard). 
Voor de oprichting van gebouwen bedraagt de uitgaven­ 

stijging tussen 1966 en 1968 43 %. De toename is niet 
minder belangrijk voor dé weg- en waterbouwkundige wer­ 
ken waarvoor in 1968 kredieten ten belope van 17,6 miljard 
voorzien worden tegenover 11,6 miljard betalingen in 1966. 

Aan de ontvangstenzijde noteert men voor 1968 een 
bedrag van 1.5 miljard voor verkoop van qron den en 
gebouwen, voornamelijk van militaire gronden. 

8, Kredieten en deelnemingen. 

De verlening van kredieten en deelnemingen aan en in 
de sector bedrijven vertoont een aanzienlijke verhoging 
lussen 1966 en 1968 (6,5 miljard en 9,9 miljard); het betreft 
in het bijzonder de bevordering en de modernisering van 
het gemeenschappelijk vervoer in de grote steden, de 
scheepsbouw en de nationale woningbouwmaatschappij en. 

De kredietverleningen aan en deelnemingen in het buiten­ 
land bereiken een uitzoriderlijk hoog bedrag in 1966. Dit 
spruit voort uit de verhoging van het quotum van Belgff 
in het Internationaal Muntfonds ten bedrage van 3,2 mil­ 
jard frank. 

9. Openbare schuld, 

In deze rubriek worden de aflossingen van de directe 
Rijksschuld ( en daarmee gelijkgestelde schuld) opgenomen. 
Zij evolueren van 16,5 miljard frank in 1966 naar 17,8 mil, 
jard in 1967 en 20,5 miljard in 1968. 



4 (l 967~1968), r s 1 

REGROUPEMENT ECONOMIQUE 
DES OPERATIONS BUDGETAIRES DU POUVOIR CENTRAL. 

A. - COMPTE « OPERATIONS COURANTES». 

(En millions de Irancs.) 

Code LI BELLI! 

l Dépenses et recettes courantes pour biens et services 64 918 2944 73 777 
11 Salaires et charges sociales . ,, .. , ... 43 550 47 360 
12 Achats de biens non durables et de services ... "' 15 021 16 485 
13 Achats de biens mllltalrcs durables ... 1328 

1 

7 324 
H Réparation et entretien de routes et d'ouvrages hydraullques, n'auq- 1 701 2 258 

mentant pas la valeur. 
15 

1 

Coûts imputés 

1 

348 

1 

- 
1 

350 

16 V entes de biens non durables et de services - l 296 - 
17 Ventes de biens militaires durables et contributions pour travaux d'ln- - l 648 - 

frastructure OTAN. 

2 

1 

Intérêts, perles et profits d'entreprises ... ... 

1 

30 242 2 408 

1 

32 50! 
21 Intérêts de la dette des pouvoirs publics 21 240 ·- 24 070 
22 Contributions à Ia charge d'intérêts et aux pertes d'exploitation d'en- 9002 - 8 431 

treprlses publiques. 
26 

1 

Intérêts de créances des pouvoirs publics ... 

1 

- 

1 

951 

1 

-- 
27 Participations aux bénéfices d'exploitation d'entreprises publiques - 1 391 ·- 
28 Autres produits du patrimoine ... -- 66 ·- 

3 Transferts de revenus à destina/ion el en provenance d'autres secteurs 30 318 191106 34 852 
31 Subventions réduisant les loyers et les Intérêts 2 807 - 2 933 

32 Autres subventions aux entreprises ... 11 113 - 12 915 

33 Transferts de revenus aux ménages 13 020 - 11564 

34 Transferts de revenus à J' étranqer 3 348 - 4 440 
36 Impôts indirects et heffingen - 117 390 - 
37 Impôts directs . - 72 759 - 
38 Autres transferts de revenus des ménages et des entreprises - 936 - 
39 Transferts de revenus de l'étranger .. , - 21 -.-~ 

4 Transferts de revenus à l'Intérieur du secteur public 67 277 92 75 437 
41 Transferts de revenus au pouvoir central 378 - 463 
42 Transferts de revenus à la sécurité sociale 25 713 -· 29975 
,fJ Transferts de revenus aux provinces, communes et organismes assimilés. 22 l 12 - 23 888 

H 
1 

Transferts de revenus à l'enseignement libre ... 19074 

1 
- 

1 

21 11 l 
~8 Transferts de revenus des provinces, communes et organismes assimilés, ·- 92 - 

01/06 Divers 55 222 163 

Total des opérations courantes ... 

Solde des opérations courantes ( à reporter) ... 

192 810 196 772 

-f 3 932 

216 730 



1 9 J 4 ( 1%7-1%,½). 

ECONOMISCHE HERGROEPERING 
VAN DE BEGROTINGSVERRICHTINGEN VAN DE CENTRALE OVERHEID. 

A. -- REKENING « LOPENDE YERRICHTINGHN ». 
(In miljoen Irank.) 

-··-··· --··~-,-~ 1967 1968 
- -----1 

C D I C '. ·------- -------·---------·--- 

3 164 1 74 904 
50 264 
18 004 
3941 
2340 

355 
l 075 
2 089 

3339 34 5.56 
25 304 
9 252 

978 
2 295 

66 

212 330 

129977 
81 250 

971 
132 

93 

93 

420 

921 
l 910 

69 

37161 
1 

229 965 
3 355 

12 643 
15 323 
5 840 

1 
138 656 
90 173 

1 048 
88 

78 769 1 133 
461 

30 174 
25 877 

22 255 
1 

133 

772 

219 3'16 

+2616 

226 162 

2 172 

l 219 
953 

2 900 

400 

235 570 

+9408 

OMSCHRIJVING 

Lopende uitgaven en ontvangsten voor goederen en diensten 
Lonen en sociale lasten • 
Aankoop van nlet-duurz.ame goederen en van diensten 
Aankoop en dergelijke van duurzame militaire goederen 
Herstel en nict-waardevcrmcerdcrcnd onderhoud van wc qen en water- 

bouwkundige werken. 
Toegerekende kosten 
Verkoop van niet-duurzame goederen en van diensten 
Verkoop van duurzame milliaire goederen Cil ontvanqcn bijdragen in 

NAVO tnfr astructuur. 

Rente, verliezen en winsten uan bedrijven 
Rente overheidsschuld ... 
Bijdragen in rentelasten en exploitatieverliezen van openbare bedrijven. 

Rente van overheldsvorderluqen • 
Aandeel in exploitatiewinsten vau openbare bedrijven 
Overige opbrengsten van het eigendom ... 

l nkomensoverdrechien mm en va11 andere sectoren 
Huur- en renteverlagende subsidies 
Overige subsidies aan bedrijven , 
Inkomensoverdrachten aan gezinnen 
Inkomensoverdrachten aan het buitenland 
Indirecte belastingen en heffingen 
Directe belastingen . 
Overige inkomensoverdrachten van ge~innen en van bedrijven 
Inkomensoverdrachten van het bultenland 

lnkomensooerdrechien binnen de sector overheid 
1 nkomensoverdrachten aan de centrale overheid 
Inkomensoverdrachten aan de sociale zekerheld 
Inkomensoverdrachten aan provincies, gemeenten en daarmee gelijk­ 

gestelde lichamen. 
Inkomensoverdrachten aan het vJ'i] onderwijs .. 
Inkomensoverdrachten van provincies, gcrueenten en daarmee gelijk­ 

gestelde lichamen. 

Diversen 

Totaal uan de lopende uercichtlngcn. 

Saldo van de lopende verrichtingen ( over te dragen). 

Code 

li 
12 
l'l 
H 

15 
16 
17 

2 
21 
22 

26 
27 
28 

3 
31 
32 
33 
34 
36 
37 
38 
39 

41 
42 
43 

44 
48 

01/06 



't ( 196 7 -1 968 ) , l to 

B. --- COMPTE «OPERATIONS DE CAPITAL» 

(En millions de Irancs.] 

Code LIBELL'l'l 

5 
51 
52 
53 
56 
57 
56 
59 

6 
63 

64 
68 

7 
70 
71 
72 
73 
74 
76 
77 

8 
81 
82 
83 
84 
86 

87 
88 

89 

01 /06 

9 

Solde des opérations courantes ... 

Transferts de capitaux ;, destination el en provenance d' mitres secteurs ... 
Transferts de capitaux aux entreprises 
Transferts de capitaux aux ménages , 
Transferts de capitaux à I'étranqer 
Transferts de capitaux des entreprises 
Impôts sur le patrimoine 
Transferts de capitaux des ménages 
Transferts de capitaux de l'étranger 

Transferts de capitaux ;i /' inlérlcm clu secteur- public 
Transferts de capitaux aux provinces, communes et orqanismes asst .... 

mtlës. 
Transferts de capitaux à l'cnsclqucmcnt libre 
Transferts de capitaux de provinces, communes et organismes assi­ 

milés 

l nveslissements ( civils) . 
Non ventilé ... 
Achats de terrains et bätirnents dans le pays 
Construction de bâtiments dans le pays ... 
Construction de routes et travaux hydrauliques 
Achats de biens meubles durables 
Ventes de terrains et bâtiments dans le pays 
Ventes de biens meubles durables 

Octrois de crédits et participations 
Octrois de crédits et participations aux entreprises 
Octrois de crédits aux ménages . 
Octrois de crédits et participations à I'ébenqer 
Octrois de crédits à l'tntérieur du secteur public 
Remboursemenes de crédits et liquidation de participations dans les 

entreprises. 
Remboursements de crédits par les ménages 
Remboursements de crédits et liquidation de participations à l'étranger. 

Remboursements de crédits â l'Intérieur du secteur public 

Divers 

Solde net ;, financer 

Dette publique . 
Amortissements au budget de ]c, dette publique 
Autres amortissements 

Total des opérations de cspitei, dont: 
l' Solde des opérations courantes 
2' Opëratlons de capital 

Total général 

1966 

D 

1967 

1 C ! D 

3 932 

:JSH 33;0 4 136 

1 955 -· I 894 
226 -- 178 

1 613 --- 2 064 
-- 
3 220 

37 
91 

1 497 J2 2 083 
1 397 -- 2 003 

100 - 80 

32 

194'11 418 24 232 
508 - 647 

2 662 - 4 083 
3322 3452 

11 551 14 468 
l 398 l 589 

357 
61 

10833 789 to 765 
6 467 - 9391 

208 - 279 
,1os2 938 

76 --··· 157 
637 

116 
2 

1 

2➔

-27 0'10 --33 747 

16-166 -- 17 794 
13 875 14 771 
2 591 - 3 023 
--- ------- 
52 051 8 545 59 018 

3 93?. - 
52 051 1 4 613 59 018 

244 891 ! 201 385 275 748 



ll 4 ( 1967 1%8). 

B. REKENING « Ki\PIT'i\i\LVERRICIITINGEN l>. 

(ln miljoen Irank.) 

---·-- ·----- __ " ____ ·-- ·-·· ··- 

1 
1967 1968 

-----·-- OMSCHRIJVING 

1 

Code 

C D 
1 

C 
-- 

1 1 Z 616 - 9408 Saldo <Jan de lopende verrichtinqen, 

3 523 H63 4437 Vermogensoverdra.chtcrt mm en van andere sectoren ... ... '" ... ... 5 
- 2 374 -- Vermogensoverdrachten aan bedrijven '" ... ... ... ... ... ... 51 
- 19() -- Vermoqensoverdrachten aan gezinnen . ... ... , .. . .. "' . .. . .. 52 

-- 1399 Vermogensoverdrachten aan het buitenland ... ... ... ... ... ... 53 
15 -·- 6 Vermoqenso verdrachten van bedrljvcn ... ... ... ... ... ... ... 56 

.3414 --·- 11149 Vermogensheffingen '" ... ... . .. ... ... . .. .. , '" . .. ... 57 
56 - 581 Vermoge-nsovc-rdrachten van gezinnen ... ... ... , .. ... ... ... 58 
38 -- 1 Vermogensoverdrachten van het buitenland ... ... ... . .. ... '" 59 

168 2344 93 Vermogensovecdrnchten binnen de sector overheid ... ... ... ... . .. 6 
-- 2261 - Vermogensoverdrachten aan provincies, gemeenten en daarmee gelijk- 63 

gestelde lichamen. 

- 83 - Vermogensoverdrachten aan het vrij onderwijs '" ... ... ... ... 64 
Vermogensovc rd rach ten van de provincies, gemeenten en gelijk- 68 

16S -- 9.1 gestelde lichamen. 

331 2963l 1561 Investeringen ( civiel) ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. , ... ... 7 
-- 1207 5 Niet verdeeld ... ... .. . ... ... ... "' ... . .. ... . .. ... 70 

- 1325 - Aankoop van grond en qebouwen in het binnenland ... ... ... ... 71 

-- 1765 - Nieuwbouw van gebouwen in het binnenland ... ... "' ... . .. 72 
-- 17564 - Aanleg van wegen en waterbouwkundige werken ... ... ... ... ... 73 
- 1770 -- Aankoop van duurzame roerende goederen ... ... ... . .. . .. ... 74 
221 1 465 Verkoop van grond en gebouwen ln het binnenland ... ··• ·•· ... 76 
110 •-- 91 Verkoop van duurzame roerende goederen ... ... ... ... ... '-• 77 

811 11357 82'1 Kredietverleningen en deelnemingen ... ... ... ... ... ... .. . ... 8 
- 9871 - Kredietverleningen aan en deelnemingen ln bedrijven '" ... ... ... 81 
--- 273 -- Kredietverleningen aan gezinnen ... ... .. , '" '" ... ... ... 82 

- 1054 --- Kredletverleninqen aan en deelnemingen ln het buitenland ... ... ... 83 
- 159 -- .Kredietverleningen binnen de sector overheid ... ... . .. ... ... 84 
650 - 684 Kredietaflossingen door en liquidatie van deelnemingen in bedrijven ... 86 

154 133 Krcdtetaflosstn qen door gezinnen "' " ... ... ... . .. ... ... 87 
4 -- 4 Kredietaflossingen door en liquidatie van deelnemingen ln het bulten- 88 

land. 

3 -·- 3 Kredietaflossingen binnen de sector overheid ... ... ... '" . .. , .. 89 

28 l 30 Diversen ... ... ... , .. . .. ... . .. ... . .. ... ... ... ... . .. 01106 

--30943 Tc [inoncieren netto-saldo. 

- 20464 --- Overheidssch11ld ... ... , .. .,. ... ... ... . .. ... ... ... ... ... 9 
- 16935 - Aflossingen op de begroting van de overheidsschuld ... ... ... ... -- 
- 3529 - Andere a Hosslnq en ... ... ... ... , ... ... ... . .. ... ... ... -- 

-- --···-·· -------- ---------~ - 
7 477 67760 16 353 Totaal v,1n de kapitaalverrichtingen, waaruan: 
2616 - 9 408 1 • Saldo van de lopende verrichtingen. 
4861 67760 6 945 2° Kapltaalverrtchtlnqen. 

1 
- 

224 207 293922 242 515 Algemeen totaal. 

1 
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RAPPROCHEMENT 
DU REGROUPEMENT ECONOMIQUE 
ET DES DONNEES BUDGET AIRES 

OFFICIELLES. 
(En millions de Irancs.) 

I. -- DEPENSES. 

AANSLUITING 
VAN DE ECONOMISCHE HERGROEPERING 

MET DE OFFICIELE BEGROTINGSGEGBVENS. 

(In miljoen Irank.) 

I. -- UITGAVEN. 

- .... ·- - ---- - , 
1966 1967 1968 

1. Total regroupement économique ... 

2. A déduire : 
a) Dépenses à charge de fonds, institu­ 

tions autonomes et comptes pour 
ordre, 

b) Entreprises d'Etat : 
Postes: 
différence entre dépenses et recettes. 

dépenses fictives de l'Etat 
c) Frais d'emprunts de l'Etat et primes 

d'émissions. 
dj Pensions garanties conqolalses . 

3. A ajouter : 
.:,) Avances de trésorerie en 1965 déjà 

comprises dans le regroupement éco­ 
nomique de cette année et régula­ 
risées au budget de 1966. 

b) Virements du budget aux fonds, 
!nstltutions autonomes et comptes 
pour ordre. 

.:) Dépenses brutes des entreprises 
d'Etat: 

Postes 
- Paquebots Ostende-Douvres 
-- Instituts de la rn dlodilfusron e:t 

télévision belge. 
d) Recettes déduites des dépenses 

c) Dépenses déduites des recettes 

f) Dépenses budgétaires non reprises 
dans le regroupement : 
- Transferts comptables inte rnes ... 

i. Total des données comptables olfldeUes. 

a) Dépenses ordinaires ... 
b) Dépenses extraordinaires 

( 1) Engagements aL1 31 janvier 1967. 
(~) Ordonnancements. 

244 891 

38 185 

3 017 

348 
452 

42 002 

2 351 

24 617 

7 423 
280 

1602 

535 

15 

62 

36 885 

239 774 

205869(1) 
33 905(2) 

275 748 

52 260 

2 971 

350 
414 

600 

56 595 

28 235 

8 046 
317 

1 708 

616 

f2 

50 

39 054 

258 207 

227 724 
30 483 

291922 

61 265 

3 545 

355 
369 

600 

66 134 

32 758 

8 568 
345 

l 808 

620 

29 

19 

44147 

271 935 

210 749 
31186 

1. Totaal economische hergroepering, 

2. Al te trekken : 
il} Uitgaven ten laste van fondsen, 

autonome instellingen e11 rekeningen 
voor orde. 

/,) Staatsbedrijven : 
Posterijen: 
verschil tussen uitgaven e11 ontvanq­ 
sten. 
lictievc uitgaven van de Staat. 

c) Kosten bij Staatskningen en emis­ 
siepremies, 

cl) Gewaarborgde Congolese pensioe­ 
nen. 

3. Bij te voegen : 
a) Schatktstvcorschotten in 1965 reeds 

begrepen ln de economische hergroe­ 
pering van dat jaar en geregulari­ 
seerd op de begroting 1966. 

b) Overschrijvingen van de begroting 
naar fondsen, autonome instellingen 
en rekeningen voor orde. 

c) Bruto-uitgaven van Staatsbedrijven: 

Posterijen. 
Pakethoten Oostende-Dover, 
Instituten van de Belgische radio 
en televisie. 

cl) Ontvangsten afgetrokken van de uit­ 
gaven. 

c) Uitgaven afgetrokken van de ont­ 
vangsten. 

f) Begrotingsuitgaven niet opgenomen 
in de hergroepering : 
-- Interne overboekingen, 

4. Totaal van de oflidële boekhoudkundige 
gegevens, 
a) Gewone uitgaven, 
b) Buitengewone uitgaven. 

( 1) Vastleggingen op 31 januari 1967, 
(~) Ordonnanccringen. 



l 13 l 4 (19671968), 

II. -- RECETTES. IL - ONTVANGSTEN. 

1966 1967 
1 

l 968 

l. Total regroupement économique ... 

2. A déduire : 
a) Recettes de fonds, instituttons auto . 

nomes et comptes pour ordre qui ne 
proviennent pas du budget de l'Etat. 

b) Entreprises d'Etat : 
Postes : amortissement économi­ 
que, 
Paquebots Ostende-Douvres : 
-~ amortissement économique et 

remboursement d·e dépenses. 
différence entre recettes et 
dépenses. 

Instituts de la radiodiffusion et 
télévision belge, 

3. A ajouter : 
a) Recettes brutes des en treprlses 

d'Etat: 
Postes 
Paquebots Ostende-Douvres : 
Instituts de la radiodiffusion et 
télévision belge, 

b) Recettes déduites des dépenses 

c) Dépenses déduites des recettes 

d) Recettes non reprises dans le regrou­ 
pement. 

i. Total des données comptables off!, 
cïelles 1 
a) Recettes ordinaires 
b) Recettes extraordinaires 

201 385 

7 220 

116 

88 

227 

449 

8100 

4 270 
537 

2 051 

535 

15 

29 

7 437 

200 722 

200 190 
532 

214 207 

1\ 069 

118 

88 

138 

759 

9 172 

4 911 
660 

2 467 

616 

82 

43 

8 779 

223 814 

223 ':146 
368 

142 515 

9 210 

119 

100 

131 

2n 

9838 

4 989 
660 

2 086 

620 

29 

128 

8 512 

241 189 

240 602 

587 

1. Totaal economische hergroepering. 

2, Al te trekken : 
11) Ontvangsten van fondsen, auto­ 

nome instellingen en rekeningen 
voor orde, niet afkomstig van de 
Stuutsbeqrotinq. 

/,) Staatsbedrijven : 
· ·- Posterijen : economische afschrij­ 

ving. 
.. - Pakctboten Oostende-Dover: 

economische afschrijving en 

terugbetaling van ui tg aven, 
- verschil tussen ontvangsten 

en ultqaven, 
Belgische Instituten voor radio 
en televisie, 

3. Bij te voegen : 
;;) Bruto-ontvangsten van Staatsbedrl]- 

ven: 
Posterijen. 
Pakctboten Oostende-Dover. 
Instituten van de Belgische radio 
en televisie. 

b) Ontvangsten afgetrokken van de uit­ 
gaven, 

c) Uitgaven afgetrokken vnu de ont" 
vangsten. 

d) Ontvangsten niet opgenomen in de 
hergroepering, 

4. Totaal van de officiële boekhoudkun­ 
dige gegevens 1 

a) Gewone ontvangsten, 
b) Buitengewone ontvangsten, 
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u - LE REGROUPEMENT FONCTIONNEL. 

Le regroupement fonctionnel, qui fait l'objet des tableaux 
su ivant s, répond au souci de montrer comment se répartis­ 
sent les dépenses du Pouvoir central entre les tâches princ i­ 
pales que l'Etat accomplit, 

Une constatation générale s'impose: entre 1964 et 1968, 
la part relative des différentes fonctions ne subit que des 
fluctuations très léqères. 

Ie tableau ci-dessous illustre cette constatation : 

IL DE FUNCTIONELE HERGROEPERING, 

L'Etat consacre en moyenne 20 % de ses dépenses tota­ 
les à la fonction « Enseignement et Culture», 
En chiffres absolus, ceci représente des interventions l1 

concurrence de 58, 1 milliards de francs en 1968 contre 
53,9 milliards en 1967 et 49,0 milliards en 1966, soit un 
accroissement de 18 % entre 1966 et 1968, 
Plus de 80 % de ces dépenses proviennent du budget de 

l'Education nationale. Dans la première partie de l'Exposé 
général, un commentaire détaillé est fourni au sujet de 
I' évolution de ces dépenses. 

Pour l'appréciation de cette fonction, il y a lieu de tenir 
compte aussi des autres éléments qui en font partie et dont 
les principaux sont : 

1 ° les constructions scolaires, pour lesquelles des paie­ 
ments d'un montant de 4,1 milliards sont prévus en 1968 
contre 3,5 milliards en 1967 et 3,2 milliards en 1966; 

2° les pensions, qui sont passées de 3,4 milliards en 1966 
à 4,1 milliards en 1968; 
3° les dépenses de la Culture. 

La fonction « Communications» occupe la deuxième 
place par ordre d'importance. Elle représente en 1968, 16 % 
des dépenses totales. 
L'accroissement des dépenses comprises dans cette fonc­ 

tion atteint 31 % entre 1966 et 1968. 
Quatre éléments importants exercent leur influence: 

l" Les communications routières. 

a) Les dépenses du Fonds des Routes -- non compris 
les amortissements des emprunts -· passent de 7,6 milliards 
de francs en 1966 à 9,2 milliards en 1967 et à 12,4 milliards 
en 1968. 

b) Pour l'intercommunale E3, on note des paiements i1 
concurrence de 2 milliards en 1966. Les prévisions de paie­ 
ments s'élèvent à 5,3 milliards en 1967 et à 6,2 milliards en 
1968. 
c) La participation de l'Etat dans les investissements des 

Sociétés intercommunales de transport passe de 0,6 milliard 
en 1966 à 0,9 et 1,7 milliard en 1967 et 1968. 
d) Pour le gros entretien des routes, il est prévu 

l,5 milliard en 1968 contre 0,9 milliard en 1966. 

ln de hiernavolgende tabellen zijn de uitgaven van de 
Centre le overheid ingedeeld volqe n s een functionele groe­ 
pering. Zij duidt aan hoe de uitq a ve n van de Centrale 
Overheid verdeeld worden over de voornaa m sre taken die 
aan de Staat zijn toevertrouwd. 
ln het algemeen kan gesteld worden dat. tussen 1964 

en 1968, de diverse objectieven van Staatszorg slechts 
geringe schommelingen onderqann met betrekking tot het 
geheel der uitgaven. 

Onderstaande tabel bevestigt deze vaststelling : 

196'! 1966 1967 1968 1964 ]966 1967 1968 
1. Enseignement d Culture, Affaires 1. Onderwijs en Cultuur, Sociale 
sociales, Communications, Défense Zaken, Verkeer, Landsverdediging. 58,9 58,6 59,5 58,2 
natlonale ... ... 58,9 58,6 59,5 58,2 

2. Autres fonctions 21.7 22.3 21.9 22,7 2. Andere functies . 21,7 22,3 21.9 22,7 
3. Dépenses non imputables relatives 3. Niet toerekenbare uitqavcn met 
aux Pouvoirs locaux, Dette publl- bcrrckktnq tot de ondcrqeschlktc 
que, etc. ... ... 19, 1 19,1 18,6 19, 1 besturen, Rijksschuld enz . . .. 19.1 19.l 18,6 19,1 

--~---- -·-··--~---- 
100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 

De Staat besteedt gemiddeld 20 % van zijn totale uit­ 
gaven aan de functie « Onderwijs en Cultuur». 

In absolute cijfers uitgedrukt betekent dit voorzieningen 
ten belope van 58,l miljard frank in 1968 tegenover 53,9 mil­ 
jard in 1967 en 49,0 miljard in 1966, hetzij een toename 
met 18 % tussen l 966 en 1961$. 
Ruim 80 % van deze uitgaven komt voort van de begro­ 

ting van Nationale Opvoeding. In het eerste deel van de 
Algemene Toelichting wordt uitvoerig commentaar geleverd 
op de evolutie van deze uitgaven. 

Bij de beoordeling van deze functie dient eveneens reke­ 
ning gehouden met de andere elementen die er deel van 
uitmaken en waarvan de voornaamste zijn : 

l O de oprichting van schoolq ebouwen waarvoor in 1968 
betalingen ten bedrage van ~1, l miljard voorzien worden 
tegenover J,5 miljard in 1967 en 3,2 miljard in 1966; 

2° de pensioenen die van 3,4 miljard in 1966 opgelopen 
zijn tot 4,1 miljard in 1968: 

3° de uitgaven voor Cultuur. 

De Iunctie « Verkcer » neemt in orde van belangrijkheid 
de tweede plaats in. Zij vertegenwoordigt in 1968 16 % 
van de totale uitgaven. 

De toename van de onder deze functie opgenomen uit­ 
gaven, tussen 1966 en 1968, bedraagt 31 o/o. 
Vier voorname elementen laten hun invloed gelden: 

1 ° J-let ioeqocrkeer. 

a) De uitgaven voor het Wegenfonds --- niet inbegrepen 
de aflossingen der leningen - evolueren van 7,6 miljard 
frank in l 966 naar 9,2 miljard in 1967 en 12."l miljard in 
1968. 
b) Voor de Intercommunale EJ noteert men betalingen 

ten belope van 2 miljard in 1966. De betalinqsvooruit­ 
zichten stijgen tot 5,3 miljard in 1967 en 6,2 miljard in 
1968. 
c) De deelneming van de Staat in de investeringen van 

Intercommunale Vervoermaatschappijen evolueert van 0,6 
in 1966 naar 0,9 in 1967 en 1,7 in 1968. 

ci) Voor het groot onderhoud der wegen wordt 1,5 mil­ 
jard frank voorzien in 1968 tegenover 0,9 miljard in 1966. 
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2'' Les communications [crrooiuircs, 
Il s'agit principalement d'In terventions en faveur de ki 

S.N.C.B. figurant aux budgets des Communications et de la 
Dette publique. El les sélèven t à 10,l milliards en 1966, 
9,3 milliards en 1967 et 10,0 milliards en 1968. Les interven­ 
tions dans le déficit d'exploitation diminuent à partir de 1967 
de plus de I mllliard. tandis que les participations en faveur 
du Fonds de renouvellernenl se maintiennent aux environs 
de 3 milliards de francs. 

3° Les communications par ceu . 

Cette rubrique comprend principalement les dépenses 
d'investissement pour les ports et les cours d'eau, ainsi que 
les interventions en faveur de la construction navale. Pour 
les voies d'eau et les ports de mer, il est prévu en 1968, au 
titre II du budget des Travaux publics, des crédits de paie­ 
ment de 5,1 milliards, Les crédits pour la construction navale 
atteignent 0,9 milliard de francs en 1968 contre 0,4 milliard 
en 1966. 

4 ° Les Postes. 
Le déficit de l'Administration des Postes s'est maintenu 

en 1966 et 1967 à 3,0 milliards de francs. Pour 1968, on 
s'attend à une aggravation de 0,5 milliard, due en ordre 
principal à l'accroissement des charges de personnel. 

La fonction « Interventions sociales » occupe la troisième 
place avec ±13 % des dépenses totales. En chiffres absolus, 
les crédits prévus pour cette fonction en 1968 atteignent 
37,5 milliards. L'accroissement par rapport à 1966 s'élève 
à 16 %, 

Les dépenses de « Défense nationale» évoluent - de 
manière assez irrégulière'. De 27 milliards de francs en 1966, 
elles passent à 31 milliards de francs en 1967 pour retomber 
à 28,5 milliards en 1968. 
L' accroissemen t par rapport à 1966 se situe principale­ 

ment dans le secteur des investissements et reflète l'effort 
poursuivi en vue de mettre en exécution les programmes de 
rééquipement. D'ailleurs, le montant relativement élevé pour 
1967 s'explique principalement par l'établissement des ser­ 
vices de J'O.T,A.N. sur le territoire belge. Ces montants 
sont, du reste, compensés en grande partie par des contribu­ 
tions spéciales des autres partenaires de l'O.T,A,N, 
Les dépenses inscrites à d'autres budgets que celui de la 

Défense nationale, comme par exemple les pensions mili­ 
taires, s'élèvent à 4,3 milliards en 1968 contre 3,8 milliards 
en 1966. 

La fonction « Dommages de guerre et Calamités !> 
absorbe en 1968 encore 3.5 % des dépenses totales. Le 
poste principal est constitué par les pensions de guerre qui 
passent de 4,8 milliards de francs en 1966 à 5,0 milliards 
en 1968, L'octroi de nouveaux avantages aux victimes de: la 

,, guerre, les interventions en faveur des victimes des événe­ 
ments du Congo, ainsi que les hausses successives de l'index 
exercent ici leur influence, Les allocations aux invalides de 
guerre et aux anciens combattants fluctuent pour chacune 
des trois années aux environs de 0,8 milliard. 

Les dépenses pour « Industrie, Commerce et Classes 
moyennes» augmentent de plus de 50 % dans les années 
considérées. Cet accroissement indique notamment l'effort 
des autorités pour résorber le fléchissement conjoncturel. 

Les subventions à l'industrie charbonnière passent de 
2,8 milliards de francs en 1966 à 4 ,0 milliards de francs 
en 1967 comme en 1968. 
Cette rubrique comprend également la plus grande partie 

des dépenses du Fonds d'expansion économique et de recon- 

2" Het spooru-cqucrkrcr. 

Hel' betreft hoofd z ake lijk tussenkomsten ten voordele van 
d e N.M.B.S., voorkomend op de begrntingen van Verkevrs­ 
wc z e n en Rijksschuld. Zij bedragen 10,1 miljard frank in 
1966. 9,3 miljar d in 1967 en 10.0 miljard in 1968. De tussen­ 
komsten in het exploitatietekort verminderen vanaf 1967 
met ruim l miljard terwijl de d eelne nun q en ten behoeve 
van hc t Hcrnicuwingsfoncls rond de 3 miljard frank blijven. 

3'' 1-{ct i.crkccr te unitcr, 

DeH' rubriek omvat in hoofdzaak investeringsuitgaven 
voor de havens, autonome havens en waterlopen evenals de 
tussenkomsten ten voordele van de scheepsbouw. Voor de 
aanleg van waterwegen en voor zeehavens worden, voor 
1968, in titel II van de begroting van Openbare Werken 
betalinqskredie nten voorzien ten bedrage van 5, 1 miljard. 
De kredietverleningen voor de scheepsbouw bereiken 0,9 
miljard frank in 1968 tegenover 0,4 miljard in 1966. 

4" De Posterijen. 

Het deficit van het Bestuur der Posterijen bleef in 1966 
en 1967 onveranderd op 3,0 miljard frank. Voor 1968 zelf 
wordt een verhoging met 0,5 miljard verwacht. vooral te 
wijten aan de stijging der personeelsuitgaven. 
De functie « Sociale Zaken» neemt de derde plaats in 

met ::1-c 13 % van de totale uitgaven. ln absolute cijfers uit­ 
gedrnkt zijn voor deze functie- in 1968 kredieten voorzien 
ten belope van 37,5 miljard frank. De toename t.o.v, 1966 
bedraagt 16 %, 

De uitgaven voor « Landsverdediging )) evolueren enigs­ 
zins onregelmatig. Van 27 miljard frank stijgen zij tot 
31 miljard frank in 1967 om terug te vallen op 28.5 miljard 
in 1968. 

De toename t.o.v, 1966 ligt voornamelijk in de investe­ 
ringssector en weerspiegelt de inspanning om de wederuit­ 
rustingsprogramma' s ten uitvoer te brengen. Overigens 
houdt het betrekkelijk hoger bedrag voor 1967 hoofdzake­ 
lijk verband met de vestiging van de N.A,V.O. diensten 
op Belgisch grondgebied, Deze uitgaven worden ten andere 
grotendeels gecompenseerd door bijzondere bijdragen van 
de N.A.V.O. partners, 

De op de andere begrntingen ingeschreven uitgaven, 
waarbij bvb. de militaire pensioenen, bedrag 4,3 miljard 
frank in 1968 tegenover 3,8 miljard in 1966. 

De functie « Oorloqs- en Rampschade » neemt in 1968 
nog 3,5 % in beslag van de totale utiq aven. De voor­ 
naarnste post wordt gevormd door de oorlogspensioenen die 
evolueren van 4.8 miljard frank in 1966 naar 5,0 miljard in 
1968. De toekenning van nieuwe voordelen aan de oorlogs­ 
slachtoffers, de tusssenkomsten voor slachtoffers van de 
gebeurtenissen in Kongo, alsmede de opeenvolgende index­ 
stijgingen laten hier hun invloed gelden. De uitkeringen 
aan oorlogsinvaliden en oudstrijders schommelen voor elk 
van de drie jaren rond 0,8 miljard. 
De uitgaven voor « Nijverheid, Handel en Midden­ 

stand » nemen met ruim 50 % toe in de beschouwde jaren. 
Deze stijging wijst o.m. op de inspanning van de overheid 
om de conjuncturele afbrokkeling op te slorpen, 
De subsidies aan de steenkoolnijverheid stijgen van 

2,8 miljard frank in 1966 tot 4,0 miljard frank in 1967 
e n 1968. 
Deze rubriek bevat ook het grootste gedeelte der uitgaven 

van het Fonds voor economische expansie en reconversie, 
rond 0,8 miljard. 



4 ( 1967-1968). [ 16 ] 

version régionale, alimenté tant par des crédits portés au 
budget de l'Etat que par le produit de recettes fiscales nou­ 
w lies. Les dépenses de ce Fonds sont évaluées pour 1968 
à 4.7 milliards de francs contre 1,2 milliard en 1967, année 
de démarrage. 

Pour la fonction « Agriculture )), la pro~1 rr-ssio n des 
dépenses est la suivante : 8. l milliards de francs en l 966, 
9,4 milliards en 1967 et 11, 1 milliards m 1968. 

Cette fonction comprend les opérations de fonds et d'or­ 
ganismes publics très importants, comme le Fonds agricole, 
le Fonds d'investissement agricole, le Fonds d'assainisse­ 
ment de l'agriculture, l'Office national du lait et de ses 
dérivés, l'Office national des débouchés agricoles et horti­ 
coles et les Services du remembrement. 

L'augmentation des dépenses se rencontre principalement 
dans les opérations du Fonds agricole, qui passent de 
4.7 milliards en 1966 à 5,9 milliards et 7,7 milliards en 1967 
et 1968. 

w:stij ld ZOW(> l door op de Rijksheg roting uitgetrokken kre­ 
diet-en als door de opbrenqst van nieuwe fiscale ontvangsten. 
De uitgaven van dit Fonds worden voor 1968 geraamd op 
4.7 miljard frank teç1enover 1.2 miljard in 1967, aanvangs­ 
jaar. 
Voor de fun cric « Landbouw» zijn de uitgaven als volgt 

uesteuen: 8, 1 miljard Frank in 1966. 9.4 miljard in 1967 
en 11,1 miljard in 1968. 
ln deze functie zijn de verrichtingen opgenomen van zeer 

belangrijke fondsen en openbare instellingen mals het Land­ 
bouwfonds, het Ponds voor landbouwinvesteringen, het 
Saneringsfonds voor de landbouw, de Nationale Zuivel­ 
dienst, de Nationale Dienst voor afzet van land- en tuin­ 
bouwprod uk ten en de Dienst voor ruilverkaveling. 
De verhoqm q betreft in hoofdzaak het Landbouwfonds 

waarvan de uitgaven zich ontwikkelen van 4,7 miljard 
frank in 1966 naar 5,9 miljard in 1967 en 7, 7 miljard in 
1968. 

Ces dépenses concernent : Oe:e uitgaven hebben betrekking op : 
1966 1967 1968 1966 1967 1968 

1. Restitutions il l'exportation ... 1.7 2,5 3,7 1. Llitvoerrcstitutics • ... ... 1,7 2,5 3,ï 
2. Subventions aux entreprises ... ... 2,9 2,6 1.8 2. Subsidies aan bedrijven ... 2,9 2,6 1,8 
3. Contributions au F.E.O.G.A. . 0,1 0.8 2,1 3. Bildraqe aan hel E.O.G.F.L .. 0,1 0,8 2,1 

4.7 5,9 7,6 4.7 5,9 7,6 

Par contre, les recettes propres de ce Fonds, à savoir 
les prélèvements et le produit de la 'ta x e dabattaqe. restent 
quasi constantes: 3, 1 milliards en l 966, 3,2 milliards en 
1967 et 3,5 milliards en 1968. 
Pour la fonction « Relations avec l'étranger», la charge 

budgétaire de 7,6 milliards en 1966 décroît à 5,3 milliards 
en 1967 et à 5,7 milliards en 1968. Toutefois, si l'on ne 
tient pas compte d'une dépense exceptionnelle de 3,2 mil­ 
liards enregistrée en 1966 ( quote-part de la Belgique au 
Fonds monétaire international), la croissance 1966-1968 est 
de 30 %. Elle est due à l'augmentation des charges de 
notre prerésentation diplomatique en liaison avec l'augmen­ 
tation du coût' de la vie à l'étranger, ainsi qu'à nos contri­ 
butions dans les charges, en expansion, d'organisations 
internationales, 

Pour ce qui concerne la coopération au développement, 
l'évolution suivante se manifeste : 2,5 milliards en 1966, 
3,0 milliards en 1967 et 3,2 milliards en 1968. Sont incor­ 
porées dans ces montants les dépenses d'assistance tech­ 
nique financées par une part du produit de la Loterie 
nationale. 

Les dépenses de « Justice et Police» accusent une aug­ 
mentation de 25 % entre 1966 et 1968. On observe ici un 
effort particulier en faveur de la protection de la jeunesse; 
les dépenses y relatives passent de 0,8 milliard de francs 
en 1966 à 1,0 milliard en 1967 et atteignent 1,2 milliard en 
1968. 
La fonction « Loqement » présente l'évolution suivante : 

2,9 milliards en 1966, 3,8 milliards en 1967 et 3,6 milliards 
en 1968. La diminution observée au cours de l'année 1968 
s' explique par les nouvelles modalités de financement des 
primes à la construction cl 'habitations sociales, entrées en 
vigueur le 3 avril 1967. et dont l'incidence, sur les don­ 
nées budgétaires, est de 0,4 milliard. 

On note d'autre part une hausse de 1 milliard des sub­ 
sides accordés aux sociétés nationales de construction à titre 
d'intervention dans leurs charqcs d'intérêts et d'amortisse­ 
ment d'emprunts. 
Les dépenses pour la fonction << Santé: publique » aug­ 

mentent fortement au cours des trois années considérées ; 
elles passent de 2,9 milliards de francs en 1966 à 4,8 milliards 

Hiertegenover staan eigen ontvangsten - heffingen en 
slachttaksen - die quasi constant blijven : 3, 1 miljard in 
1966, 3,2 miljard in 1967 en 3,5 miljard in 1968, 

ln de functie « Buitenlandse Betrekkingen )> varieert de 
begrotingslast van 7,6 miljard frank in 1966 naar 5,3 mil­ 
jard in 1967 en 5, 7 miljard in 1968. Indien men geen reke­ 
ning houdt met het betrekkelijk hoog cijfer van 1966 waarin 
begrepen het aandeel van België .in het Internationaal Munt­ 
fonds (3,2 miljard) stelt men een stijging vast van 30 % 
tussen 1966 en 1968. Oit is het gevolg van een hogere 
raming enerz ij els van de uitgaven voor onze diplomatieke 
vertegenwoordiging in het buitenland, noodzakelijk 
gemaakt door de levensduurte in verschillende landen, en 
anderzijds van onze bijdragen in de kosten van de inter­ 
nationale organisaties. 
Wat de ontwikkelingssamenwerking betreft wordt voor 

de drie beschouwde jaren volgende evolutie genoteerd : 
2,5 miljard frank in 1966, 3,0 miljard in 1967 en 3,2 mil­ 
jard in 1968. Hierin zijn begrepen de uitgaven voor tech­ 
nische bijstand, gefinancierd bij middel van een gedeelte 
van de opbrengst van de Nationale Loterij. 

De uitgaven van « Justitie en Politie » kennen een toe­ 
name ten belope van 25 % tussen 1966 en 1968. De evo­ 
lutie van de uitgaven ten behoeve van de jeuqdbescher­ 
ining -- 0,8 miljard frank in 1966, 1,0 miljard in 1968 en 
1,2 miljard in 1968 -- wijst op een bijzondere lnspanning 
in deze sector. 
De functie « Volkshuisvesting >> vertoont volgende ver­ 

loop : 2,9 miljard in 1966, 3,8 miljard in 1967 en 3,6 miljard 
in 1968. De vermindering in 1968 vloeit voort uit de nieuwe 
financieringsrnodaliteiten van de bouwpremies voor sociale 
woningen, in voege getreden op 3 april 1967, De budget­ 
taire incidentie hiervan beloopt 0,4 miljard frank. 

Anderzijds noteert men een stijging van 1 miljard tussen 
1966 en 1968 van de subsidies aan de nationale bowrnaat­ 
schappijen bij wijze van tussenkomsten in de interesten en 
de aflossingen van hun leningen. 
De uitgaven voor de Iunctie « Volksqezondsheid » nemen 

sterk toe tijdens de drie beschouwde jaren: van 2,9 miljard 
frank in 1 966 tot 4,8 miljard in 1967 en 6,0 miljard in 1968. 



l 7 l 4 (1967"1968), 

en 1967 et 6,0 miliards en 1 968. L'accroissement concerne 
surtout les 'interventions dans la gestion des hôpitaux, ainsi 
que dans les charges d'amortissement des emprunts con­ 
tractés par les administrations locales auprès du Crédit 
communal pour le financement de constructions et de tra­ 
vaux en matière d'hôpitaux et d'hygiène publique. 

Les dépenses pour la médecine sociale et préventrvc, qui 
concernent surtout le fonctionnement de l'Œuvrc Nationale 
de l'Enfance, se maintiennent au niveau <le 0,8 milliard de 
francs pour les trois années considérées. 

La fonction « Administration générale )) représente en 
moyenne 4 % des dépenses totales. Dans c e tte fonction 
sont comprises les dépenses à charge des budgets des Dota­ 
tions, des Finances et de l'Intérieur, Le Iucreur salaires 
détermine principalement l'augmentation des dépenses, en 
chiffres absolus, de cette fonction : 11.2 milliards de francs 
en 1968 contre 9,6 milliards en 1966. 

Parmi les dépenses non réparties fonctionnellement, on 
note comme poste principal la « Dette publique», dont les 
charges évoluent de la manière suivante : 34,6 milliards de 
francs en 1966, 38,3 milliards en 1967 et 42,0 miliards en 
1968, soit un accroissement de 21 % pendant les trois années 
considérées. Outre les intérêts et les amortissements de la 
Dette publique, ce poste comprend l'amortissement des 
emprunts du Fonds des Routes, de la Caisse autonome des 
dommages de guerre et du Fonds de dotation des pensions 
de guerre. 

Les dépenses en faveur des « Pouvoirs publics subordon­ 
nés» non réparties fonctionnellement, se rapportent surtout 
au Fonds des communes et au Fonds des provinces; elles 
croissent entre 1966 et 1968 de quelque 15 %. 

De verhoqinq betreft vooral tussenkomsten in het beheer 
van de hospitalen alsmede in de aflossingslasten van de door 
de lokale besturen aangegane leningen bij het Gemeente­ 
krediet voor de financiering van werken ten behoeve van 
de openbare hygiëne en het hospitaalwez en. 

De uitgaven voor sociale en preventieve geneeshmde 
langs het Nationaal Werk voor Kinderwelzijn schommelen 
in elk der drie jaren rond 0,8 miljard frank. 

De functie « Algemeen Bestuur» handhaaft zich op 
gemiddeld 4 % van de totale uitgaven, ln deze functie 
z ijn begrepen de uitgaven op de begrotingen van Dotaties, 
Financiën en Binnenlandse Zaken. De loonfactor bepaalt 
hoofdzakelijk de uitgavenstijging, in absolute cijfers, van 
deze functie : 11 ,2 miljard Frank in 1968 tegenover 9,6 mil­ 
jard in 1966. 

Bij de niet functioneel ingedeelde uitgaven noteert men 
als voornaamste post de « Openbare Schuld». Deze uitga­ 
ven evolueren van 34,6 miljard frank in 1966 naar 38,3 mil­ 
jard in 1967 en 42,0 miljard in 1968, hetzij een toename 
met 21 % over de drie beschouwde jaren. Benevens de 
interesten en aflossingen van de Openbare Schuld bevat 
deze post eveneens de aflossingslast der leningen van het 
Wegenfonds, de Autonome kas voor oorlogsschade en het 
Dotatiefonds voor oorlogspensioenen. 

De uitgaven voor de « Lagere publiekrechtelijke licha­ 
men » worden eveneens niet functioneel toebedeeld. Deze 
uitgaven hebben vooral betrekking op het Fonds der gemeen~ 
ten en het Fonds der provinciën. De stijging tussen 1966 
en 1968 bedraagt 15 %. 
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TABLEAU I. .... APERÇU DES CATf:GORlES 
DE DÉPENSES FONCTIONNELLES. 

TABEL l. - SAMENVATTING VAN DE 
FUNCTIONELE UITGA VEN CA TEGORIEÊN. 

D 

T 

T, 

·-·-- -··---- - - ------ --· -·· ------······~· .. . ·- - ---------- - . ---- ·-· ···-- - . ----··· ·- - ... ,. .. ···- ··-- ········-· - -- . ----~ 

PONCTION En millions de francs En % du total 
- - 

- ln mi/ioen [r ank: /,1 % van het fót,wl 
-------· 

FUNC1'IB 
1966 

1 
1 

1 1 
1967 

1 
1968 1966 1967 1968 

.. 

dmlnlstratron g~nérale. - Algemeen bestuur ... ... ... 9 876 10 575 11511 4,0 3,8 3,9 
éfense nationale. - Lendsoerdedl qlnq ... ... ... ... ... 27 068 31131 28 605 11.0 11,3 9.7 
elatlons avec l'étranger. - Betrekklnçen met het buitenland, 7 558 5 298 5 652 3,1 1,9 1,9 
istlce et Police. - Justitie en Politie ... ... ... ... .. . ... 6 05•1 6817 7 461 2,5 2,5 2,6 
ommuntcatlons, - Verkeerswezen ... ... ... ... . .. ... 35 490 41 764 46702 14,5 15,2 15.9 
.dustrle, Commerce et Classes ·moyennes. -- Nijverheid, Hun- 

del en Middenstand ... ... ,.. , .. ,,. . ,. . .. ... 7 18] 9804 11 365 2,9 3,6 3,8 
grlculture et Ravitaillement. -- Landbouw en Yoeâseiooor- 
zlenlng ... ... ... ... ... ... , .. ... ... ... , .. 8 083 9 441 11125 3,4 3,1 3,8 

nsetçnement, Culture et Cultes. - Onderwijs, Cultuur en 
Erediensten ... ... ... ... ,., ... ... ... ,. . . .. 48 984 53926 58109 20,0 19,6 19,8 

terventtons sociales. - Sociale Voorzier1/ngen ... ... ... 32 189 36 988 37 531 13,1 13,4 12,8 
mté publique, - Volksqezonâheid ... ... . .. . .. ... 2 908 4 808 5 982 1,2 1.7 2,0 
>gement. - Volkshuisvesting ... ... ... ... ... ... ... 2 919 3 764 3 585 1,2 1,3 1,2 
ommaqcs de guerre et calamités. - Oor/ogs- en rampschade. 9 751 10 135 10285 4,0 3.7 3,5 

ette publique. - Openbare schuld ... ... ... . .. ... ... 34 610 38 291 41 994 14,1 13,9 11,3 
elatlcns avec les pouvoirs publics subordonnés. - Betrek- 
kinqen met lagere publiekrechtelijke lichamen ... ... , .. 12 210 12 997 14 006 5,0 4,7 4,8 

lvers, - Diversen • ... ... ... ... . .. ... ... ... ... 10 9 9 - - --· 

oral du regroupement fonctionnel. - Totaal van de {une- 
tlonele hergroepering • ... ... ... ... ... ... ... . .. 2H891 275 748 293 922 100,0 100,0 100,0 

approchement. - Aanslulllng ... ... ... ... ... ... -5117 -17541 -21987 

otal officiel du budget. - Off{clee/ totnal der begroting .•. 239 77i 258 207 271 935 
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TABLEAU II. -- REPARTITION DES DEPENSES DE L'ÉTAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION, 
ANNEE 1966. / En m ! Ilions d,, b· Mes. 1 

.. ·-------. ... . 

1 

... ----- -- 

~~ FONCTION 
Dépenses Relntlons Justice Industrie, Agriculture 

d' admtntstratlon Défense avec et Cornrnunl- Commerce, et 
générale nationale l'étranger Police entions et Classes Ra vltatllemen t 

BUDGET~ 
moyennes - - - -· - - 

FUNCTIE Niioerlieid. 

BEGR.OTJNG ~ 

Uitga!Jett Lands, Buitenlandse [ustltie Verkeer lInndel, Landbouw 
voor al17cmeen verdediging betrekkingen en en en 

bestuur Politie Middenstand Voedsel- 

"-- 
voorziening 

A. - DEPENSES ORDINAIRES 
Dette publ. -- Openb. Schuld. 
Pensions, -- Pensioenen 
Dotations. - Dotatiën . ... 
Premier Ministre. •- Eerste 
Minister . ... ,.. ... 

Justice, - [ustitie .. . . .. • •• 
Intérieur. -- Blnnenl, Zeken ... 
Afl. étranc, et Comm, ext. - 
Buitenl, Zaken en Buitenl, 
Handel . ... ... 

Déf. nat, - Landsverdeáioina, 
Gendarmerie, -- Riiksw11cht . 
Aqrlculture. - Lmnlbou11, . 
Aff. éconorn. - Econ. Zaken, 
Cl. moyennes. --- Middenst . 
Communie. et P.T.T. - Ver- 
keerswezen en P.T.T. . ... 

T'rav. publ, -- Openb. Werk. 
Emploi et Travail. - Tewerk- 
stelling en Arbeid ... 

Prév, sociale. - Soc. Voorz. 
Educ. nat. et Culture. - Nat. 
Opvoeding en Cultuur 

Santé publique et Famille. - 
Volksuezondheld en Gezin 

Finances, - Financiën . . . .. . 
Fonds de dotat. des pens. de 
guerre, - Dotnttelonds ooor 
oorlocspensioenen . . .. . .. 

Caisse auton. des clomm. de 
guerre. - Auton. Kas voor 
oorloosschede • .. . . .. . .. 

Fonds agr. - Lendbouwjonds. 
Postes, - Posteriien . . .. 
Rembours. - Terugbetalingen. 
Autres fonds, - And. fondsen. 

Total des · dépenses ordinal res, 
- Toteel van de yewone 
uitqeoen 

Dette publique, - Rijksschuld. 
Intérieur. - Bïnnenl, Zaken ... 
Aff. étranq, et Comm. ext, - 
Buitenl. Zaken en Buiten­ 
landse Handel ... ... . .. 

Déf, nat. - Lendsverdediqttut, 
Gendarmerie. --- Riikswacht . 
Aortculture. - Landbouw . 
Aff. économ. --- Econ, Zaken. 
Cornmunlc. et P.T.T. - Ver- 

kee,·.sweze11 eri P.T.T. • · ... 
Trav. publ. - Openb. Werk. 
Prév, sociale. - Soc. Voorzor11 
Educ, nat. et Culture. - Nat. 
Opuoedin_q en Cultuur 

Santé publique et Famille, 
Votksaezondbetü en Gezin 

Finances. - Finsnciên . . . . .. 
Fonds des Routes. - We_q-en- 

[onds ... ..• •.. 
Fonds de Construct, scolaires. 
- Fondsen voor Schoclpe­ 
bo!twen 

Intercommunale E 3 
lol des comptes. - R.ekening- 
wet . ... ... ... 

Autres femels. - Ami. fondsen. 

Total des dépenses extraordi­ 
naires, --- Totaal van de bul­ 
tenoeioone uit_q-aven 

Total qén . -- Alg. totaal 

3,1 
583 
556 

599 
75 

527 

265 

266 
623 

5 511 

-58 
95 

9076 

48 

751 

267 

63 
80 

43 
18 192 

845 

61 

108 

79 

2 221 

-96 
838 

22 702 

4 201 
55 

66 

229 
87 

2 887 
165 
17 

23 

9 

-11 
481 

3 888 

57 

51 

3 562 

3 276 
100 

1690 

13 

444 

-22 
58 

5850 

737 
131 

5 476 
2 817 

3 365 
-22 

157 

12 662 

37 

106 

5 010 
190 

92 
1 

179 

16 

--12 
774 

6 393 

49 

1198 
82 

6 

3 948 

-3 
2198 

B. - DÉPENSES EXTRAORDINAIRES 

800 

9 876 

·:1366 

27 068 

.3 670 

7 558 

13 

109 

82 

204 

6 054 

5 783 
6801 

7574 

1994 

7 478 

676 

22 828 

35 490 

192 

596 

788 

7181 

593 

12 

605 

8 083 



[ 21 J 4 (1967-196/l). 

TABEL Il. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIB. 
( In miljoen frank.) JAAR 1966. 

··-- ·- -- ·--- ·- ··-· ---- .. ·- - ·--· -- .. ·-· ---- - -- -· - - - --·1 - ---· -----· ----- 
Relations Ensekme, Santé Dommages Dette avec Total ment, Inter- publique Logement de guerre publique pouv.publ. Divers Totnl: Raoprochc- du budqet Culture et ventions et subord, regroupe- ment qénérnl Cultes sociales calamités - IJ1Cflt - - -·-~ - Betrckkin- - - - - - - Totaal On:lerwijs, Or>rlo(ls• aen met Totnnl , vart de Cultuur en Sociale Volks- Volks- schrale en Openbare Ieoere Diversen her- Aan ... algemene Ere- Zaken r;ewmihcld huisvesting rempscluuie Schuld pub/ ek" crccuerint: siultino benrotint; diensten rechteliike 
lichamen 

- GEWONE lllTGi\ VEN. 
1 -- 202 21 197 32 275 65 - 33 761 1 352 35 t 13 

3 409 11 789 12 12 173 -- - -- 16 796 8 819 25 615 - ··- - - - -- - - 556 - 556 

40 - - --· - -- - - 639 639 
621 -· -- -- -- - - - 4 035 - 4 035 

I -- -· 5 - 12 145 - 12 858 -- 12 858 

190 22 - 510 - 3 758 IIH 3 942 - ·- - 82 - -- - 18139 117 18 556 
24 - -- - - 2 552 - 2 552 - - - - - - 1 222 2 389 3 611 71 - -• - - - -- -- 5 429 826 6 255 220 - - - - - - - - 410 43 453 

420 1 082 - - 85 - - - 7 48S 6942 14 -130 
122 - - 70 76 - - - 3 754 65 3819 

2 2 139 - - - - - 2 164 9 2173 
' 15 341 - - 10 - - -- 15 530 - 15 530 

39 226 - - - - - -- - 39 334 2 504 41 838 

58 1 773 1790 26 42 - - - 3 702 3 315 7 017 
3 - -- - 4 13 - JO 5 646 1231 6 877 

5 305 1335 -- - 9 305 -9305 

752 322 -·- - 1 074 -1074 
3 948 -3948 
3 365 -3365 

--186 -136 -3 -1 ·- - - -550 550 
842 158 528 1153 1 241 - - -8 523 8 523 
--- ---- ---- 

1 205 869 ___ 
45 063 32169 2 529 1281 8 482 33945 12 210 JO 203 738 2 131 

- BUITENGEWONE UITGAVEN. 
1 1 

1 1 1 1 408 - - - 408 - ~08 
13 50 63 

57 1 58 
4 249 30 4 279 

16'! - 164 
593 30 623 
192 304 496 

2 
1 

19 
1 
- 

1 
- 

1 
6 

1 
- ·I - 

1 
- 

1 
5 810 1 292 7 102 

320 - 1 594 330 - - - 9 570 ,, 51\1 14 154 
1 - 1 

253 - - 
1 

- 
1 

-· 
1 

-- 
1 

- 
1 

- 
1 

319 1200 1519 

354 - - - 354 372 726 
3 563 224 3 787 

665 

1 

-· 

1 

-- 

1 

8 239 -S239 

3 150 1 - - 1 - 1 - 1 - --- --- 3 150 -3150 
I 994 -1994 

525 - - - 525 - 1 525 196 1 - 1 24 !OH - -- - --- 1 952 -1952 
---- ---·· --- ----·---- ,..________ ____ . 

-4::il-l 20 

1- 2 :::--- 

1638 1 269 665 - 41 153 1 -7218 
1 2:: :;: -··- -------- 

32189 2 919 9 751 34 610 !2 2(0 10 2•14 89 I --5 117 
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TABLEAU lil. ---· RI'.!:PARTITION DES DEPENSES DE L'ETAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION. 
ANNEE 1967, (En millions do h-nncs.] 

FONCTION 

FUNCTIB 
BUDGET 

BF.GR.O'l'JNG 

Dépenses 
d'admintstr atton 

ÇJ~nérale 

Uttooven 
voor aioemeen 

bestuur 

Défense 
Nationale 

Lands­ 
verdedir,lng 

Relations 
avec 

l'ctrançer 

Bultentnndse 
betrckkiri17en 

Justice 
et 

Police 

J"s/it/e 
en 

Politie 

Communi­ 
cations 

Verkeer 

lndustl'lc, 
Commerce, 
vt Classes 
Moyennes 

Nlivcrhekl, 
f-fondrl. 

en 
Middenstand 

A11riculture 
et 

Ravltalllement 

[mu/bouw 
en 

Vocclse/­ 
oooc uentnq 

··--·- 

A. - DBPENSES ORDINAIRES. 

Dette publ, -- Openb. Schuld. 
Pensions. :-·- Pensioenen 
Dotations. - Dotutië n 
Premier Mlnlstre, - Eerste 
Minister . ... • .. 

Justice. - Tt1sflfie •.. 
Intér, -- Binnenlendse Zaken 
Affaire, étr anqê res et Com- 

merce extérieur. -- B11ite11-­ 
Iundse Zaken en Buiten­ 
/u11dse '[·lamie/ 

Déf. nat. -- Lm1dsue,dedif:J{ng. 
Gendarmerte. - Rijkswacht . 
A11rtculture. - Landbouw . 
Aff. ëconom. - Econ, Zaken. 
Cl. moyennes. - Middensi, 
Communie. et P.T.T. ~ Ver- 

keersweien en P.T.T. . . .. 
Trav. publ, - Openb. Werken. 
Emploi et Travail. - Tewerk- 

stetliru; en Arbeid • . .• 
Prév. soc. - Soc. Voorzorn. 
Educ, nat. et Culture. - N,it. 
Opvoeding en Cultuur ... 

Santé oubltque et Famille, - 
Volksr,ewmlheid en Gezln • 

Finances. - Pinnnciên ... .. . 
Fonds de dotal. des pens. de 

~uerrc. - Dotnuetonâs voor 
oorlogspensioenen 1 ••• 

Caisse auton. des domm. de 
çiuerre. - Auton. Kas voor 
oor/oqssch,1de • .. . .. . .. . 

Fonds agr. - Landbouwfonds. 
Postes, - Postertien . .. ... 
Rembours. - Teruqbet nllnqen, 
Autres lands. - And. fordsen. 

Total des dépenses ordinaires. 
- Tolual van de 17cwone 
uitgaven 

Delle publique. - Rtiksschuld. 
Justice. -- Justitie ... •.. ..• 
Intérieur. - Binnen/, Zaken • 
Affaires étrnnqères et Com- 

merce extérieur. - Buiten­ 
/amise Zaken en Buiten­ 
landse H «nde! .. , . .. .. • 

Déf. nat. - Landsve:rdedir/inJ/• 
Gendarmerie. -- Riikswe.cn/ . 
Aqrlculture. -- Lan-ibouu» . 
Aff. ëcon, - Econ. Zaken . 
Communie. et P.T.T. - Ver- 

keersiue zen en P.T.T . ... 
Trav, publ, - Openb. Werken. 
Educ, nat. et Culture. - Nat. 
Opr,oedinn en Cultuur 

Santé publique et Famille. - 
\l o{ksr,ezondheid en Gezin 

Flnances. - Financiëtl ... 
Fonds des Routes. - Wegen- 
fonds ... •. • ... •.. •.• 

Fonds de Construct. scolaires. 
- Fondsen voor Schooïae- 
bouwen . ... . .. 

Intercommunale E 3 , 
Lol des comptes. - Reken/119- 
wet . 

Autres fonds. - And. fondsen. 

Total des dépenses extraordl­ 
narres. - - Tot1wl van de 
bnttenoewone uitgaven . 

Total gén. - A/17. toton/ 

34 
639 
664 

6tCJ 
83 

506 

271 

268 
767 

5 987 

--83 
119 

9884 

18 

30 

608 

28 

7 

691 

10 575 

310 

66 
86 

44 
18 430 

907 

61 

53 

83 

2 417 

-190 
4301 

26 569 

4131 
71 

42 

18 

4 562 

31 131 

324 
96 

3593 
144 

16 

51 

23 

15 

--11 
476 

4727 

271 

3 702 
170 

1 BIJ 

59 

14 

483 

-30 
74 

6 556 

23 

49 

199 

571 

5298 

14 
34 

141 

72 

261 

6 817 

708 
145 

6 216 
3 002 

3 320 
-35 
200 

13 557 

5 153 
7 335 

9 225 

5 305 

l 189 

28 207 

41 764 

42 

114 

5617 
188 

99 
1 

268 

22 

-11 
1551 

7 894 

54 

l 300 
60 

7 

5 032 

--5 
2 288 

8 736 

Il. - DÉPENSES EXTRAORDINAIRES 

118 

40 
457 

850 

445 

1910 

9 801 

644 

29 

32 

705 

9 441 
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TABEL Ill. 
( ln miljoen frnnk.) 

INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE. 
JAAR 1967. 

····--- -- ···----- - --- - - ...... .,_. ----. -----· .. ... ·····- --- -------- ----- -- ---· .... --- ...... --·· . - .... --- - . . - 

Enserqne- 
Relntion,; 
avec 

ment, lntervcn- Santé Loqc.ncnt Domruaqes Dette pouv. pub!. Divers Total: Rnpprochc- Total 
Culture et lions publique de guerre publtqt1c subord, re qroupc- J1tCUt du bt1d~et 
Cultes sociales et calamités - ment ÇJénérn -- -· -- - - - Bctrckkin- -- - - - 

Onderwlis, Oor/ops- oen met Totaal: T'otanl 
C11U1rnr en Sociale Volks- Volks- schade en Cpenbcae /aJ1e1c Diversen her- Allll· ()[lTJ de 

Ere- Zeken 17ezondheid huisvestino rampschndc Sc/111/d PL1bl,ck- {lroepcrin{} sluiting nlnernene 
diensten recbtclirke bcr,rotin(/ 

lichamen 

-- GllWONil UITGA VEN. 

1 
1 

-- 
1 

236 
1 

73 
1 

177 
1 

35 515 
1 

65 
1 
- 

1 

37133 1621 38 754 
3890 12 215 13 13 214 - - - 17 902 9 754 27 656 

66'1 - 664 

42 
1 
- 

1 
- 

1 
- 

1 
- - - - 671 - 671 

674 - - - - - - - 4 525 - 4 525 
5 - 12 932 - 13 699 52 13 751 

201 1 25 1 - 1 - 1 227 ·- - - 4201 195 4399 
66 - - - 18610 125 18 765 

-- - - 2 736 2736 
22 - - -- -- - -- 1322 2 741 4063 

102 - - - -- - - - 6051 1 758 7 809 
23'1 - - - - -- -- -- 422 48 470 

190 1 518 - - 87 - - -- 8 746 7 496 16242 
162 -- - 79 73 - - - 4 194 115 4309 

2 3 672 - - - - - - 3697 15. 3712 
17 588 - - 12 - - - 17 868 - 17 868 

42999 - - - - - - -- 43052 2 632 45 684 

68 1 681 3 060 29 46 - - - 4901 3 352 8 253 
3 - - - 5 21 - 9 6146 1 247 7 393 

5 650 1510 - - 10060 --10060 

759 325 - - 1084 - 1084 
5032 - 5032 
3320 -- 3 320 

-224 
1 
-101 -7 -1 - - - - -698 698 

806 349 735 1 395 1310 - - - 13 607 -13607 
-- 

1 49472 1 36 950 4 037 1 588 8 631 37 371 12 997 9 228 978 - 1254 227 724 

BUITENGEWONE UITGAVEN. 
462 1 - 1 - 1 - 1 462 - 462 

32 - 32 
34 25 59 

23 10 33 
4461 270 4731 
212 - 212 
641 - 644 
118 202 320 

2 38 - - 30 - - - 5 263 885 6148 
205 -- - 621 398 - - - 9787 3381 13 168 

537 -- - -- - -- -- --- 555 800 1 355 

682 - l'i - - - 696 1117 1 863 
1406 100 1 5 6 

920 

1 

- 

1 

- 

1 

10145 -10115 

3500 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - - - 3 500 -· 3500 
5 305 - 5305 

600 - - - 600 -- 600 
210 - 89 1 555 - - ·- - 3 527 -- 3 527 
---- ---- --- 

1454 38 77[ 2 176 l ~04 920 - -- 46 770 --l6 287 30 483 
--------~---· - --------··---· - --- ----- --- -··------- 

53 926 36 988 1 808 3 764 10 135 38 291 12 997 9 275 748 -17541 258 207 



4 (1967-1968). 

TABLEAU IV. 

r 21 1 

RÉPARTITION DES DÉPENSES DE L'ÉTAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION. 
A.NNEil 196S, (E11 millions cle hancs.) 

~ON;r,ON. 
--- ---- -- ··- ·-- -· -- -- -- - ·--·--- --- - .. ---- -- ------. - -- -- -- ------ -- - --- ___ .. ____ - - 

Dépenses Rclattons Justice lndustrlc, Agriculture 
cf administration Défense ilVCC et Cornrnunl- Commerce, et 

çiênCrale nationale I'étr anqcr Police entions Classes Ravlt alllerucnt 
FUNCTIE moyennes 

- - - - - -- - 
T 

Llitonoen Larutbouur 

BEGROTTNG ~ 
Lands- Buirenl ,1n· Ise [ustltie V cr keer Ni iverbcùl, 

Poor ah,1emcen 11crdcdir1t11r:, bcr,ckkill11cn 
Cri Hnncl»! en en Vocd.,el- 

bestuur Politie Mul.lellstnnd voorziening 

' 

Dette publ. - Openb. Schuld. 
Pcnslons. - Per1sioenen 
Dot atlons. - Dot atiën . ... 
Premier Mlntstre, - Eerste 
Minister . . .. 

[usüce. --- [ustitie .. .. . . .. 
Intérieur, -- Binnenl. Zaken ... 
Aff. étr anq. et Comin. cxt. - 

Buiten/. Zaken en Bulten/. 
Horule! . 

Déf. nat. - Lands,,erdedi,rinri, 
Gendarmerie, - Riiks,vacht , . , 
Aç1riculture. - Londbouco , .. 
Alf. ëconom. - Econ. Zeken. 
Cl. moyennes. - Mtd-lenst, 
Communications et P.T.T. - 

Vcrkeers,uezen en P.T.T .... 
Travaux publics, - Openb,1rc 
Werken , 

Emploi et Travail, -- Tewerk­ 
stellint; en Arbeid . .. . .. , 

Prév, soc. - Soc. Voor7.0rfi. 
Education nationale et Culture. 
- Nationale Opvoedino en 
Cultuur _ .. 

Santé publique et Famille. -­ 
Vol kspezom/heid en Gezin 

Finances, - Financiën ... 
Fonds de dotut. des pens. de 

guerre. - Dotatielonds voor 
oorloospen: ... ioenen . . . . . .. 

Caisse autan. des domm. de 
qucrre, - Auton. Kas voor 
oorloosscluule • 

Fonds agr, - Landbouwfonds, 
Postes. - Posternen . . . . , 
Créd, prov. -- Prov, kredieten. 
Rembours. - Terugbetalingen. 
Autres fonds. - Ane/. fondsen, 

Total des dépenses ordinaires, 
- T'ot ee) uari de pewone 
uitaeuen 

Dette publique, - J?ijksschu[d. 
Intérieur. - Blnnenl. Zaken ... 
Aff. étrano, et Comin, ext, - 

Buiteni. Zaken en Bulten/. 
Handel , .. . 

Dêl. nat, - Lnndsverdedicina. 
Gendarmerie, - .R_iikswacht . 
A,1riculturc. - [,andbouw . 
Aff. économ. -- Econ. Zaken. 
Cl. moyen. - Middens/and ... 
Communications et P.T.T. - 
Verkeerswezen en P.T.T ••.. 

Trav. publ. - Openb. Werk. 
Educ. nat. et Culture, - Nat. 
Opvoeding en Cultuur , 

Santé publique et Famille, - 
Vol ksuezonaheid en Gezin 

Plnr=rnces. -- Financiën . . . . .. 
Fonds des Routes. - Wegen• 
fonds ... ... .., ... 

Ponds de Construct. scolaires. 
-- Fondsen voor Sc hoolçe­ 
bou wcn 

Intcrcommuno le E 3 
Loi des comptes, - Rekenlng- 

tuet , .. , ... . .. 
Autres fonds. - And. fondsen. 

Total des dépenses extraordi­ 
naires, - Torno! uan c/e bul­ 
tenqewone utto cven 

Total gén. - Alg. totaal 

34 
671 
698 

538 
90 

543 

291 

273 

445 

6 572 

170 
-80 

124 

10 369 

9 

1 053 

20 

60 

1 142 

11 511 

325 

69 
90 

16 
17738 

970 

61 

11 

90 

2 542 

395 
--125 
2 784 

24 997 

6 
3422 

77 

75 

28 

3 608 

28 605 

300 
101 

3794 

60 

15 

25 
-10 
440 

DÉPENSES ORDINAIRES 

4 726 

60 

186 

680 

926 

5 652 

285 

4 020 
188 

19·!0 

19 

10 

508 

105 
-27 

76 

7 124 

42 

155 

140 

337 

7 461 

A. 

708 
150 

(, 375 

3 252 

3 900 
220 
-23 
232 

1'! 815 

43 

116 

5 385 
217 

101 

17 

20 
-11 
3 218 

6144 
6072 

12 354 

6 214 

1 103 

9 107 

57 

1 311 
61 

9 

6 763 

25 
-5 

2 323 

1057,1 

13. - DePENSES EXTRAORDINAIRES 

11 I\B7 

46 702 

125 
J 

30 
167 

100 

1 535 

2 258 

11 365 

469 

35 

47 

551 

11 125 



[ 25 l 4 ( 196 7 - 1968). 

TABEL IV. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE. 
(ln miljoen frank.) JAAR 1968. 

·- ----- .. -- - - ----- -- ·-· -- .. --- - ··-··· - 
fl<,lntions 

Ensetqne- Interven- Santé Dornmancs D~tlc avec Total: Il,ipprochc- Total 
ment, lions publique Loqcment de querre publique pouv.publ. Divers rcqroupc- ment du budqet Culture et subord, ment 
Cultes sociales et cal amltés - ç1ê1iêral - - - - -· Bctrckkin- -- 

Oorloas- ·- - --· Totaal Onderwijs, Sociale Volks• Volks- schede en Openbare //M met van de Cultuur en Znkcn flClOlldhcid huisvesting rempscluule Schuld leocre Diversen 'l'otanl r elaemcnc Ere- put,J.d-. he,·• Aan• 
diensten ree/dt/ i ik~ urocpcrinn sluifi11,1 beavoünt: 

lichnmen 

GEWONE UITGAVEN. 

l 
1 

-- 
1 

241 
1 

73 
1 

159 
1 

38 736 
1 

65 - 
1 

40 317 2 49·! 12811 
4 139 12 086 14 14 271 -- - ··- 18 156 10 275 28 43] 

698 - 698 

43 
1 
- 

1 
-- 

1 
-· 

1 
- 

1 

- 
1 

- - 581 - 581 
699 - - - - -- - -· 4 878 - 1878 

5 - 13 871 - 14 697 10 14 707 

163 1 26 1 - -- 1 li9 -· - -- 4 324 210 ,, 534 
61 - -- 17799 ]21 17 920 

- - - 2 9l0 - 2 910 
23 - - - - - - -- 136'! 4 786 6 150 

123 - - - - - - - 5 861 l 218 7109 
238 - - - - -· -- -- 455 52 507 

529 l 433 ·- - 87 - - - 8 868 7 947 16 815 

54 - -- 85 76 -- - - 3 933 15 3 948 

3 3 228 - - - -- - - 3 291 17 3 308 
18 633 - - 11 - - - 18 644 - [8 644 

45 251 - ·- - - - - - 45 262 2 778 48 040 

75 l 693 3 586 38 55 - - - 5 457 3 314 8771 
3 - - - 5 20 - 9 6 732 l 055 7 787 

5 640 l 650 -- - 10 340 -10 340 

666 329 - - 995 --995 
6 763 -6763 
3900 ·-3 900 

735 85 15 5 190 70 - 2 060 HO 1 2 200 
-212 -149 --6 -1 - ·- - - -649 649 

935 456 787 1 539 l 353 - - H 267 -l'i 267 
----- ----- -------- ·--------------- --·----· ·--- ------ --- 

52 802 37 491 4 637 1 753 8 758 40 735 14 006 9 241 903 --·l 154 1 240 749 

- BUITENGEWONE UITGAVEN. 
472 1 - 1 -- 1 -·- 1 472 - 472 

42 - 42 

66 3 69 
3 431 9,4 3 525 
232 --- 232 
469 - 469 
125 209 334 

1 1 

40 - - 30 -- - -- 6 241 1126 7 370 
411 - 1 634 418 - - -- 9 487 5277 14 764 

486 - -· -- - 511 800 1 314 

20 ---- 57'! - 7 ·- --- - 601 1108 l 709 
835 50 885 

1 259 -- 13 613 --13 613 

4 140 1 -- 1 -· 1 --- 1 - - - - 4 140 -4140 
- -- - 6 214 -6214 

600 - -- 600 -600 
220 - 770 1198 -- -· - - 4 933 -4933 

----·-·--·---- ____ , ___ 
--·--·"·---- --- ---- ---·----· ---- --- 

5 307 10 1 315 1 832 1 527 1 259 - - 52 019 --20833 31 186 
-- ------ ~----- -------------- ---~- --·----·-- - _________ .. ___ 

58 109 37 531 5 982 3 585 10 235 ·ll 99-! l, 006 ') 293 922 ·--21 987 27.1--.935 


